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Révélation de la conjuration écrite dans  le PLAN PIKE (fin 19e siècle)  
 

 
Les cercles chargés par les puissances de Ténèbres de mettre en place le Nouvel Ordre 
aƻƴŘƛŀƭ ƻƴǘ Şǘŀōƭƛ ǳƴ Ǉƭŀƴ ǇƻǳǊ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜǊ ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ Ŝǘ ƭΩŀǎǎŜǊǾƛǊ ŀǳȄ ζ ŀŦŦƛŘŞǎ ŘŜ ƭŀ .şǘŜ 
ηΧ 9ƴ ŎƻƳƳŜƴœŀƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǎƻƛƎƴŜǳǎŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ Ǝuerres 
mondiales. Détruire toute trace de grâce messianique. 
 
 
tƻǳǊ ŎŜƭŀ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ƳƻǊǇƘƻƎŞƴŞǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ƎǳŜrres mondiales 
des Séleucides (ŜƳǇƛǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ƎǊŜŎ ŘΩƛƭ ȅ ŀ нннл ŀƴǎύΦ [Ŝǎ ƳƻǊǘǎ Ŝƴ ƳŀǎǎŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ 
confinés dans lŀ ¢ŞƴŝōǊŜ ŘŜǎ ŘƛŜǳȄ ŘŜ ƭΩhƭȅƳǇŜΣ ƭƛŜǳ ƎǊŜŎ ŘŜǎ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜǎ ǊŞǇǊƻǳǾŞŜǎΣ 
ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ǎŜǊǾƛǊ ŘŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ǎƻǳǘŜƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǾƛǎƛōƭŜ ŎŜ tƭan contemporain. 
 
 
CORRESPONDANCE DATE à DATE entre les guerres mondiales séleucides et nos guerres 
modernes ώ9{t!/9 9·!/¢ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Υ нмсл ŀƴǎϐ Χ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇǊƛǎŜ Ŝǘ ƻŦŦƛŎƛŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ 
Plan Albert Pike  
 
Fondation /Carthage Tunis -800 av. JC [cycle de +2160]  Guerre de 100 ans 1360-1460 ap. JC 
Début de la guerre anti-catholique : le roi Edouard III envahit la France  
 
Guerre Punique 1   - 264/241  [+ 2160 ans] Guerre mondiale 1 
  1896-1919 division en blocs 
 
Guerre Punique 2   - 218/202 [+ 2160 ans]  Guerre mondiale 2  
  1942-1958 dépeçage des colonies  
 
2 b : Guerre Macédonienne -171/-168  [+ 2160 ans]  Guerre Yougoslavie  
  1992-1995 dislocation de la 
  Macédoine-Serbie  
 
Guerre Punique 3   - 149/146 [+ 2160 ans] Guerre mondiale 3  
Liquidation finale des grecs  2011-2014 Guerre bactériologique-
  famine  
 
Alors, contre qui sont dirigées les manipulations odieuses pour vider le Haut Moyen Orient 
ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭŀ tŀƛȄΣ Ǉǳƛǎ ƭŀ [ȅōƛŜΣ ƭŀ {ȅǊƛŜΣ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Κ ±ƻǳǎ ǾƻǳƭŜȊ ƭŜ ŘŜǾƛƴŜǊ Κ 
Comment réagir ?  
 
MOT ŘΩhw5w9 Υ /ƻƴƧǳǊŜǊ ƭŜ tƭŀƴ tƛƪŜ ǇŀǊ ƴƻǎ ƻŦŦǊŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǎǎŜǎ ŘŜ wŜǇŜƴǘƛǊ ƳƻƴŘƛŀƭΣ ŘŜ 
wŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞŦǳƴǘǎ ŘŜ ŎŜǎ ƎǳŜǊǊŜǎΣ Ŝǘ ǇŀǊ ǳƴ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘΩ!ǳǘƻǊƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ {ŀƴƎ 
divin du Christ pour briser la dernière étape de cette conjuration du N.O.M. contre 
ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ŘŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎΣ ŘŜǎ ƛƴƴƻŎŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞΣ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƘǊŞǘƛŜƴǎ 
héritiers et membres du nouvel Israël de Dieu. La surprise sera bien grande, Gloire à Dieu ! 
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1. Homélie de la Messe du matin , ÌȭÕÎÉÔï ÄÅÓ %ÇÌÉÓÅÓ ÏÒÔÈÏÄÏØÅÓ ÅÔ ÌÁÔÉÎÅÓ 

Saint Cyrille et saint Méthode 

 

En f°tant saint Cyrille et saint M®thode, nous sommes dans le cîur des Russes aujourdôhui, 

des Slaves. Vous savez que pour le Saint-Père, le grand objectif, la grande prière, chaque pas 

quôil fait, la Messe quôil dit, la pri¯re quôil fait ¨ lôaurore, le soir et ¨ midi, les actes quôil pose, 

côest pour la Russie, côest pour que cette ann®e 2012 soit la porte qui sôouvre sur lôunion entre 

tous les peuples slaves, les orthodoxes, le Patriarche Cyrille et tout le synode, toutes les 

sources de la vie de la gr©ce dans les peuples de Russie, et quôil y ait une communion qui se 

fasse entre lôÉglise de lôOrient et tous les fid¯les de lôOrient avec le Cîur immacul® de Marie 

en communion avec le Saint-P¯re. Côest quelque chose que lôImmacul®e, le Cîur douloureux 

et immaculé de Marie a demandé depuis longtemps déjà : 1917.  

Et en m°me temps quôelle le demandait, éclatait la R®volution. Côest tr¯s rare dôailleurs dans 

lôhistoire de lôÉglise que la Vierge, le Ciel ait fait une demande et que les Enfers déclarent la 

même année une guerre sans merci ¨ la terre. Cô®tait donc en 1917.  

Il sôagit de ­a aujourdôhui dans la Messe que nous célébrons ï ne vous inquiétez pas, cet 

après-midi nous remettrons les ornements de Marie ï de saint Cyrille et de saint Méthode.  

 

[Prière du Notre Père dite en slavon :] 

 

ḳʪʯʝ ʥʘh  ̡ʠͥʞʝ ʝʩʠͥ ʥʘ ʥʝʙʝʩḗʭ̡ , 

ʜʘ ʩʚḛʪʠͥʪʩḛ ʠͥʤḛ ʊʚʦʝͥ, 

ʜʘ ʧʨʾʠͥʜʝʪ  ̡ʎʘͥʨʩʪʚʾʝ ʊʚʦʝͥ, 

ʜʘ ʙʫͥʜʝʪ  ̡ʚʦͥʣ̫ ʊʚʦḛ, 

ḝʢʦ ʥʘ ʥʝʙʝʩʠͥ ʠ ʥʘ ʟʝʤʣʠͥ, 

ʭʣḗʙ̡  ʥʘh  ̡ʥʘʩʫͥɦ ʥr ʡ ʜʘʞʜɹ  ʥʘʤ ʜʥʝʩʴ, 

ʠ ʦʩʪʘͥʚʠ ʥʘʤ̡  ʜʦͥʣʛʠ ʥʘͥh ḛ, 

ḝʢʦ ʠ ʤr  ʦʩʪʘʚʣḛʝʤ ʜʦʣʞʥʠʢʦͥʤ ʥʘh ʳʤ̡ , 

ʠ ʥʝ ʚʚʝʜʠͥ ʥʘʩ ʚ̡ ʥʘʧʘͥʩʪ ,ɹ 

ʥʦ ʠʟʙʘͥʚʠ ʥʘʩ̡ ʦʪ  ̡ʣʫʢʘͥʚʘʛʦ. 

 

Le slavon nôexistait pas, côest eux qui ont inventé le slavon.  

Et côest quand m°me extraordinaire et tr¯s curieux, cette guerre qui sôest faite, cette guerre 

dans le ciel ï côest une guerre c®leste qui sôest faite ï et qui sur la terre a pour enjeu lôunion 

entre les chrétiens, les fils de Dieu, les membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus 

vivant de la Russie et lôÉglise catholique, lôÉglise latine.  

Fouillez bien, cherchez bien : pourquoi est-ce que côest si important ? Pourquoi est-ce que ça, 

ce serait si important ?  

Et Dieu sait quôil y a eu beaucoup de d®sastres depuis ! Beaucoup de martyrs ! Beaucoup de 

guerres ! Je comptais lôautre jour : 11.000.000 génocidés en Turquie, 55.000.000 de martyrs 
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en Russie, par la Russie, 22.000.000 de chrétiens martyrs dans les pays du Moyen-Orient, et 

­a continueé en oubliant tous les autres, mais il y en a tellement ! Ce nôest plus du tout 

lô®poque de N®ron. A lô®poque de N®roné Dieu sait que nous avons une mémoire de Néron 

qui a fait 200.000 chr®tiens martyrs. Mais côest quoi 200.000, à côté de 222.000.000 de 

martyrs depuis 1917 ? Qui nôexistent pour personne. On voit bien quôil y a quelque chose 

dôeffroyable ! Il faut faire mémoire de tout, sauf des martyrs chrétiens depuis 1917 ! Il faut 

faire mémoire de tout, il y a un devoir de mémoire, mais nous ne faisons pas mémoire.  

Nous sommes en train de couriré Vous savez, ce nôest pas tr¯s spirituel ce que je vais vous 

dire l¨, mais il y a quand m°me desé  

Le véritable combat  

Si nous nous réunissons avec Jésus Hostie, Jésus Prêtre de Son propre sacrifice, si nous nous 

perdons ¨ lôint®rieur de Lui, côest parce quôIl nous a choisis pour servir en Sa présence dans le 

combat qui est le véritable combat. Regardez, quand vous ouvrez vos postes et vos journaux, 

regardez tous les combats qui se mènent partout et qui sont tous des faux combats, qui sont 

tous des guignolades. Le véritable combat est celui que nous menons quand nous nous 

mettons dans le Cîur de J®sus ; quand nous nous mettons dans le Cîur de J®sus qui bat, qui 

flue, qui reflue, et qui à chaque flux, à chaque reflux, nous introduit encore plus profondément 

en Lui dans le Père, et à travers nous Il compte sur Sa mère pour détruire le mal. Le véritable 

combat est là, vous savez. 

Côest pour ­a que lôEvangile est beau, côest s¾r que lôEvangile est beau : « Quand vous 

entrez dans une maison, restez-y, et prenez là la nourriture  quôon vous donnera. » La 

maison, pour nous, côest le Cîur immacul® de Marie, côest le Cîur de J®sus, côest le P¯re. Il 

nôy a quôune seule demeure pour nous. Il ne sôagit pas dôaller regarder dans dôautres 

demeures. Nous restons dans cette demeure là pour y trouver la nourriture et le salaire. 

Les liens historiques  

Je vous disais donc : « Ce nôest pas tr¯s spirituel », parce que nous sommes quand même dans 

lôann®e 2012. Ce nôest pas ¨ cause des Incas que nous nous int®ressons ¨ lôann®e 2012. Côest 

bien que les Incas sôint®ressent ¨ lôann®e 2012, nous les saluons au passage, mais ce nôest pas 

du tout ¨ cause de ­a. Nous nous int®ressons ¨ lôann®e 2012 parce quôil y a vraiment un 

combat du Démon. Le Démon fait beaucoup de dégâts, ses affidés aussi, et ils mènent une 

guerre sans merci, ils m¯nent une guerre programm®e, ils m¯nent une guerre pens®e. Ce nôest 

pas du tout une guerre anarchique que celle que les démons mènent contre Jésus, côest une 

guerre pens®e. Côest ce que dit J®sus : « Attendez ! Les d®mons, sôils ®taient désunis entre 

eux, ils seraient perdus. Si Belzébul sô®tait d®suni, il serait perdu. è Ils ne sont pas d®sunis 

entre eux, ils savent tr¯s bien ce quôils font, il y a une tr¯s grande programmation.  

Le nouvel Israël de Dieu, la France. La Jérusalem spirituelle au milieu des multitudes, la 

France. Le cîur de lôÉglise, lôamour du P¯re, du Fils, du Saint-Esprit sôappuie sur la France. 

Côest pour ­a quôil y a quelque chose de tr¯s extraordinaire, une esp¯ce dôamour triangulaire 

qui se fait dans le concret entre le cîur des Russes, le Cîur-Sacré de Jésus et de Marie en 

France, et le Cîur du Christ et de lôÉglise à Rome. 

Lôautre jour quelquôun môa demand® : « Est-ce quôon peut dire ¨ quel moment la guerre a ®t® 

mondiale ? » Parce que le Démon fait une petite guerre ici, contre lôÉglise, une autre guerre 

là-bas, et puis ­a se succ¯de, ­a nôa pas lôair tr¯s ordonn®, mais ¨ partir de quel moment il y a 
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eu une grande programmation mondiale de la guerre contre lôÉglise, une programmation 

repérable en tout cas ?  

Effectivement : comme vous le savez, vous comptez 666 + 666, vous obtenez 1332. En fait 

1360, parce que côest ¨ partir de la mort du Christ. Quôest-ce qui sôest pass® en 1360 ? 

Dôabord il y a eu une trahison, trente ans avant : celle dôOckham. Qui, dans lôÉglise 

chr®tienne, sait que la grande trahison qui a bris® la lumi¯re de lôÉglise, côest Ockham ? Il nôy 

en a pas beaucoup ! Et en 1360, que sôest-il  passé ? Il sôest pass® que la Guerre de Cent Ans a 

commencé : la première année de la Guerre de Cent ans. Le roi Edouard III dôAngleterre est 

arriv® en France. Cô®tait lô®poque des Stuart. Il y a eu un film qui a été fait là-dessus : 

Braveheart, avec Mel Gibson, cô®tait cette ®poque-là. La Guerre de Cent Ans a commencé, 

cô®tait en 1360.  

Pourquoi je dis ça : 1360 ? Parce quôil faut regarder lôhistoire du monde, un petit peu, en 

fonction de la sagesse. Cô®tait ­a les textes que nous avions aujourdôhui, côest pour ­a que je 

dis ­a. Il semblerait quôil y ait eu une ®manation de la sagesseé On le sait, toutes les 

civilisations ne se valent pas. Par exemple la civilisation des Huns avec Attila nôa pas la 

même valeur que la civilisation grecque, côest ®vident. La civilisation juive, côest vrai, avec 

Abraham, Moµse, la sagesse, Salomon, David, J®sus, nôa pas la m°me consistance que la 

civilisation des Zoulous, ce nôest pas tout ¨ fait la m°me chose. Ce nôest pas que les Zoulous 

sont inférieurs, mais en tout cas ­a nôa pas la m°me consistance, ce nôest pas la m°me chose. 

Et la sagesse grecque a manifesté au niveau mondial que lôhomme ®tait sagesse. L¨, 

lôhumanit® a pris conscienceé elle nôa pas pris conscience, elle en avait conscience avant, 

mais elle a formul® de mani¯re juste la mani¯re dont lôintelligence de lôhomme est image et 

ressemblance de Dieu avec lôamour et avec sa liberté, quôelle est capable de rentrer en union, 

de toucher lôexistence de lôacte pur de la cr®ation, lôinstant, le moment et lôenergeia de lôacte 

cr®ateur de Dieu sur tout ce qui existe. Elle sôappuyait bien sûr sur comme une espèce de 

mémoire de la Sagesse cr®atrice de Dieu et aussi de la R®v®lation qui sôest manifest®e dans 

les patriarches : Noé, Hénoch et leurs successeurs.  

Mais elle sôest inscrite dans une sagesse qui a voulu °tre ind®pendante de la manifestation 

messianique de Dieu, donc indépendante bien sûr de la Sagesse messianique, alors du coup 

elle a ®t® oblig®e dôexprimer cette Sagesse qui pourtant est admirable, dans une esp¯ce de 

canopée, une esp¯ce de floraison extraordinaire quôon appelle la mythologie grecque. Alors 

ils se sont confiés à Zeus, (é) et ¨ des milliers et des milliers de dieux, les dieux de 

lôOlympe. Ces dieux de lôOlympe sôexprimaient, r®v®laient, confirmaient, faisaient des 

signes, des prodiges, des miracles, prononçaient des paroles. Ils avaient leurs prophètes, leurs 

miracles et leurs signes. Et côest comme ­a que lôempire grec est un empire mondial qui, sur 

la base de la Sagesse créatrice de Dieu a voulu de détacher de la Sagesse révélée de Dieu pour 

rentrer dans la sagesse d®chue des princes de lôEnfer qui ont pour nom Zeus, etc.  

Et ça a été très fort parce que du coup, au niveau mondial, il y a eu comme une espèce 

dôinvasion, une prise de possession des dieux de lôOlympe, côest-à-dire des puissances 

déchues, qui ont pris possession de toute la lumière de la sagesse juste de lôhomme pour que 

dans lôau-del¨ de lôunit® des deux ils prennent possession de lôhumanit® tout entière. Ça, 

cô®tait il y a quand m°me 2220 ans ï côest facile de se rappeler : 222 ! Du coup, le pontife 

supr°me, cô®tait lôempereur des Grecs. Côest lui qui gouvernait le monde entier. Côest de l¨ 

quôest n®e, dôailleurs, la couronne pontificale ¨ trois ®tages. Le pontife suprême était 

lôempereur des Grecs, vous le saviez.  
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Du coup, face à ça, un autre empire a commencé à naître, une corne est née sur la dixième 

tête, « une petite corne è comme dit le proph¯te Daniel, et elle a fait la guerre. Et côest la 

premi¯re fois quôil y a eu une guerre mondiale dans lôhistoire de lôhumanit®. Rome sôest 

dressée et la guerre mondiale a commencé.  

La fondation de lôempire sur la base de la sagesse et de la force des puissances cosmiques de 

lôOlympe, il faut compter -800 avant Jésus-Christ. Côest l¨ o½ ­a a ®t® fond®, avec lôempire de 

Carthage. Et en même temps, vous le savez, huit siècles avant Jésus-Christ, côest la date de la 

naissance de deux jumeaux, Romulus et Remus.  

Côest bien de savoir, de regarder. Que faisons-nous ? Nous regardons lôhistoire de lôhumanit® 

depuis Adam jusquô¨ maintenant. Il y a des correspondances, et nous devons prendre 

possession des correspondances puisque nous devons prendre autorité sur les dieux de 

lôOlympe, sur les dieux de Rome et sur les dieux de la Pieuvre noire. Nous avons pouvoir, 

nous avons autorité. Pas si nous regardons le match de foot en disant : « Côest terrible, il y a 

eu une tricherie de lôarbitre ! » ou : « Les banques nous ont dépouillés ! » : cette espèce de 

d®tournement extraordinaire de lôattention. Nous, notre attention ne quitte pas la demeure 

eucharistique du Cîur immacul® de Marie : il se préoccupe de la Russie, il se préoccupe du 

Saint-P¯re, il se pr®occupe de la France, le nouvel Isra±l. LôIsra±l des S®pharades, ce nôest 

rien, côest fini. Vous mettez deux Fran­ais en France qui prient dans le Cîur de Marie, côest 

plus que tout Israël là-bas. Le v®ritable Isra±l, côest la France. Pourquoi ? Parce que lôarbre de 

la vie, Moïse, Abraham, a été transplanté en France. Marie a dit à cet arbre : « Déracine-toi 

dôici è et côest en France quôIsra±l sôest plant®. Côest comme ­a. « Je retire lôalliance avec 

vous pour la donner à un autre peuple », côest J®sus qui le dit dans lôEvangile. Quand Il a 

dit ça, Il désignait les légions françaises, les légions gauloises qui étaient là : il nôy avait que 

des Gaulois en Palestine à cette époque-là, même Ponce Pilate qui était de Narbonne. 

Je reviens : fondation de lôempire, -800 avant Jésus-Christ. Et il va y avoir du coup la 

fondation des pr®mices dôune guerre mondiale. Ça mettra du temps pour quôil y ait vraiment 

la première guerre mondiale, pour commencer à mordre le talon de Carthage et de la Grèce. Il 

y a effectivement eu une première guerre mondiale [de -264 à -241], puis ensuite il y a eu une 

deuxième guerre mondiale [de -218 à -202]. Puis après, la guerre de Macédoine ï vous savez, 

vous avez la Grèce, et puis la Macédoine (lôactuelle Yougoslavie) ï qui a duré trois ans et 

demi [de -171 à -168], la fameuse guerre de Mac®doine dôAlexandre. Et puis après il y a eu la 

troisième guerre mondiale [de -149 à -146].  

Les soldats, les hommes, les femmesé Nous le savons bien, il y avait un côté un petit peu 

anathème. Il y a eu beaucoup beaucoup beaucoup beaucoup de gens qui sont morts. Il faut 

quand même que nous comprenions comment ces peuples-là étaient vraiment liés à ces 

puissances de lumi¯re du cosmos, ces lumi¯res de lôOlympe, ces lumi¯res aussi des temples et 

des dieux quôils v®n®raient. Les gens donnaient leur vie pour eux, cô®tait au nom des dieux de 

lôOlympe. Et quand ils donnaient leur vie par centaines de milliers, ils jetaient leur âme dans 

une demeure. Et ils venaient sôy r®fugier, et effectivement ils étaient pris, si je puis dire, dans 

une esp¯ce de demeure dont nous savons nous quôelle appartient aux puissances de lumi¯re 

déchue, aux puissances intermédiaires, aux puissances cosmiques.  

Et côest pour ­a que quand J®sus est descendu aux enfers, eux sont restés dans la demeure. Ils 

sont rest®s l¨. Il y a quelque chose qui fait quôils sont morts librement et ils y demeurent, et ils 

restent l¨. Si bien quôil semblerait que les champs morphogénétiques de cette guerre mondiale 



9 

 

de lôhumanité ont non seulement ®puis® les forces du capital de vie de lôunit® de la lumière et 

de la sagesse humaine dans le Cîur de Dieu, mais en plus ils les ont ®tablies au-delà de la 

mort dans une demeurance de lumière déchue. Est-ce que vous voyez ce que je veux dire ? 

Si bien que lorsque Jésus est venu, on a attendu 666 ans, que vous rajoutez à la date de 

lôIncarnation, pour quôOtsman puisse créer le texte actuel du Coran. Vous rajoutez à nouveau 

666 années, puisque l¨, cô®tait normal, côest le Verbe de Dieu, deux natures en une seule 

Personne, pour quôil y ait Ockham. Ce sont vraiment les deux : lôaspect religieux et lôaspect 

de sagesse : les deux se sont brisés comme ça.  

Et à ce moment-l¨, ce quôon appelle la Pieuvre noire est n®e. 1360. La guerre mondiale a 

commenc® en 1360 avec les puissances mondiales de lôEnfer, celles qui rel¯vent des 

Principaut®s pour la destruction, lôan®antissement, la disparition, le g®nocide je crois, il faut le 

dire, du Christ sur la terre, de Ses membres vivants sur la terre. Il fallait bien sûr pour ça 

d®truire dôabord le nouvel Isra±l dans sa tête, dans ses membres. Et côest l¨ que le roi Edouard 

III dôAngleterre a envahi la France. Le roi de France a disparu, on le sait bien, il a fallu Jeanne 

dôArc cent ans apr¯s. Lôhistoire de Jeanne dôArc, ce nôest pas rien ! 

Donc à partir de la fondation de Carthage, vous rajoutez 2160 ans et vous arrivez aux 

fondations des prémices des guerres mondiales après le Christ. Il y a les guerres mondiales 

avant le Christ et les guerres mondiales après le Christ. Il y avait les guerres mondiales anti-

messianiques, et cette fois-ci les guerres mondiales contre le Christ, contre Jésus. Enfin ce 

nôest pas contre J®sus, côest normal que les d®mons aienté le Diable nôest pas content, côest 

normal puisquôil sait quôil sera vaincu, il nôest pas idiot, il sait quôil sera vaincu mais il a 

quand même autorité sur le temps ï et oui ! ï et sur la terre. Toutes les personnes qui ne se 

réfugient pas dans la Royauté du Ciel dans la terre, il a autorité sur elles.  

Et ceux qui se r®fugient dans la demeure de lôunion transformante ont autorit® sur ceux qui 

pensent avoir autorit®. Côest un combat entre les principaut®s d®chues et les rois du Royaume, 

les membres du Règne du Sacré-Cîur de J®sus qui doit se répandre partout dans le monde. 

Alors vous connaissez sans doute le fameux plan quôon appelle le plan Illuminati, qui date de 

la fin du XIX
e
 siècle, et qui dit : « On va prendre les forces » ï parce que les champs 

morphogénétiques de ces guerres s®leucides dôil y a 2220 ans couvrent toute la terre, ­a sôest 

inscrit, côest comme des colonnes : on le voit bien, lôOlympe, côest des colonnes, côest un 

temple ï, donc : « On va prendre ces forces et on va sôappuyer là-dessus pour le compléter 

avec une esp¯ce de destruction de lôhumanit® juste, si je puis dire, de lôhumanit® de sagesse et 

de lôhumanit® sainte. On va sôappuyer l¨-dessus avec la plus grande exactitude. Et pour être 

s¾r dôune efficacit® prodigieuse, la plus forte possible, on prend ces champs 

morphog®n®tiques l¨, on va sôappuyer sur les morts qui sont dans la d®ch®ance de ces dieux 

de lôOlympe et des dieux de Rome, et on va d®cr®ter et commencer la destruction du 

christianisme. è Et côest comme ­a quôest n®e la fameuse premi¯re guerre mondiale. Vous 

rajoutez 2160 ans exactement ¨ la premi¯re guerre mondiale s®leucide et vous avez ¨ lôann®e 

près la première guerre mondiale. 

Vous nôavez pas remarqu® que côest ®tonnant cette histoire de guerre mondiale ? Quôest-ce 

que côest que cette histoire ? Quand vous réfléchissez : mais quôest-ce quôils nous cassent les 

pieds les Allemands à vouloir envahir la France ? Est-ce quôon est all® les chercher ? Est-ce 

quôils ne peuvent pas rester tranquilles l¨-bas à Berlin ? Quôest-ce quôils nous cassent les 

pieds ? Ils sont venus se massacrer eux-mêmes à Verdun, et massacrer les Français bien sûr, 
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mais pourquoi ? Quôest-ce que côest que cette histoire ? Côest aberrant ! Financés par Londres. 

Depuis Guillaume dôOrange côest comme ­a : lôAllemagne et lôAngleterre contre Isra±l. Côest 

assez extraordinaire quand même ! 

Et si vous rajoutez 2160 ans à la deuxième guerre séleucide, vous obtenez 1942-1958 ï elle a 

duré effectivement seize ans. Côest ¨ cette ®poque-l¨ quôil y a eu le d®pe­age des colonies de 

lôempire s®leucide. 

Et puis apr¯s il y a eu la fameuse guerre de Mac®doine qui correspond ¨ lôann®e pr¯s, 2160 

ans en plus, et ça aboutit à la guerre que nous avons connue qui a duré trois ans et demi en 

Yougoslavie, exactement au même endroit.  

Et la troisi¯me guerre mondiale est pr®vue en 2012. Côest pour ­a, vous voyez. Il y a un fil 

dans ce que je vous raconte là. La troisième guerre mondiale des Séleucides : vous rajoutez 

2160 ans, côest 2012, trois ans et demi. Vous voyez ?  

Et 2017, côest quoi ? 1917-2017 : cette nouvelle guerre de Cent Ans, côest extraordinaire ! 

Et côest s¾r que le Saint-P¯reé Quand nous prenons autorit® sur le monde, nous prenons 

autorit® dôabord sur tout ce qui emp°che lôunit® profonde entre le nouvel Isra±l de Dieu, côest-

à-dire les saints de la terre, si je puis dire, les apôtres des derniers temps, le Règne du Sacré-

Cîur qui doit se r®pandre partout dans le monde ¨ partir de la France, et puis la Russie. Alors 

pourquoi la Russie ? Ecoutez, nous ne pouvons pas tout expliquer en une seule fois !  

Mais une chose est s¾re, côest que quand on est pr°tre, proph¯te et roi, il faut que nousé  

Prêtre, ça veut dire que nous avons été établis pour vivre en présence de Jésus crucifié et 

immolé, pour être envahis par Son union hypostatique déchirée, Sa transverbération 

universelle, pour que le Père et le Saint-Esprit émanent de nous à partir de chacune des 

cellules de notre holocauste br¾lant dôamour qui nous a envahis en entier et nous, nous avons 

disparu. Côest ­a les membres, les fils du Roi de France, les fils dôIsra±l, les enfants du nouvel 

Israël de Dieu, la Jérusalem spirituelle de Marie sur la terre, côest ­a, ceux qui vivent de ­a.  

Mais bien sûr il faut quôil y ait une unit® ï quand même ça fait mille ans ï une unité qui se 

fasse, côest le Ciel qui le demande : une unité profonde, une unité réelle, une unité actuelle, 

une unité consciente, une unité aussi officielle, une unité mystique, une unité surnaturelle, une 

unité royale, une unité sacerdotale, une unité prophétique avec tous les membres vivants de 

lôÉglise apostolique des successeurs des ap¹tres. Et côest la pr®occupation du Saint-Père, vous 

le savez bien, donc il doit aller en Ukraine pour ça, pour enlever le dernier verrou qui fait 

encore obstacle.  

Mais ce qui fait obstacle surtout, côest que nous ne prenons pas autorit® toutes les nuits pour 

arracher avec lôautorit® du Ciel et de la terre tout ce qui empêche les fidèles de Russie, les 

®v°ques de Russie, le Patriarche Cyrille de Russie, tous, arracher hors dôeux et sceller dans le 

Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ tout ce qui les empêche de se fondre et de se 

retrouver en paix dans le cîur de Marie et dans le cîur du Saint-Père aussi : quôil y ait cette 

unit® profonde, lumineuse, pacifique des trois. Je peux vous dire que côest le grand enjeu de 

cette année. 

Et si le Saint-Père fait ça, vous voyez bien, la guerre de 2012 est termin®e avant dôavoir 

commenc®. Jusquô¨ maintenant, lôÉglise catholique, les chrétiens ï moi je nôai pas vu de 

textes ï est-ce quôils ont pris autorit® pour briser la conjuration du plan PIKE ? Pour briser 

cette espèce de détermination, année après année, pour la destruction de la Sagesse créatrice 
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de Dieu, de lôhumanit® assoiff®e de gr©ce de Dieu ? Non, nous ne lôavons pas fait. Pourquoi ? 

Parce que nous ne lôavons pas su. Mais aujourdôhui nous le savons. Nous savons exactement 

quelle est leur intention, quel est leur plan, quelles sont leurs années, quels sont leurs âges, 

quelle est leur structure. Donc nous prenons autorité sur eux. Et nous pouvons bien sûr briser, 

desceller, enchaîner, lier dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ, les arracher 

de notre humanit® dans la cinqui¯me demeure de lôunion transformante et les plonger dans le 

précieux Sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, le Cîur douloureux et immacul®e de Marie et 

dans la Paternit® irr®sistible de lôamour inconditionnel de saint Joseph, du P¯re, et quôils 

disparaissent. Alors ils sont désarmés. Pourquoi ? Parce que la base morphogénétique et la 

base humaine de lôEnfer pour le succ¯s de lôinvasion lucif®rienne de la cinqui¯me demeure de 

lôunion transformante, elles leur sont arrachées de dessous le nez. 

Est-ce que vous voyez ? Est-ce que vous comprenez ? Alors, bien sûr, nous nôallons pas 

courir à droite à gauche en disant : « Ah, il y a quelquôun qui fait des miracles ! Tiens, il y a 

quelquôun qui a des messages merveilleux ! » On te demande juste de tôarr°ter un peu, de 

demeurer, et de ne pas quitter cette demeure, la demeure du Règne du Sacré-Cîur de J®sus 

dans le monde, le Cîur immacul® de Marie, et tu prends autorit® avec elle et comme membre 

vivant de la Royauté vivante. Alors nous sommes des prêtres, nous sommes des médiateurs et 

nous devons arracher tout ça comme on arracherait tout un plan avec des racines, nous 

arrachons avec toutes leurs racines toutes ces ronces hors de lôhumanit® tout entière, nous 

lôarrachons hors dôeux et nous le br¾lonsé et ça brûle ! Vous savez, côest dôune efficacit® 

quand on prend autorit®, côest incroyable ! Nous sommes les médiateurs. Nous sommes les 

prophètes, parce que nous savons dans quel temps nous sommes, et nous connaissons le 

mystère du temps.  

Alors ce nôest plus le moment de rentrer dans la troisi¯me vague des mystico-dingos, des 

charismatico-dingos ou des énergo-dingosé Il faut faire attention, il y a toute une perte deé 

il ne faut pas se laisser sucer le sang, nôest-ce pas, le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-

Christ.  

Nous nous réfugi ons Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ $ÉÅÕ 

Dans le Nom de Jésus, dans la Présence de Jésus, il y a Son sang, et Son sang circule dans le 

sang de lôhumanit® tout entière ®tablie dans la cinqui¯me demeure. Et ce Sang, côest 

lôincarnation, côest la manifestation visible, sensible, f®conde, surnaturelle, c®leste et efficace 

de lôunit® du P¯re et du Fils, de cette hypostase, de cette relation subsistante incr®®e active 

dôamour dôo½ ®mane la subsistance et la spiration substantiellement passive du Saint-Esprit. 

Parce que le Saint-Esprit, comme lôa dit le Concile de Chalcédoine, le tout premier concile de 

lôÉglise, est spiration substantiellement passive incréée dôamour en Dieu. Je sais bien que 

nous sommes très très loin de la sagesse chrétienne des premiers siècles, nous avons beaucoup 

dégénéré depuis, nous ne le savons m°me pas. Mais une chose est s¾re, côest que le Sang de 

J®sus qui circule dans le Corps mystique de lôÉglise tout entière du Ciel et de la terre en nous, 

ce Sang qui circule en nous dans la cinquième demeure, ce Sang qui circule et qui nourrit ce 

mouvement ®ternel dôamour du Sang transsubstanti®, qui transactue ce Sang dans lôÉglise tout 

entière du Ciel et de la terre à chaque Messe, ce Sang est la présence réelle de cette hypostase.  

Il faut se r®fugier ¨ lôint®rieur de Dieu dans la demeure que nous ne devons pas quitter. En 

Dieu il y a Yod, Hè, Vav, Hè, il y a quatre lettres. Le Père, ,˧ Yod. Hè, ,s lôÉpousée, le parfum 

de lôÉpousée. Vav, ,x le Saint-Esprit. Mais il y a encore une quatrième lettre. Cette quatrième 
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lettre dans le Christ côest Son sang, dans le Verbe de Dieu côest Son sang, ce Sang qui du 

Verbe de Dieu ¨ lôÉpous®e va faire ®maner dans le P¯re lôamour incr®® ®ternel 

substantiellement passif en spiration dôamour de Dieu.  

Je vous lôai d®j¨ dit, la force de lôÉglise, côest la Sagesse révélée. Il y a quelque chose qui fait 

que nous sommes au-dessus des dieux de lôOlympe, que nous sommes au-dessus des dieux 

tibétains, que nous sommes au-dessus des dieux des énergies, que nous sommes au-dessus des 

dieux de la Pieuvre noire de lôinitiation, que nous sommes vraiment en Dieu, que nous ne 

sommes pas dans le cercle deé Cette Sagesse sôexprime par des mots r®v®l®s qui ont leur 

force parce quôelle vient dôEn-haut, parce que ces mots sont les mots justes qui expriment 

lôacte int®rieur surnaturel du Ciel et de la terre qui est juste et la contemplation juste.  

Je vous lôai d®j¨ dit, il nôy a pas beaucoup de mots qui font que nous sommes au-dessus de 

toutes les autres sagesses religieuses du monde, parce que amour, louange, miracle, gloire, 

charité, chasteté, pureté, unité, solidarité, magnanimité, adoration, tout ça appartient à toutes 

les religions, vous pouvez prendre tous les mots, il nôy en a que quelques-uns qui 

nôappartiennent quôau Royaume de Dieu, de J®sus ï même le Christ, ça appartient à toutes les 

religions, Jésus, ça appartient à toutes les religions, la grâce, ça appartient à toutes les 

religions ï mais union hypostatique déchirée, transverbération, spiration 

substantiellement passive incréée du Saint-Esprit , au moins ces trois-là : là, ça y est, nous 

sommes au-dessus. 

A chaque fois quôil y a lôEucharistie, ou si vous pouvez faire le chapelet en répétant sans arrêt 

mais en pénétrant dedans à chaque fois : union hypostatique déchirée, et dans la déchirure, 

transverbération universelle du ciel et de la terre, et dans cette lumière et cet embrasement 

qui sôeffacent, spiration incréée substantiellement passive et ®ternelle dôamour, lôEsprit-

Saint. Le Saint-Esprit, ça appartient à toutes les religions. Dans toutes les religions, vous 

verrez, il y a  lôEsprit-Saint, mais de quel Esprit-Saint il sôagit, sôil vous pla´t ? Attention, un 

peu de finesse, un peu de foi.  

LôÉglise catholique est infaillible. Pourquoi ? Parce quôelle a le d®p¹t qui vient dôEn-haut. 

Son dépôt ne vient pas dôen-bas et il ne vient pas non plus des hommes. Et ­a côest ¨ travers 

des mots r®v®l®s qui r®alisent en nous ce quôils signifient, ce sont des sacrements. Donc il faut 

vraiment °tre proph¯te et prendre la proph®tie et la lumi¯re qui vient dôEn-haut et donc rentrer 

dans le cîur immacul® de Marie, le cîur de lôÉglise, le cîur de son Immacul®e Conception. 

Dès que nous sommes avec lôImmacul®e Conception, aussit¹t nous sommes en affinit® 

imm®diate avec lôinfaillibilit® divine de lôÉglise, lôinfaillibilit® divine de la Jérusalem céleste, 

de la J®rusalem spirituelle. Et quand vous °tes en vous dans lôau-del¨ de lôunit® de la 

J®rusalem spirituelle, de la J®rusalem c®leste et du cîur immacul® de Marie qui est en 

sponsalité parfaite avec la spiration incréée substantiellement passive dôamour qui est lôEsprit-

Saint, vous comprenez ce que côest que lôinfaillibilit® de lôÉglise. Il nôy a pas dôinfaillibilit® 

de lôÉglise si ce nôest pas ­a. 
 

Nous le voyons bien, le combat se joue là : 1917-2017. Et il reste trois ans et demi. Je ne sais 

pas si vous avez entendu parler de trois ans et demi ? Ces trois ans et demi vont commencer 

en mars, côest quand m°me quelque chose ! « Dieu a tout fait avec nombre, poids et mesure », 

et pour pouvoir reculer le mystère du temps qui lui appartient sous un certain rapport, le 

Démon se sert de ce nombre, ce poids et cette mesure. 
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Alors, quand nous allons célébrer la première Messe ensemble, nous allons prendre 

conscience que nous ne faisons pas rien, que nous sommes tout ¨ fait dôaccord de nous ®tablir 

dans la fameuse demeure, celle quôil ne faut pas quitter. Et on vous donnera ce dont vous avez 

besoin pour manger, ne vous inquiétez pas, et le salaire des mains pures. Et cette demeure 

côest ­a, côest l¨ o½ lôunit®, le Règne, le Royaume du Sacré-Cîur sô®tablit pour la destruction 

du mal.  

Cette fois-ci, nous le savons, cette fois-ci le Démon sera pris de court, et ses affidés aussi. Ce 

sera une belle surprise lôouverture du cinqui¯me sceau, nôest-ce pas ? Il nous reste donc 

quelques semaines, comme je vous lôai souvent dit : « Côest dans quelques semaines. » 

Le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ  

Donc je répète : le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ est établi comme la présence 

réelle dans laquelle nous allons demeurer, nous engloutir, nous écouler délicieusement, 

disparaître merveilleusement et nous établir à jamais, comme ®tant le sacrement, côest-à-dire 

la présence réelle, de lôhypostase de la spiration substantiellement active dôamour incr®®e de 

laquelle émane ï ¨ partir donc de lôunit® des deux premi¯res Personnes de la Tr¯s Sainte 

Trinité : lôÉpouse (le Verbe) et lôÉpoux (le Père) ï la spiration substantiellement passive 

incréée du Saint-Esprit.  

Je répète les Conciles de Chalcédoine et de Constantinople, la base de la foi : le Sang précieux 

de Notre-Seigneur Jésus-Christ qui est notre demeure et notre nourriture eucharistique, où le 

Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ est ce mouvement ®ternel venu dôEn-haut qui 

vient nourrir ce que nous sommes dans le Sang du Christ dans cette demeure, nous établit 

dans le signe, la présence réelle, vivante, efficace, profonde du Ciel et de la terre, de 

lôhypostase ï les mots du cat®chisme, il faut les conna´tre par cîur ï de lôhypostase de la 

spiration substantiellement active incréée et ®ternelle dôamour, de laquelle ®mane la spiration 

substantiellement passive incr®®e dôamour qui est lôEsprit-Saint. Et là, vous avez le secret de 

Marie. Le Cîur immacul® de Marie, côest ­a. 

Côest dans ce Sang pr®cieux de Jésus-Christ que vous pouvez prendre autorité sur toutes 

choses du Ciel et de la terre, les prendre dans vos mains et les engloutir dans ce Sang, parce 

que ce Sang est lôhypostase dans sa pr®sence r®elle.  
 

Bon, je vais le dire autrement, je vais le dire pour les enfants. On me dit : « Mais quôest-ce 

que côest que cette th®ologie ?! », alors que le Bon Dieu a fait ça pour les enfants. « Mais 

quôest-ce que côest que cette histoire de saint Thomas dôAquin ? De Concile de 

Chalcédoine ? Ces espèces de fous qui ont intellectualisé, cérébralisé ? Saint Augustin, saint 

Athanaseé è Ce nôest pas intellectuel, en fait côest tr¯s simple : Dieu est Trois en Un, Un en 

Trois. Et côest le en qui compte : Il est Trois en Un et Un en Trois, et ce en côest le Sang. 
 

Je vais encore le dire autrement, parce que tout cela est pr®cis®ment le lieu de lôunion qui doit 

se faire entre lôÉglise dôOrient et lôÉglise dôOccident : les Russes, le nouvel Israël de Dieu et 

Jésus sur la terre. 

Les deux premières Personnes de la Très Sainte Trinité dans la lumière sont face à face, Ils 

sont dans la p®richor¯se, Ils sont ¨ lôint®rieur lôUn de lôAutre, Ils sont confondus lôUn ¨ 

lôAutre dans lôextase, le ravissement, la lumi¯re. Ça crée en eux certainement une très très 

profonde unité de lumière ®ternelle quôon appelle Dieu parce que Dieu est lumi¯re. Mais 
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comme cette contemplation, ce face à face tout intérieur est confondu dans la lumière, il y a 

forc®ment une seule lumi¯re. Dôo½ vient cette lumi¯re ? Si vraiment les deux lumières se sont 

confondues et sont si je puis dire dans cette contemplation face ¨ face, côest parce quôil y a de 

lôamour. Et côest ainsi que le Verbe de Dieu, lôEngendr®, la Lumi¯re n®e de la Lumi¯re, 

lorsque dans le Principe, lôEngendrant de Dieu, la Source de Dieu, Dieu comme Source de 

Dieu ï Dieu comme Source de Dieu côest le P¯re, et Dieu qui est ensourc® de cette Source 

côest la Lumi¯re, côest le Fils, côest lôEngendr® (tout ­a côest le Concile de Constantinople et 

le Concile de Chalcédoine) ï : ils voient sôeffondrer dans leur confusion extatique de 

ravissement continuel une création toujours nouvelle de cette lumière et de cet engendrement, 

et il y a donc une unité dedans cette procession.  

Côest pour ­a quôil y a quatre lettres dans le Nom dôElohim : Yod, Hè, Vav, Hè. Il y a cette 

unité. Cette unité ne compte pas pour une hypostase à titre de Personne, mais elle existe 

quand même. Côest une relation qui origine un principe, côest un principe dô®manation de la 

troisi¯me Personne parce que du coup il nôy a plus que de lôamour en Dieu qui émane de cette 

unité. Et cette unité-principe qui vient de la disparition, qui nôest pas une disparition mais : de 

lôeffacement de toute lumi¯re dans lôordre de lô®manation de lôamour : lorsquôil y a cette 

disparition de toute lumière dans lô®manation de lôamour pour ®tablir la seconde procession ¨ 

lôint®rieur de la Tr¯s Sainte Trinit®, alors il nôy a plus que cette unit®.  

Cette unit® est ce don actif, actuel, ®ternel, incr®® et substantiel qui (é) sans cesse, sans cesse 

cette disparition contemplative extatique de lumière, de lumi¯re, de lumi¯re, dôEngendr® de 

lumi¯re, qui fait que le Verbe de Dieu, la Lumi¯re, lôEngendr®, devient Épouse dans lôÉpoux, 

et que le Principe sôest englouti comme Époux dans une sponsalité, une unité sponsale qui fait 

lôunit®.  

Et cette unit® active, br¾lante, palpitante, substantielle est lôacte pur de la transformation de 

lumi¯re en amour, mais ce nôest pas une transformation, côest une assimilation, côest une unit® 

de la lumi¯re et de lôamour, et du coup ®mane dans la disparition sponsale une fruition. Une 

fruition ! Lôamour, vous savez, quand il est tellement fort, on ne peut plus rien y rajouter, on 

est oblig® dôen jouir, dôen jouir, dôen jouir, ¨ chaque fois avec un amour plusé On pourrait 

espérer respirer un peu pour donner la réciproque mais on ne le peut pas parce que dans 

lôinstant ®ternel dôapr¯s, côest un amour encore plus puissant, diff®rent, recr®®. Pourquoi ? 

Parce quôil ®mane dôune spiration active substantielle et incr®®e dôamour.  

Et côest comme ça que le Saint-Esprit est une spiration substantiellement passive incréée 

dôamour qui ®mane dôune spiration dôamour substantiellement active de lôÉpoux et de 

lôÉpouse.  

Et ce principe dô®manation br¾lante ®ternelle a trouv® un sacrement dans le Sang de Jésus 

r®pandu dans toute lôhumanit® du Ciel et de la terre dans la cinqui¯me demeure.  

Plus simple, tu ne peux pas ! Tu mélanges du jaune avec du bleu, ça fait du vert. Comme 

disait le Padre Pio : « Tu te mets en sandwich entre le jaune et le bleu quand ils sont en train 

de se m®langer, et apr¯s tu vois le vert (é), voil¨, tu es ¨ la bonne place. » Il disait ça, le 

Padre Pio. Il disait : « Toute la spiritualit® chr®tienne, côest la spiritualit® du sandwich. Tu te 

mets en sandwich entre les deux, du coup tu es le lieu de lôunit®, le Sang, et du coup le Saint-

Esprit ®mane. è Côest notre place. Notre place, elle est l¨, la demeurance de Dieu pour nous. 

« Et in Spiritum Sanctum  » 
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Vous voyez, ce nôest pas rien, cette histoire de Russie (é). Nous le savons tr¯s bien, les 

orthodoxesé ce nôest pas un faux probl¯me. Le P¯re et le Fils, nous le disons dans le Credo : 

« Et in Spiritum Sanctum, Dominum » : « Nous croyons au Saint-Esprit, qui est Seigneur et 

qui donne la Vie, Il procède du Père et du Fils » : « Filioque procedit ». Ce fameux « Filioque 

procedit », vous le savez, côest le point sur lequel depuis mille ans les Russes, les Grecs et les 

Romains, les enfants de lôÉglise de Dieu se perdent.  

Quand vous parlez à un Russe orthodoxe ou à un Grec, si vous touchez cette histoire du 

« Filioque procedit », côest-à-dire que le Saint-Esprit vient de lôunit® du P¯re et du Fils, vous 

voyez ses yeux, sa bouche, ces torrents de haine vis-à-vis de lôÉglise catholique : « Pourquoi 

vous dites ça ? Côest faux ! è Et la haine, cette division quôil y a entre lôÉglise catholique et 

lôÉglise orthodoxe, côest pratiquement uniquement ­a, côest cette histoire de spiration passive 

substantielle incr®®e dôamour. Côest là-dessus. Alors surtout ne regardons pas ça ? Vivons des 

charismes, côest-à-dire des proto-proto-proto-émanations ? Non, il faut vivre de la demeure. 

Eh bien les orthodoxes, finalement, ils ont raison. Côest gr©ce ¨ eux, parce quôils ont r®sist®, 

ils tiennent ¨ la doctrine, ils y tiennent. Quand jô®tais ¨ Domanova, dans les Pyr®n®es, ¨ un 

kilom¯tre et demi de distance ¨ vol dôoiseau, il y avait un pr°tre orthodoxe qui ®tait ermite 

dans les montagnes du Canigou. De temps en temps il venait me voir. Il avait des discussions 

merveilleuses avec le frère F. Je lui disais : « Vous, les orthodoxes, côest merveilleux, parce 

que côest gr©ce ¨ vous que nous savons que la premi¯re Personne de la Tr¯s Sainte Trinit® et 

la seconde Personne de la Très Sainte Trinité ne sont pas que lumi¯re. Elles nôont pas 

seulement un engendrement de lumière : un Engendré et un Engendrant de lumière ï 

Engendrant, côest le P¯re, Engendr® côest le Fils, en grec côest comme ­a ï. Et nous nous 

avons dit : le Saint-Esprit proc¯de, ®mane de lôunit® de lôEngendrant et de lôEngendr®. Ce 

nôest pas vrai, nous oublions la demeure, nous oublions le Sang, nous oublions lôhypostase, 

nous oublions la spiration substantiellement active incr®®e dôamour, nous oublions le Concile 

de Chalcédoine. » 

Ne disons pas : « Ah ? Moi, le Concile de Chalc®doine, je nôen ai rien ¨ cirer, moi je vis ma 

foi simplement ! Jôai ma m®daille miraculeuse, le scapulaire, comme ­a le samedi apr¯s ma 

mort je vais au Ciel, et puis ne me cassez pas les pieds avec autre chose. » Et non !  

Ce sont les pères orthodoxes bien avant la division, déjà au VII
e
 siècle, au VIII

e
 siècle après 

Jésus-Christ, qui disaient quôentre les Personnes de la Tr¯s Sainte Trinit® il y avait une 

sponsalit®. Lôhistoire de lôunit® sponsale comme ®tant dans lôincréé la vie des deux premières 

Personnes de la Tr¯s Sainte Trinit®, ­a vient des P¯res orthodoxes, des P¯res grecs. Côest Paul 

Eudokimov qui signale ça. Et côest vrai que dans ce ravissement de lumi¯re, dans ce face ¨ 

face dôamour, dans cet effondrement du face ¨ face, le P¯re nôest plus le P¯re, le Principe 

nôest plus un Principe puisquôil nôy a plus que de lôamour. Et les deux premières Personnes de 

la Très Sainte Trinité se donnent un amour dans la lumière.  

Parce que quand tu es face ¨ face et dans lôintimit® substantielle de quelquôun, quand tu le 

voisé Vous vous rendez compte, quand nous allons voir Dieu ? Mais nous allons lôaimer 

sans aucun probl¯me. Aujourdôhui nous avons du mal ¨ nous donner dans lôamour totalement 

parce que nous ne Le voyons pas. 

Mais Dieu, Lui, Il voit Dieu, alors il y a un amour irrésistible, substantiellement, 

®ternellement. Côest un acte pur dôamour. Et Il est aspir®, Il expire, Il respire, Il inspire, Ils 
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conspirent tous les deux dans cette spiration, côest pour ­a quôon dit spiration. Parce quôil y a 

aspiration, conspiration, respiration, expiration, disparition dôamour, on appelle ­a spiration. 

« Ah ? Je ne savais pas, mon père, ça ! » 

Dieu est spiration. 

« Ahhh ? Mais on ne môa jamais dit ­a, ¨ moi ! » 

Côest parce que tu regardes trop de films. Tous les soirs il faut voir le film, vous comprenez, 

ça ne va pas ! 

Spiration, côest g®nial ! Spiration. Spiration, à ce moment-l¨ il nôy a que de lôamour. Et ces 

deux Personnes sont dans un amour mutuel, alors du coup Ils sont Époux et Épouse. Et le 

Saint-Esprit nô®mane pas de lôunit® de la lumi¯re. Côest une autre procession ï Concile de 

Constantinople ï : côest une procession de spiration et dôamour, donc le Saint-Esprit émane de 

lôunit® de lôÉpoux et de lôÉpouse.  

Ce sont bien les deux premi¯res Personnes de la Tr¯s Sainte Trinit®, lôÉglise catholique est 

quand même infaillible, ne vous inquiétez pas ! Mais les orthodoxes nous obligent à aller dans 

la vérité tout entière, si je puis dire. Et donc il y a quelque chose de très très extraordinaire, 

côest que nous pouvons tout ¨ fait aujourdôhuié 

Et donc avec le père Cassien là-bas, notre voisin ermite, nous discutions de ça. Je prenais 

lôencensoir, je mettais de lôencens, je lui disais : « Père Cassien, permettez que je vous 

encense », il disait : « Arrêtez arrêtez arrêtez, ne faites pas une chose pareille » - Si si si, vous 

représentez les Pères grecs qui ont dit que le Saint-Esprit ®manait de lôunit® substantielle de 

spiration dôamour des deux premi¯res Personnes, de lôÉpoux et de lôÉpouse, ça vient de vous. 

Le Saint-Esprit est une ®manation par procession dôamour. » 

Côest g®nial ­a ! Côest g®nial. Cette disparition, cette expiration, côest comme ­a que la 

morté Quand vous aimez quelquôun, il nôy a plus que lui qui vit, donc vous disparaissez : 

côest ­a lôexpiration dôamour. Lôexpiration ¨ lôint®rieur de la Tr¯s Sainte Trinit® est 

substantielle, elle nôest pas partielle. Quand vous, vous °tes follement amoureux, dôun amour 

fou, plus grand que tous les amours de la terre, vous ne mourez pas. Tandis que Dieu, oui. Il y 

a une expiration, les deux premi¯res Personnes de la Tr¯s Sainte Trinit® expirent. Côest une 

expiration, et du coup le jaune et le bleu tu ne peux plus les voir, il nôy a plus que du vert, 

côest extraordinaire !  

Le passage de la première procession à la seconde procession, de la procession de lumière à la 

procession dôamour, côest le Sang qui nous le donne : Il donne Sa pr®sence r®elle, côest notre 

demeure. 

Je môexcuse de vous dire ­a, mais tout le reste, côest de la blague, une grosse blague qui ne 

me fait pas rire du tout.  

Dans toute maison où vous entrez, dites : « Paix è. Sôil y a l¨ quelquôun qui aime la paix, 

votre paix demeurera sur lui, et aussi elle reviendra sur vous. Côest extraordinaire ­a ! 

Demeurez dans cette maison, mangeant et buvant ce quôon vous servira. Ne passez pas dans 

dôautres maisons. Mangez l¨ ce quôon vous offrira. Alors dites à tous les habitants de la terre : 

« Le Royaume de Dieu est l¨, il est arriv®, côest lôheure. »   

Alors nous allons essayer de prier et petit à petit essayer de comprendre pour mystiquement 

obtenir petit à petit cette liberté, cette capacité de vivre librement de cette hypostase, le Règne 

du Sacré-Cîur de J®sus, la destruction du mal, lôouverture des portes de la J®rusalem céleste 
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dans la Jérusalem spirituelle, et cette capacité que nous allons avoir dès maintenant de nous 

engloutir dans lôunit® de lumi¯re vivante dôamour de lôÉpous®e pour quôil y ait cette 

émanation.  

Et nous allons offrir du coup le Corps : la signification sponsale de lôÉpousée ; le Sang : 

lôhypostase de Sa disparition dôamour avec celle de lôÉpoux ; lôÂme : la gloire et lôau-delà de 

la gloire dans la spiration du Saint-Esprit ; la Divinit®, côest-à-dire tout ce que nous trouvons 

dans lôunion hypostatique déchirée de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
 

Il fallait quand même que je fasse un petit commentaire qui corresponde ¨ la Messe dôhier, ¨ 

la Messe de minuit et ¨ la Messe de lôaurore, côest pour ­a que ­a a dur® un petit peu. Donc 

nous avons fait un r®sum® ce matin de ce qui a ®t® dit hier, cette nuit et ¨ la Messe de lôaurore. 

Alléluia ! 

Fiat  éternel  

 

Dieu veut, à travers nous, opérer le Règne de Son Sacré-Cîur dans le monde entier, op®rer la 

fameuse ouverture des temps. Et nous savons très bien que ce quôon appelle lôAvertissement, 

il est li® ¨ ce que nous avons dit, il est li® ¨ notre pri¯re. Donc il faut bien quôil y ait quelques-

uns qui sôinscrivent dans le combat du Seigneur. Il faut quôil y en ait quelques-uns. Les autres 

font partie de ce combat, tous ceux qui communient ¨ lôEucharistie, mais il faut quôil y en ait 

quelques-uns dans le Corps mystique de Jésus, dans le Cîur eucharistique du Seigneur, il faut 

quôil y en ait quelques uns qui le fassent, alors du coup tous les autres le font avec eux. A ce 

moment-là bien sûr nous avons ce pouvoir dôop®rer ce Fiat ®ternel ¨ partir de notre terre, et 

alors ce que nous appelons lôAvertissement, ce quôil vaut mieux appeler sans doute 

lôouverture du cinqui¯me sceau de lôApocalypse, va sôouvrir dôun seul coup.  

Donc côest la course : ou bien côest effectivement cette esp¯ce de catastrophe mondiale quôils 

ont envisagée, ou bien côest la catastrophe mondiale que nous envisageons. Côest ¨ nous dôen 

d®cider. Côest pour ­a, nous allons essayer de faire ­a.  

Pour ça il faut que nous soyons vraiment inscrits, ce qui est très simple, dans la cinquième 

demeure de lôunion transformante. Et du coup, une fois que nous sommes tr¯s fortement, 

puissamment inscrits dans la cinqui¯me demeure de lôunion transformante ï nous allons y 

revenir, ne vous inquiétez pas ï alors nous sommes à la frontière, parce que nous ne pouvons 

pas rester, il nôy a pas de cause diminuante dans la grâce sanctifiante, donc nous sommes 

forcément à nous battre contre le dernier voile qui sépare la cinquième demeure de la sixième. 

Et côest l¨ que nous allons nous trouver, nous nous trouvons l¨, nous nous trouvons dans le 

Sang.  

« Jôai re­u le Dieu vivant, et mon cîur est plein de joie »  
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2. Joseph Marie Jésus et Jean 

 

Je vous ai apport® un cadeau ¨ chacun. Côest 

une image de Jésus Rabbi, Jésus habillé en 

rabbin.  

Il sôest manifest® comme ­a dôailleurs une 

fois, dans une apparition reconnue à Quito, 

dans une apparition du Sacré-Cîur, dans le 

seul pays qui se soit consacré trois fois au 

Sacré-Cîur de J®sus.  

A chaque fois que Jésus en a fait la demande 

¨ la France, comme la France ne lôa pas fait, 

côest ¨ Quito que le monde a consacr® le 

nouvel Israël, la France, au Sacré-Cîur. 

Dôailleurs les pr®sidents de lôEquateur qui ont 

fait ça sont tous morts martyrs. Ils avaient été 

menacés avant et les gens de la Pieuvre noire 

du pays voisin, pour ne pas le nommer, du 

P®rou, ont organis® lôassassinat et le martyre 

de ces gens-là.  

Là-bas, J®sus sôest manifest® de mani¯re 

rabbinique, côest-à-dire en tant que rabbin, 

ma´tre de la Torah c®leste, lôimp®ratif de 

lôamour du P¯re et de lôamour de celui qui est 

proche de nous, qui est ¨ lôintime de nous ; 

lôamour du P¯re et lôamour de celui qui est ¨ 

lôintime de notre intime, « intimor intimo 

meo ». Jôaime bien cette image parce que 

Jésus a dit ï vous verrez, le texte est marqué 

en dessous ï  : « A chaque fois que vous 

môembrassez, moi le Maître, comme mes 

disciplesé Saint Jean môembrassait, et quand 

il môembrassait, il embrassait lôImage, parce 

que je suis lôImage, moi le Seigneur et le 

Ma´tre, je suis lôImage, mais il môembrassait 

le cîur, il embrassait le fond de mon cîur, il 

embrassait ma Personne. Aujourdôhui vous 

pouvez môembrasser, embrassez-moi, 

nôembrassez pas lôimage mais embrassez-

moi. Et à chaque fois que vous le ferez, je 

vous promets quô¨ chaque fois que vous 

môembrassez une fois, je sauve mille ©mes de 

la terre de lôEnfer ®ternel. »  

Ce nôest pas mal ­a, parce que si nous 

Cette image me représente à l'âge adulte, lorsque je 

prêchais en Palestine. Comme Maître, mes apôtres me 

saluaient en m'embrassant...  

Pourquoi pas vous ? Chaque baiser exprime les sentiments 

de votre âme envers Moi.  

C'est un geste d'amour, de vénération et d'adoration envers 

votre Dieu et Rédempteur...  

Ne le donnez pas à l'image, mais à Moi,  

J'y répondrai en vous serrant sur mon Sacré Coeur et en 

vous donnant ma Paix.  

Si vous m'embrassez en réparation des froideurs, des 

trahisons et offenses des hommes, pour chaque baiser 

d'amour que vous me donnez comme Rédempteur des 

hommes,  

J'accorde le salut à mille pécheurs qui ne me connaissent pas 

et ne m'aiment pas.  

Pour eux, hâtez-vous, car sur nombre de millions dans le 

monde, des milliers par seconde mourront subitement lors des 

évènernents annoncés de la Grande Tribulation (Mt. 

24.21-30).  

Vous tous, mes enfants, montrez, vénérez et propagez cette 

image partout, sans fanatisme ni superstition, mais avec foi et 

amour chrétien, car là où je serai exposé, le mal n'aura pas de 

pouvoir sur vous.  

Je vous aime et vous donne ma Bénédiction et ma Paix. 
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pouvions être mille à faire ça mille fois par jour, ça fait cent milliards quand même. Mais bon, 

ne le faites pas continuellement, faites-le une fois ou deux, parce que sinon vous allez finir par 

embrasser lôimage au lieu dôembrasser J®sus. Faites-le quand vous voulez, faites-le quand le 

Saint-Esprit vous y pousse : vous Le voyez, vous embrassez Jésus et ça en fait mille de moins. 

Comme ça vous faites le travail. Il faut faire quelquefois des choses à peu près simples. 

Les apôtres 

Nous allons concentrer notre attention sur Jean et André, sur Jacques et sur Nathanaël, sur 

Philippeé Ces apôtres ont passé le pèlerinage de leur terre avec J®sus. Mais ce quôil y a 

dôextraordinaire, côest quôils ont fini par rentrer donc dans la J®rusalem, ils sont devenus les 

portes de la Jérusalem céleste, ils sont devenus les douze perles de la Jérusalem céleste qui en 

fait est une seule perle. Le Royaume de Dieu est inscrit dans le trésor solide ï côest une perle 

ï le trésor solide de la Jérusalem céleste. Et je voudrais que petit à petit nous puissions rentrer 

dans une... comment dirai-je, une complicit®, quand nous connaissons bien quelquôun, que 

nous prenions lôhabitude de celui qui a ouvert les portes du temps et les portes de lô®ternit®, 

les portes du cîur : lôap¹tre, les ap¹tres.  

Les ap¹tres sont tous morts martyrs. Nathana±l, par exemple, on lôa sci® avec une scie ¨ bois. 

Jacques, il a fallu sôy mettre ¨ trois fois pour lui arracher lô©me du corps. On lôa pr®cipit® du 

pinacle du Temple. Il ®tait toujours parfaitement vivant, il ®tait port® par lôAnge. L¨ il a fallu 

le lapider, lô®craser ¨ coup de pierres, et comme saint Paul il sôest relev® des pierres. Alors du 

coup on lôa transperc®, nôest-ce pas, éventré. Tous les apôtres sont morts. Saint Pierre est mort 

crucifié. Saint André aussi sur une croix. Ce sont les orthodoxes qui aiment André, ils aiment 

Jean aussi. Donc ces apôtres sont tous morts. Et parmi eux il y en a un qui va être martyrisé 

lui aussi puisquôon va le plonger dans de lôhuile bouillante apr¯s lôavoir flagell® ¨ mort : côest 

Iohanan ben Zebeda. 

Petit ¨ petit, il faut sôhabituer à vivre avec les apôtres, il faut quôil y ait une certaine 

complicité avec eux.  

Aux Noces de Cana 

Je ne sais pas si vous vous rappelez cette chose extraordinaire, vraiment extraordinaire que 

Jésus a dite à Cana à Marie : « Gunaï » : « Femme », la premi¯re fois quôIl lôappelle comme 

ça, « Mon heure nôest pas encore venue » [Jean 2, 4]. Et juste avant, quôest-ce quôIl lui a dit ? 

Il lui a dit : « Il nôy a rien entre toi et moi, aucune distance » : « Quoi entre toi et moi ? » est 

une expression pour dire « il nôy a strictement rien entre toi et moi, il nôy a pas la moindre 

distance. » « Qui me voit, voit le Père » : il nôy a aucune distance entre le P¯re et moi, il nôy 

a aucune distance entre moi et le P¯re, il  nôy a rien entre le P¯re et moi. Et Marie, pareil : 

« Quoi entre toi et moi ? » Et ayant dit ça, Jésus met un grand temps de silence, Marie 

comprend que du coupé  

Elle sô®tait mise quand m°me ¨ la disposition de Dieu et ¨ la disposition de J®sus, et donc elle 

Lui avait dit : « Ils nôont plus de vin » ï côest la phrase quôil y avait avant [Jean 2, 3] ï. Elle 

comprenait quôil fallait quôelle se mette ¨ la disposition totale dans sa foi immacul®e 

d®passant la pl®nitude de lumi¯re de la foi accomplie, il fallait quôelle aille au-delà de cette 

plénitude de la lumière de la foi accomplie en se mettant à la disposition de lôeau se d®passant 

dans lôivresse, et donc elle dit : « Ils nôont plus de vin ». Et Jésus dit : « Il nôy a aucune 

distance de toi ¨ moi, ce que toi tu veux, côest ce que le P¯re veut, côest ce que lôEsprit-Saint 
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veut, côest ce que je veux. Il nôy a aucune distance de toi ¨ moi. » Puis il y a un silence, et puis 

Il dit : « Mon heure nôest pas encore venue ».  

Donc elle comprend tout de suite quôil faut dire aux hommes : « Faites tout ce quôIl vous 

dira ». Elle comprend que Jésus intègre dans Son union hypostatique toute la lumière et le 

d®passement de la lumi¯re accomplie de lôaccomplissement de la foi dans la lumi¯re de Marie 

pour se soumettre ¨ lôau-delà de lôunit® de Sa lumi¯re, de Sa personne divine, de Sa force, se 

mettre en dessous, sous lôombre, et d®passer lôunit® des deux de Sa propre lumi¯re avec 

lôobscurit® totale, absolue, accois®e, de lôau-delà de la foi de Marie. Parce que la foi de Marie 

est une lumière qui émane de la foi, mais de la foi accomplie, la foi de la fin. 

Nous, ce que nous demande J®sus, lôÉglise, côest de faire des actes int®rieurs de foi. Faire des 

actes int®rieurs de foi, ce nôest pas du tout de dire : « Oui, je crois. Avant je nôy croyais pas, 

maintenant je crois. è Côest bien, mais l¨, vous voyez, nous sommes ¨ peu près au même 

niveau que les témoins de Jehova, ce qui est bien. Côest bien, mais il faut faire mieux. 

Personne nôa dit que ce nô®tait pas bien, attention, côest tr¯s bien, mais il faut faire mieux. Il 

faut faire des actes de foi divins, surnaturels, théologaux, mystiques, ¨ la fronti¯re de lôincr®®.  

Au noviciat, on nous disait : « A chaque fois que vous faites oraison » ï chaque jour vous 

faites oraison, nôest-ce-pas : cinqui¯me myst¯re joyeux, lôoraison ; deuxième mystère 

lumineux, les Noces de Cana ï « pour que vous puissiez rentrer dans la cuve de la 

transformation divine, il faut faire des actes de foi, côest-à-dire que vous rentrez avec tout 

vous-m°me, toute votre int®riorit® de lumi¯re, ou de t®n¯bre dôailleurs, avec lôessence 

substantielle qui est à la racine de la création du monde en vous parce que vous êtes une 

émanation de la racine de la création du monde. Vous faites un acte avec ça, dans 

lôaccomplissement. Lôacte de foi est forc®ment un acte de pl®nitude re­ue de lumi¯re dans la 

ténèbre du néant de votre acte. » 

Et Marie, donc, côest ce quôelle fait quand elle dit : « Ils nôont plus de vin ». Jean était là. Il y 

avait six jarres de pierre. Cô®tait le sixi¯me jour apr¯s le Bapt°me. Cô®tait 153 jours apr¯s la 

mort de Joseph, le sixième mois. Jean-Baptiste avait désigné Jésus, le 11 du mois de Tisri, 

comme lôAgneau de Dieu, comme Pr°tre. Il y avait six ap¹tres, cô®tait le sixi¯me jour. Quôest-

ce qui sôest pass® le sixi¯me jour ?  

Le sixi¯me jour, Dieu a endormi Adam, lôhomme, la nature humaine du Christ extasi®e dans 

le ravissement dôune saintet® parfaite, et Il a pris de Sa salive. Avec la terre adamique, adama, 

la terre rouge, le sang mêlé à la matière primordiale, avec ce Souffle et Sa salive Il a 

manifest®, form® le Christ dans lôImmacul®e Conception. Et l¨, ayant pris Sa salive, Il a mis 

Sa salive sur la bouche du sourd et deux doigts dans lôoreille, et Il a soupiré ï cô®tait 

lôEvangile dôil y a quatre jours, ça [Marc 7, 31-37]. Il a soupiré, Il est mort, et alors Il a dit : 

« Effata ! », « Ouvre-toi ! ».  

Lôheure de lôÉglise est arriv®e, le Ciel va sôouvrir, le temps va sôouvrir, le Cîur de J®sus dans 

Sa vie enti¯re, totale, pl®ni¯re va sôouvrir, le cinqui¯me sceau de lôApocalypse va sôouvrir, 

lôunion hypostatique d®chir®e de J®sus va sôouvrir dans le cîur de toutes les images 

ressemblances de Dieu rassemblées dans une seule lumière de la Paternité de Dieu venant à la 

surface de Son amour ineffable. Nous allons entendre.  

Avec Ses deux doigts, Il a saisi, Il est allé prendre dans le Nouvel Adam endormi, Il est allé 

prendre lôÉpouse. Cô®tait le sixi¯me jour. Il dit : « Il nôy a rien entre toi et moi, côest la 

substance de ma substance è. Tu regardes Marie, côest J®sus. Tu regardes Marie, côest 
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lôÉpouse. Tu regardes Marie dans son accomplissement, même au-delà de la gloire, même au-

delà de toutes les gloires de la R®surrection, côest lôÉpouse. Tu regardes J®sus, côest lôÉpouse, 

côest la deuxi¯me Personne de la Tr¯s Sainte Trinit®. Il nôy a aucune diff®rence entre lôÉpouse 

et lôÉpouse. Côest le sixi¯me jour.  

Et ­a, côest la vocation de saint Jean : de se conjoindre dans lôau-del¨ de lôunit® de lôÉpouse et 

de lôÉpouse. Ça va ? Côest pour ­a quôil a ®crit les Noces de Cana. Vous avez la clé, ici, de 

lôoraison, de la transformation chr®tienne sur la terre. 

Petit à petit, nous allons nous habituer à avoir avec Iohanan ben Zebeda, Jean fils de Zébédée, 

fils du tonnerre, Boanerges, fils du Saint-Esprité Quand Jésus lui a donné le nom, Il lui a 

donné : « fils du Saint-Esprit » : « Boanerges ». Nous allons petit à petit nous habituer à voir 

ce qui sôest pass® en lui. Et pour ça, lôApocalypse, côest g®nial !  

Saint Thomas dôAquin dit quôil ®tait lôap¹tre pr®f®r® dôamour. Pourquoi ? Parce quôil était 

jeune, il ®tait contemplatif, il voyait tout de lôint®rieur. Il avait une lucidit® de lôint®rieur, une 

lucidit® contemplative qui allait ¨ la racine de lô©me, du cîur et de lôesprit. Et cette jeunesse 

qui permettait toujours à Jean de pénétrer dans int®rieur de ce qui est ¨ lôint®rieur de 

lôint®rieur de ce qui est ¨ lôint®rieur de Dieu.  Ça côest formidable !  

Tous les apôtres sont morts, tous ont donné leur sang, le Christ a donné leur sang en pénétrant 

¨ lôint®rieur de chacun de Ses ap¹tres, et côest le Sang de J®sus qui sôest r®pandu ¨ travers le 

sang des douze sur la terre, recueilli par lôImmacul®e Conception.  

A la mort de Jésus sur la Croix 

Et remarquez bien que quand Jésus va expirer, soupirer, puis ensuite, après Sa mort dire : 

« Ouvre-toi ! », « Effata ! » ¨ lôhumanit® tout entière, pour permettre cela, Son heure est 

arrivée. Et Il dit à Marie : « Gunaï » : « Femme », « Barlou benak » : « Voici ton fils ». Et à 

Jean Il dit  : « Iohanan, barlou, imak ». L¨, lôheure est arriv®e. Jean ®tait l¨, Marie ®tait l¨, 

lôheure est arriv®e.  

J®sus, comme dit le Cat®chisme de lôÉglise catholique, avait ordonné, mis un caractère 

ind®l®bile dans lô©me de Jean et des onze, un caract¯re ind®l®bile surnaturel, immortel, qui lui 

donnait la capacit® dô°tre ¨ lôint®rieur de lô®manation de puissance dôamour victimal ®ternel 

du Christ Pr°tre selon lôordre de Melchis®dech. Ils avaient ®t® ordonn®s pr°tres, côest inouµ, 

dix-neuf heures avant. Ça vous dit quelque chose, dix-neuf heures avant, nôest-ce pas ? 

Jôesp¯re.  

Et là Il va expirer et Il va établir donc Jean comme la présence de Son sacerdoce victimal 

éternel dôamour au-delà de la fin des temps. Au-delà de la fin des temps ! : Sacrement. Et Il va 

dire à Jean : « Iohanan, barlou, imak ». Maman, ima, avec un kaf à la fin : imak. Le kaf, en 

h®breu, côest le creux de la main, côest la Paternit® de Dieu dans le creux de la main, la 

tendresse du Père dans le creux de la main, côest le creux de la main du P¯re. Côest saint Jean 

qui devient à partir de ce moment-l¨ dans le Christ qui est en train dôexpirer, cette pr®sence de 

lôau-delà de la mort et de la Résurrection.  

Parce que, comme lôexplique le Cat®chisme de lôÉglise catholique et la doctrine commune de 

saint Thomas dôAquin, J®sus nôest devenu Pr°tre ®ternel, Il nôa pu rejoindre ce sacerdoce quôIl 

avait institu® sacramentellement, que lorsquôIl est pass® au-del¨ du voile et quôIl sôest assis ¨ 

la droite du Père. A ce moment-l¨ Il a ®t® ®tabli comme Pr°tre ®ternel selon lôordre de 
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Melchis®dech (Ep´tre aux H®breux). Avant cela J®sus nô®tait pas Pr°tre selon lôordre de 

Melchis®dech. Mais Ses ap¹tres lôont pr®c®d® comme pr°tres selon lôordre de Melchis®dech.  

Côest pour ça que Jean passe devant Lui dans le cîur de Marie, et le cîur de Marie passe 

devant J®sus pour rejoindre J®sus et rendre possible cette intronisation de lôAscension avec la 

paternité ressuscitée de Joseph, la Paternité ressuscitée du Père et du Fils dans la production 

du Saint-Esprit dans la mort. Côest la r®ponse ¨ la foi accomplie de Marie que J®sus avec Son 

père descende dans le fond de la mort pour y trouver le fond même de la ténèbre et y trouver, 

donc, la fameuse émanation de cette goutte de Sang dont nous avons parl®, dôo½ va ®maner la 

spiration passive substantielle dôamour du Saint-Esprit.  

Et parce que côest une sponsalit® entre la t®n¯bre et la t®n¯bre, entre la nuit et lôobscurité, 

entre le n®ant et lôab´me dôamour, eh bien ¨ cause de ­a, parce quôil y a justement 

lôincarnation de cette sponsalit® ¨ travers cette heure-là, dans cette expiration, il y a une 

glorification imm®diate, la transverb®ration op¯re son îuvre et permet ¨ lôImmacul®e au pied 

de la Croix de sôenfoncer et de dispara´tre dans le cîur de Jean pour y trouver de quoi faire en 

sorte quôil y ait une supervenue du Saint-Esprit, une obombration du Père, et que du coup elle 

soit emport®e avec lôhumanit® tout entière sacerdotale jusquô¨ la fin du monde au-delà du 

mystère de la mort et de la Résurrection que Jésus est en train de vivre avec son Père dans Son 

âme. Parce que Jésus est ressuscité dans Son âme humaine ¨ lôinstant o½ Il expire. Son ©me 

sôest arrach®e de Son corps ouvert. Son corps, le corps du Verbe et la gloire de toutes les 

résurrections c®lestes se sont s®par®s. Marie doit faire lôunit® dans ce glaive ï les deux 

tranchants du glaive, côest ­a ï et elle fait lôunit® dans le cîur sacerdotal dôamour victimal 

éternel. 

Est-ce que saint Jean était très loin de tout ça ? Saint Jean, il faut que vous le sachiez, frères et 

sîurs, savait tr¯s bien ce qui lui arrivait. Et ce nôest pas moi, ni vous, qui le d®couvrons 

aujourdôhui, et Jean, lui, ne le savait pas : ­a, ce nôest pas vrai. Nous, nous courons derrière 

autant que nous pouvons.  

Donc ce qui sôest pass®, côest que Jean, du coup, nôa pas cess®, avec Marie, de produire 

effectivement cette obombration du Père et cette supervenue du Saint-Esprit. Elle a fait les 

îuvres du premier jour, du deuxi¯me jour et du troisi¯me jour. Le troisi¯me jour, quôa-t-elle 

produit ? Dans le mystère sacerdotal et eucharistique, victimal, éternel, de tous les temps, 

dans lôau-del¨ de la lumi¯re surnaturelle de la foi, puisque je vous rappelle quôun acte de foié 

Côest tr¯s important ce que je vous dis l¨. Un acte de foi, côest ¨ votre port®e, vous avez re­u 

le caractère du Baptême, il est indélébile et il vous donne une puissance. Vous pouvez ouvrir 

les yeux et voir le soleil, voir les couleurs. Avec vos oreilles vous pouvez entendre un son. 

Vous avez reçu le caractère du Baptême, vous pouvez poser un acte de foi surnaturel, divin, 

mystique, chrétien, accompli, quand vous voulez. Ah oui, mais comment fait-on ? « Ah moi 

jôy crois » : ­a, côest lôacte de foi bouddhiste.  

Lôacte de foi surnaturel, côest forc®ment quelque chose qui ®mane du néant à partir duquel 

Dieu a tout cr®®, ce mouvement ®ternel dôamour qui nourrit votre n®ant pour permettre votre 

acte de foi, et dans cette nuit vous faites un acte de foi, côest forc®ment une pl®nitude re­ue de 

lumi¯re dans la t®n¯bre de votre acte de foi. Pl®nitude re­ue. Côest la lumi¯re divine dans sa 

plénitude reçue. Rappelez-vous toujours cette formule. Côest toujours la lumi¯re divine dans 

sa plénitude reçue. 
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Un acte dôesp®rance, côest pareil. Quand Marie fait un acte dôesp®rance, quand saint Jean fait 

un acte dôesp®rance ï et lôacte dôamour, de charit®, côest pareil ï ils font un acte de plénitude 

re­ue de la vie divine, dôEn-haut, et ils reçoivent cette plénitude.  

Côest une pl®nitude re­ue de vie divine, de participation divine universelle et ®ternelle que 

nous recevons dans un acte dôesp®rance, nous devenons les r®cepteurs de cette pl®nitude re­ue 

de la gr©ce. Côest ce que nous apprenions au cat®chisme au CE2é pour les bâtards, mais pour 

les gens normaux au CE1.  

Saint Jean-Baptiste a appris trois mois avant la naissance comment on faisait un acte de foi. 

Côest lui qui a formé saint Jean. Ils étaient des gens extraordinairement transformés. Il faut 

que nous rentrions dans cette transformation de la vie chrétienne.  

La transformation de la vie chr®tienne nôest pas du tout une transformation ext®rieure 

humaine où nous nous guérissons de nos blessures, où nous nous tâtons le pouls en disant : 

« Tiens, jôai une gu®rison de plus », « Tiens, jôai un probl¯me de moins », « Jôai fait 

cinquante-deux neuvaines et jôai un probl¯me de moins » : ça ne va pas, ça ne peut pas aller, 

vous entendez le ricanement du Diable. 

Non, vous faites un seul acte de foi, et cet acte de foi, cette plénitude reçue de lumière qui 

émane de vous ï côest vous qui produisez cet acte de pl®nitude re­ue de la lumi¯re ï vous met 

à la frontière : il y a un voile, un voile qui recouvre un autre voile, mais le voile de votre acte 

de foi vient au-dessus du voile qui vient de Dieu, et qui fait quôen fait vous °tes conjoints, 

puisque vous êtes même au-dessus, puisque vous avez pénétré avec cet acte de foi, vous êtes 

conjoints ¨ la Lumi¯re n®e de la lumi¯re, vous °tes au cîur, il nôy a plus aucun espace, plus 

aucun, avec la Lumière née de la Lumière, la première procession, lôengendrement de Dieu 

éternellement.  

Côest pour ­a ï côest une petite parenth¯se ï quand vous faites oraison, faites des actes de foi, 

une premi¯re fois comme je viens de vous le dire, puis une seconde fois, et puis en lôespace de 

trois minutes, une dix-neuvième fois. Au bout de dix-neuf fois, je serais très très très étonné 

que vous ayez envie de discuter pour savoir si vous vous êtes transformés par les pieds, par 

les cheveux, par les oreilles ou par un autre organe.  

Bien sûr que côest le Ciel, côest la J®rusalem, côest lôunit® de lumi¯re, de vie, de la Jérusalem 

c®leste glorieuse, de la J®rusalem spirituelle, cette unit® qui est lôunit® personnelle de lôÉpouse 

qui sôunifie lôÉpoux dans une unit® dôamour.  

Et je môengloutis dans cette unit® vivante de lumi¯re, je suis consacr®. Je suis chr®tien, je suis 

consacr® et je môengloutis et je disparais délicieusement, merveilleusement, définitivement et 

de plus en plus dans cette lumi¯re vivante qui est lôunit® de paix de lôÉpousée.  

Voil¨, l¨ vous pouvez lire lôApocalypse.  

Saint Jean devait vivre de ça à partir du moment où Jésus a dit : « Iohanan, barlou, imak ». 

Ah, quelle splendeur ! Et à partir de ce moment-là, effectivement, la foi de Marie va 

lôemporter, elle va °tre assum®e. Quand J®sus meurt, se retrouve avec Son p¯re, glorifi® dans 

la Résurrection, elle est oblig®e dôaller beaucoup plus loin que lôunion hypostatique d®chir®e 

de J®sus, beaucoup plus loin que la gloire de la R®surrection qui a embras® lô©me de son 

®poux et de son engendr® et lôunit® des deux. Elle est oblig®e dôaller plus loin et de faire cet 

acte de foi de mani¯re sacerdotale dans le cîur de Jean, et réciproquement, il ne faut jamais 

oublier ça.  
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Ça donne quand m°me une certaine grandeur ¨ Marie, une certaine grandeur ¨ lôacte de foi, 

une certaine grandeur au sacerdoce victimal ®ternel, dans ce qui se passe ¨ lôint®rieur de cet 

apôtre-l¨, lôap¹tre des derniers temps, lôap¹tre des temps qui sôouvrent, lôap¹tre de beaucoup 

plus que les temps qui sôouvrent puisque côest lôap¹tre de lôimmortel sacerdoce ®ternel.  

Et à partir de ce moment-là, du coup, elle est assumée : supervenue du Saint-Esprit : assumée. 

Cette assomption, dans lôobombration du Père et la supervenue du Saint-Esprit, lui permet de 

saisir la présence réelle, réelle, de ce sacrifice dôamour ®ternel dans le cîur de saint Jean, 

pour lô®tablir comme pr®sence r®elle dans toutes les Eucharisties du sacrifice immacul® de 

lôoffrande victimale éternelle dôamour jusquô¨ la fin du monde avec lui, jusquôau bord de la 

résurrection universelle.  

Et ainsi dans sa foi toute pure recevant la plénitude de cet acte dans cette unité et le 

dépassement de son unité avec le sacerdoce qui lui est donné, il y a une nouvelle assomption, 

et elle engendre à travers ça. Le Père, le Verbe regarde de lô®ternit® de Sa vie de Personne 

divine lôamour victimal qui Lui est apporté par Marie dans sa foi, et du coup Il peut 

ressusciter dôentre les morts.  

La foi de Marie a permis la R®surrection du Seigneur. Elle a engendr® lôIncarnation, elle a 

engendr® la pr®sence r®elle de lôEucharistie jusquô¨ la fin du monde dans toutes les Messes du 

Seigneur, elle a engendré le sacerdoce dans sa vie de fécondité éternelle, elle a engendré la 

Résurrection, elle est la Mère de Dieu. Mais cette fois-ci, elle ne lôa pas fait sans les ap¹tres, 

elle ne lôa pas fait sans le sacerdoce.  

Vous voyez bien cette extraordinaire précession divine de la foi. La foi précède, et Dieu rentre 

dedans et int¯gre la foi pour op®rer lôIncarnation, pour op®rer la mort, pour op®rer la 

Résurrection, pour opérer toutes les autres opérations divines, même au Ciel, après la fin du 

monde, quand tout sera glorifié en Dieu. Encore et encore, Dieu se soumet, le Fils se soumet. 

Le P¯re et le Fils dans la lumi¯re vont se soumettre ¨ Marie Reine Immacul®e de lôunivers de 

mani¯re ¨ ce quôeffectivement la spiration passive glorieuse et personnelle incréée du Saint-

Esprit puisse elle-même dans cette passivité extraordinaire et glorieuse, avec lôunit® dont jôai 

parlé, dans laquelle nous nous engloutissons comme consacrés, faire que Marie soit 

lô®manation elle-même de cette spiration substantiellement passive et incréée du Saint-Esprit. 

Il y a un myst¯re dôeffacement dans la Tr¯s Sainte Trinit®. Ce myst¯re dôeffacement, il faut 

quôil nous devienne habituel. Il ne faut pas que nous disions : « Mais quôest-ce que côest que 

cette histoire ? Je nôai jamais entendu parler de ­a ! » Mais non, vivre de ça est notre vie 

normale.  

Et ça a été la vie normale de saint Jean, ça a été la vie normale de Marie. Les apôtres sont tous 

morts et tout ce sang des martyrs a été intégré par Marie et par Jean. Ils étaient tous les deux 

ensemble, ils célébraient la Messe. Vous vous rendez compte ? Et il faudrait regarder ce qui 

sôest pass® entre lôan 30 et lôan 52. 

La Dormition ÅÔ ÌȭAssomption  de Marie  

A un moment donné, au bout de vingt ans ï côest normal puisquôil faut dix ans pour la mise 

en place du corps spirituel selon les lois de la nature, dix ans pour leur purification, dix ans 

pour leur sanctification et leur transformation divine, donc cette unité a duré vingt ans pour 

quôelle aille jusquôau bout de leur f®condit® ®ternelle dans tous les corps, dans la mati¯re 

vivante, dans la matière primordiale de tout ce qui doit se manifester comme matière 



25 

 

primordiale accomplie, il a forc®ment fallu vingt ans, côest normal, et donc au bout de vingt 

ans ï Jean sôest retrouv® seul avec Marie, il nôy avait plus dôautre ap¹tre, tous avaient été 

martyrisés. Et donc il représentait à ce moment-là tout le sacerdoce consacré par Jésus, tout le 

sacerdoce victimal - Il a institué le sacrement du pr°tre ®ternel selon lôordre de Melchis®dech, 

quand même. Et il ®tait seul, côest beau ­a ! Seul au pied de la Croix, seul vingt ans après au 

moment de la Dormition. Et comme il est seul, il récapitule tout, Marie peut tout récapituler 

aussi, et dans lôau-del¨ de lôunit® des deux, forc®ment il y a eu cette affinit® qui sôest op®r®e et 

qui a permis la Dormition de Marie, une affinité parfaite avec le sacerdoce accompli et final 

de toute lôÉglise, notre sacerdoce, parce que nous nous rapprochons quand même du 

sacerdoce final. 

Côest pour ­a que côest tr¯s extraordinaire de comprendre que J®sus a fait, du coup, le premier 

de Ses miracles, le premier de Ses signes : Il a chang® lôeau en vin à cause de ça, Il a assumé 

en Lui toute la vie intérieure de la foi accomplie de Marie pour d®cider tout ce quôIl avait ¨ 

faire dans les moindres détails, Il en a fait Sa m®diatrice, Il nôa jamais rien fait, ni dans le Ciel 

ni dans la terre, sans elle et sans lôÉglise. Vous le comprenez bien, puisque dans les Noces de 

Cana, les ap¹tres sont l¨, il y a les six ap¹tres et côest le sixi¯me jour. Côest lôÉglise, ­a. Côest 

153 jours après la mort de Joseph. Vous avez compris : 153, côest lôÉglise catholique. Donc ce 

nôest pas seulement J®sus et Marie. Côest J®sus et Marie, côest Marie et Jean, côest lôÉglise de 

la fin. Et alors, du coup, Il peut faire le premier miracle. « Ce fut le premier des signes que 

Jésus fit  ». Un signe.  

Vous savez, dans le catéchisme, on dit : « Quôest-ce quôun sacrement ? Un sacrement est un 

signe efficace par lui-m°me, qui r®alise ce quôil signifie. è Ca, côest CE2, je croisé Un signe 

qui r®alise ce quôil signifie.  

Lôeau est chang®e en vin. Tous les signes viennent de cette assomption dans la lumière 

personnelle du Verbe de Dieu ouvert, lôunion hypostatique d®chir®e, de la foi de lôÉglise et de 

Marie en une seule foi dôailleurs, parce quôune foi de lôÉglise qui nôest pas une fois de Marie, 

ce nôest pas une foi catholique. Et, du coup, les sacrements sont possibles. Pourquoi ? Parce 

que côest Marie qui engendre la pr®sence r®elle et la fécondité efficace de ce signe dans tous 

les temps, et surtout dans les temps glorieux de la Résurrection, et surtout dans lôau-delà des 

temps glorieux de la Résurrection. Il faut toujours dire les trois, parce que si ça ne pénètre pas 

dans lôhypostase, côest que ce nôest pas efficace. Et nous, nous devons °tre conscients de ce 

que nous faisons quand nous faisons un acte de foi. 

En tous cas, Marie sôest endormie. Aussitôt elle est assumée. La Dormition montre queé Le 

mystère de la Dormition est très important pour les orthodoxes. Les catholiques sont très très 

attentifs ¨ lôAssomption, les orthodoxes ¨ la Dormition, vous le savez. A la Dormition, elle est 

en affinit®, côest-à-dire quôelle a atteint pour toute lôÉglise, pour tous les membres vivants de 

la gr©ce, ceux qui sont sauv®s par J®sus, lôaccomplissement de la charit® qui embrase le Cîur 

de J®sus d¯s lôinstant de Son incarnation. La charit®, lôamour dôEn-haut qui br¾le le Cîur de 

J®sus dans Son incarnation nôa jamais augment®, il est resté à son sommet maximum de 

victoire de lôamour sur tout. Mais pour lôImmacul®e, lôÉglise, côest petit ¨ petit que cette 

intensification de lôamour surnaturel se fait, et au bout dôun certain temps nous sommes en 

affinit® sponsale avec le Cîur de J®sus. Côest ce qui sôest pass® : le cîur de Marie, gr©ce ¨ 

cette intimité, cette proximité, cette complicité surnaturelle a permis à Marie de faire dans son 

dernier acte de foi la traversée de cette dernière distance, ce dernier voile, avec le même degré 

dôintensit® que celui qui br¾le le Cîur de J®sus dans la R®surrection. Elle lôa atteint par la foi 
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toute pure de lôÉglise. LôIncarnation, cô®tait la foi quôelle avait dans son unit® sponsale avec 

Joseph, tandis que l¨ ­a d®pend de la foi de lôÉglise. Et donc elle arrive à ce dernier degré 

dôaffinit®, et du coup elle peut °tre assum®e dans une unit® sponsale de gloire, une seule chair 

glorieuse, une seule résurrection, une seule vision béatifique.  

Elle sôendort, mais lôÉglise reste l¨, alors elle reste l¨, nôest-ce pas ? Mais son âme, son esprit, 

son cîur, est br¾l® et elle rentre dans la vision béatifique à la Dormition. Que se passe-t-il 

pendant ces dix-neuf heures qui se sont ®coul®es entre la Dormition et lôAssomption de 

Marie ? Combien de fois vous ai-je posé cette question ? Côest la grande question, côest la 

grande réponse. Tout est basé là-dessus. Côest vraiment lôenjeu de cette unit® entre les 

orthodoxes et les catholiques, entre nous soit dit. 

« Quand on dit les mystères du Rosaire, on dit le quatri¯me myst¯re glorieux, mais côest 

pareil, la Dormition, lôAssomption. Nous, on sôen fiche, on ne va pas faire de 

lôintellectualisme. è Ce nôest pas de lôintellectualisme. Lôamour, ce nôest pas intellectuel. 

Nous ne m®prisons pas du tout la lumi¯re quôil y a dans ce myst¯re, nous ne la m®prisons pas, 

elle est importante, mais nous la voyons sôeffacer pour donner ¨ lôamour son expression de 

splendeur. 

Et elle rentre dans la lumière de gloire de la vision béatifique, elle voit le Père face à face, elle 

est encore l¨. Elle nôa pas connu la mort, elle a connu lôassomption de sa vision béatifique. Et 

puis dix-neuf heures après, ah ! 

Vous me direz : « Jean nô®tait pas tout seul quand m°me, puisquôau moment de la Dormition, 

tous les apôtres étaient encore vivants. è Côest vrai, tous les ap¹tres sont arriv®s, ils ®taient 

partout sur la terre, et vous savez ï côest une tradition, je suis dôaccord, ce nôest pas 

dogmatique, mais ­a ne fait, jôaime bien les traditions orales, franchement les traditions orales 

de lôÉglise sont très intéressantes ï les apôtres sont venus par bilocation souvent, par transport 

céleste, à Éphèse, et ils se sont conjoints à Jean. Ils sont tous arriv®s l¨, donc côest vrai quôils 

ont connu finalement le martyre un petit peu apr¯s. Les ap¹tres ®taient l¨. Dôailleurs quand 

vous voyez lôic¹ne de la Dormition, vous voyez que tous les ap¹tres sont l¨. Dans toutes les 

églises que vous verrez, dans toutes les épigraphies, les icônes, tous les apôtres sont là. « Mais 

vous avez dit tout ¨ lôheure que tous les ap¹tres ®taient d®j¨ morts martyrs ! » Bien sûr, ils 

®taient morts martyrs, cô®tait d®cid®, mais ce nô®tait pas encore fait en acte peut-être. Mais en 

tous cas ils ®taient l¨, dôo½ quôils fussent ils ®taient l¨. On sait tr¯s bien que Jacques de 

J®rusalem est mort avant lôan 53. Dôo½ quôils fussent ils ®taient l¨, côest s¾r, ils ®taient l¨.  

Et Marie sôest endormie. Mais il en manquait un, celui qui est toujours en retard, le jumeau, le 

didyme, Thomas. Alors il est arriv® le lendemain, côest g®nial, donc le corps de Marie est 

rest® l¨ tant quôil nôy avait pas les douze. Thomas est arriv®. Quôest-ce quôils ont fait ? Cô®tait 

le jour du Seigneur, donc ils ont célébré le sacerdoce commun dans la Dormition de Marie. 

Puis ils ont amené Thomas au tombeau qui était trois cent trente et quelques mètres plus haut 

ï il avait déposé le corps là dans le tombeau, lui-même à deux cent vingt-deux mètres de la 

crête qui domine sur toute la mer dôEg®e, côest magnifique, côest extraordinaire ï, ils sont 

rentrés avec Thomas qui avait dit : « Mais je veux la voir », ils sont rentrés dans le tombeau et 

elle nô®tait plus l¨. Et donc ils sont sortis du tombeau de Marie et côest l¨ quôils lôont vue au 

sommet de la crête à cinq cent cinquante-cinq m¯tres dôaltitude.  

Elle est mont®e au Ciel dans lôAscension, donc elle est all®e dans le sacerdoce victimal ®ternel 

dôamour, faisant avec le sacerdoce ®ternel victimal dôamour ¨ la droite du P¯re une seuleé 
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Alors lôÉpouse, côest-à-dire le Verbe de Dieu, la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité 

a pu conna´tre, dans la disparition de Sa r®surrection de Fils de lôhomme, la R®surrection de 

lôÉpous®e dans lôau-del¨ de lôunit® des deux. Et donc lôÉpousée était dans la gloire de la 

R®surrection de lôhumanit® tout entière dans Sa personne dôÉpous®e, et du coupé  

Vous rendez-vous compte de ce quôil sôest pass® ¨ ce moment-là ? Côest inouµ, ce qui sôest 

passé à ce moment-là : la conception et la naissance de lôau-delà de la Jérusalem céleste, de 

cette Résurrection unique de J®sus Marie et Joseph, de lôau-del¨ qui va produire ¨ partir dôeux 

lôau-del¨ dôeux-mêmes. Et quôest-ce qui... je môexcuse, mais quôest-ce qui a produit ça, si ce 

nôest lôîuvre sacerdotale victimale ®ternelle des ap¹tres, et surtout bien sûr de Jean qui 

récapitule tous les sacerdoces ? 

$Å Ìȭ!ÓÓÏÍÐÔÉÏÎ Û Ìȭ!ÐÏÃÁÌÙÐÓÅ 

Et à partir de ce moment-là pendant quarante ans, vous vous rendez compte, pendant quarante 

ans, cet homme de prière, cet homme de contemplation, cette jeunesse inouïe de simplicité, de 

rafraichissement, de clarté, ne va pas cesser de faire venir au-dedans de lui cette émanation de 

lôau-del¨ de lôAssomption. Donc il faut bien dire Dormition, Assomption, et au-delà de 

lôAssomption dans le cîur sacerdotal de Jean. Cette traversée du désert va durer quarante ans, 

pour arriver ¨ lôApocalypse. Côest g®nial, lôApocalypse ! LôApocalypse nous vient de ce 

travail, si je puis dire, de Marie dans lôau-delà de son Assomption dans le cîur sacerdotal de 

Jean pendant quarante ans. Et côest une îuvre dôamour, ­a.  

Et côest cette îuvre-là qui est demandée à ceux qui sont des membres vivants de Jésus vivant 

sur la terre ¨ lôheure de lôouverture du cinqui¯me sceau de lôApocalypse. Il leur est demandé 

de vivre ce sacerdoce. Petit à petit il faut essayer de comprendre la vie chrétienne, la vie du 

Christ, la vie de Iohanan, la vie de la grâce.  

La gr©ce victimale, sacerdotale, br¾lante dôamour dans lôau-delà de la Résurrection brûle le 

cîur de Jean, et ­a a dur® quarante ans. La quaranti¯me ann®e, il a ®t® arr°t®, emport® ¨ 

Rome. Et côest l¨ quôon lôa plong® dans lôhuile bouillante. Mais avant, on lôa flagell®, on a 

d®chir® sa peau de vieillard. En 92 ou 93, il nô®tait quand m°me pas tout jeune ! Il était plus 

jeune que Jésus, donc il devait avoir environ quatre-vingt-dix ansé je ne sais plus. Ce qui est 

s¾r, côest que comme il nôest pas mort, plong® dans lôhuile bouillante sa peau est redevenue 

jeune comme quand il avait trente ans, du coup selon les lois de Rome on lôa envoy® ¨ 

Patmos.  

Et là, à Patmos, il a continué. Et le jour du Seigneur, il célèbre la Messe, et à ce moment-là, le 

Ciel sôest d®chir® et il a re­u lôApocalypse du Seigneur, il a reçu la Révélation de la 

R®v®lation, il a re­u la grande procession du Ciel dans la terre dôaujourdôhui, les huit premiers 

chapitres puis les quatorze chapitres suivants qui montrent cette grande procession à 

lôint®rieur du cîur de ceux qui vont rentrer dans le cinqui¯me sceau de lôApocalypse.  

Or le cinqui¯me sceau de lôApocalypse va sôouvrir dans quelques semaines, et nous, nous 

sommes encore en train de regarder si nous avons encore du crottin dans le nezé Et si notre 

enfant sôest bien lav® les dentsé Tr¯s bien, sôil se lave les dents, ce nôest pas un p®ch®, ce 

nôest pas diabolique. Sôil ne se lave pas les dents, ce nôest pas un p®ch® non plus, ce nôest pas 

diabolique, il se protège comme ça. 

Petit ¨ petit, il faut sôhabituer ¨ saint Jean, je vous le signale parce que... Nous disons les 

myst¯res joyeux pour comprendre ce qui sôest pass® avec saint Joseph dans lui, ¨ lôint®rieur de 
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lui, et du coup traverser tous les mystères lumineux, douloureux et glorieux avec saint Joseph, 

ça oui. Nous faisons les myst¯res lumineux pour apprendre ce que côest que le sacerdoce de 

lôAgneau et traverser avec lui tous les espaces douloureux et glorieux, et lôau-delà. Nous 

m®ditons les myst¯res douloureux pour pouvoir p®n®trer lôau-del¨ du myst¯re de lôAgneau 

dans la Résurrection et traverser le myst¯re de lôAgneau dans les myst¯res douloureux et des 

gloires de la Résurrection, dans cet au-delà. Et nous faisons les mystères glorieux pour 

comprendre lôApocalypse, le Monde Nouveau. Et vivre de ça doit devenir pour nous tellement 

coutumier, normal. Il faut absolument que ça le devienne, et pour ça nous allons faire oraison. 

Mais ce que je voudrais simplement avec vous, côest dire ceci :  

Saint Jean se retrouve donc à Éphèse ¨ la fin de ses jours. Il ne sôest pas arr°t® ¨ lôApocalypse, 

sa vie ne sôest pas arr°t®e ¨ lôApocalypse. Dans lôApocalypse, le Christ Lui-même lui dit : 

« Ecris le L ivre », et donc il va écrire le Biblion, il va écrire aussi le Bibliodon, du coup il va 

®crire lôEvangile de saint Jean apr¯s lôApocalypse. Il ne sôest pas endormi tout de suite. Et 

sôest-il endormi ? Je ne vois pas que Jean se soit endormi. « Et sôil convient quôil demeure 

jusquô¨ ce que je revienne ? » [Jean 21, 22].  

Alors à un moment, ses disciples étaient là ï je vois tr¯s bien, jôy suis all® avec mon fr¯re 

jumeau ï il a dit : « Allez dire lôoffice de V°pres, allez dire lôoffice du soir, moi je vais me 

reposer ici è. Il y avait un petit trou, un creux, il sôest allong® l¨ et il sôest endormi. Alors ses 

disciples lôont vu endormi, mais comme il venait de dire : « Ne restez pas là », ils sont partis 

dire lôoffice de V°pres, et quand ils sont revenus, il nô®tait plus l¨, le tombeau était vide. Ça 

nôa pas dur® dix-neuf heures, là. Si vous voulez ma conviction ï ce nôest pas dogmatique ï ma 

conviction côest que Jean demeure parmi nous jusquô¨ ce que ï ce mot « jusquô¨ ce que », 

vous ne le trouvez que dans lôEvangile de saint Jean ï jusquô¨ ce que nous ayons la m°me 

spiritualité divine surnaturelle que lui. Côest pour ­a que côest si important de repérer cette vie 

extraordinaire.  

Et côest lui qui a dit, apr¯s lôApocalypse : « Marie dit  : óIls nôont plus de vinô ». Côest apr¯s 

lôApocalypse quôil a ®crit ­a dans lôEvangile. Alors « Jésus lui dit : óTi emoï kaï soï ?ô : 

óQuôy a-t-il entre toi et moi ?ô » Côest apr¯s lôApocalypse quôil lôa ®crit. Et que du coup 

Marie a compris quôelle devait faire ce que le Christ devait faire avec elle, et que le Christ 

allait le faire puisquôelle le faisait, et quôelle le faisait puisque le Christ le faisait, et que 

lôÉpouse était une seule Épouse, et quôil nôy avait quôun seul P¯re, et un seul Amour. 

Alors notre cîur est chang®, lôeau est chang®e en vin, notre cîur est chang® dans le Cîur de 

Jésus, ce nôest plus notre cîur qui bat dans notre poitrine, côest le Cîur de J®sus, de Marie, 

de Joseph et de Jean. Ils sont quatre, comme les quatre hypostases du Nom dôElohim. Cette 

tension extraordinaire entre le Ciel et la terre me ferait beaucoup étonné que Jean ne soit pas 

parmi nous. Le jour o½ vous le verrez, quôil vous parlera, vous serez tr¯s ®mus, mais nôallez 

pas le dire aux autres. Ne le dites pas, ce nôest pas la peine.  

Ce qui est s¾r en tous cas, côest que Jean doit devenir quelquôun de tr¯s tr¯s très intime pour 

nous, et son intimité intérieure doit nous devenir tellement familière, tellement coutumière, 

tellement tellement tellement que du coup nous allons percevoir ce que côest que cette 

transformation surnaturelle de lôoraison, ce passage du cinqui¯me sceau de lôApocalypse au 

sixi¯me sceau de lôApocalypse.  

Dieu a fait confiance à la foi de Marie pour engendrer le Christ, pour faire que Dieu opère la 

déchirure de Son union hypostatique sur la Croix, opère aussi la Résurrection et la présence 
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réelle. Mais là, cette fois-ci Il a eu besoin de Jean, Il a besoin de nous, Il a besoin de lôÉglise 

apostolique de Jésus sur la terre. Il a eu besoin de Marie pour tout ça, mais maintenant que 

Marie est dans la vision b®atifique, il nôy a plus de f®condit® nouvelle qui puisse passer par la 

terre de la foi de Marie puisquôelle a ®t® arrach®e au monde de la foi dans sa Dormition, donc 

il nôy a plus que la pr®sence de Marie dans ceux qui ont la foi et qui restent sur la terre qui 

peut opérer les grandes transformations finales de la terre. LôÉglise, ce nôest pas rien du tout. 

Dieu sôest soumis ¨ Marie en tout : « Quoi entre toi et moi ? » Et puis ¨ lôAssomption de 

Marie, Il sôest soumis en tout ¨ lôÉglise du cinqui¯me sceau de lôApocalypse, en tout. Et nous, 

excusez-moi de vous le rappeler, lôÉglise du cinqui¯me sceau de lôApocalypse, côest nous. Ça 

vous emb°te, nôest-ce pas ? Vous dites : « Moi je ne suis pas au niveau ! » Bien sûr, dôaccord, 

nous ne sommes pas au niveau, mais nous allons nous y mettre.  

Le Démon ne veut pas de lôÉglise, vous comprenez pourquoi. Du cinquième au sixième sceau 

de lôApocalypse, il ne veut pas de lôÉglise, il nôen veut pas. Tout sauf ­a : les protestants, les 

évangélistes, les new-age, le Christ partout, toujours, en tout temps, en tous lieux, lôamour, la 

puret® la paix partout, mais pas lôÉglise catholique, surtout pas.  

Mais bien sûr ! Côest elle qui fait le passage du cinqui¯me sceau, côest elle, côest sa f®condit®. 

Côest elle qui op¯re par la supervenue du Saint-Esprit, de Marie en elle, et lôobombration du 

P¯re, saint Joseph glorieux, dans le cîur de Jean, qui est nous en communion avec lui, 

sacerdoce victimal ®ternel dôamour accompli dans lôesp®ranceé Vous commencez à 

comprendre pourquoi, si vous ne faites pas oraison, vous êtes en dehors de tout ça ?  

,ȭÏÒÁÉÓÏÎ 

« Ah mais moi je dis le Rosaire moi ! Moi je dis les Oraisons de sainte Brigitte moi ! Je fais 

des neuvaines, des dévotions au Sacré-Cîur de J®sus et ¨ lôEnfant de Prague. Et est-ce que 

vous avez vu aussi les dévotions à la Sainte Face ? Et puisé » On ne va quand même pas en 

rajouter. « Si si, regardez, moi jôen rajoute, jôembrasse lôimage de J®sus pour sauver mille 

©mes par jour, m°me cinq mille, parce que je lôembrasse cinq fois quand m°me, allez ! Et puis 

il faut voir toutes les neuvaines que nous avons faites, les neuvaines irrésistibles au Sacré-

Cîur de J®sus, côest tr¯s important ­a ! Et les neuf semaines pour la Consécration de la 

France, ­a aussi côest important ! è Côest important pour passer, peut-être, de la première à la 

deuxième demeure, peut-être, je ne dis pas le contraire, je ne suis pas contre, je trouve ça très 

bien.  

Mais là où Dieu nous attend, là où Jésus nous attend, là où le Saint-Esprit nous attend, côest 

dans lôoraison. Parce quôil faut passer ¨ la cinqui¯me demeure, et ­a ne d®pend pas de nous, je 

vous le signale. Donc ce ne sont pas les Rosaires que vous allez faire, les neuvaines que vous 

allez faire, non : côest lôacte de foi dans son accomplissement.  

Regardez comme lôacte de foi dans lôaccomplissement de la lumi¯re, dans lôaccomplissement 

de la lumi¯re re­ue ¨ lôint®rieur de lôacte de foi de notre n®ant ï regardez comme ­a, côest 

quelque chose dôextraordinairement f®cond, large ï établit notre âme aux dimensions de 

lôamour cr®ateur de lôau-del¨ de la R®surrection du Seigneur. Je ne dis pas de lôau-delà de la 

terre. La R®surrection, le Ciel de la R®surrection, côest cr®® par Dieu. Côest quoi, la 

R®surrection, si ce nôest justement la prise de ce qui est cr®® par Dieu dans une gloire de 

Résurrection ? La Résurrection est créée, le Ciel de la Résurrection est créé. Et la foi, comme 

dit saint Thomas dôAquin, comme dit le Cat®chisme de lôÉglise catholique, atteint Dieu in 

medio : dans Son centre, donc côest au-delà de la Résurrection puisque la Résurrection est 
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quelque chose de créé. Le Ciel : « Moi je veux aller au Ciel è, oui, tr¯s bien, je ne dis pas quôil 

ne faut pas aller au Ciel. Il y en a m°me dôautres qui disent des bêtises, à chaque fois je 

môeffondre en dessous de la table : « Ah moi, je voudrais aller au paradis ». Au paradis ? 

Côest fini, le paradis, côest derri¯re, côest foutu, il y a un glaive, tu ne peux pas p®n®trer, il y a 

le p®ch® originel, côest termin® le paradis, plus jamais le paradis. Mais le Ciel de la 

Résurrection, oui, parce que dans le Ciel de la Résurrection, je peux aller dans la 

transformation divine ¨ lôint®rieur de lôhypostase, ah ­a dôaccord, dans Dieu, dans Son 

int®riorit® ®ternelle dôamour. Et je vais faire un acte de foi pour p®n®trer jusque là à la 

mani¯re de lôImmacul®e Conception glorifi®e, ¨ la mani¯re de lôAgneau, ¨ la mani¯re de 

lôÉpousée. Je vais faire ces actes de foi dans lôoraison parce que sinon, o½ est lôamour ? 

Lôautre jour, quelquôun est venu dans mon g´te : « Ah oui mais moi, vous savez, lôoraisoné 

Je fais oraison, ­a oui, tout le temps je discute avec le Seigneur, et on sôaime, tous les deux. 

On discute, côest super, et Il me montre plein de trucs, et jô®prouve beaucoup de choses. » Ah 

bon ? Je lui ai dit : « Mais vous nôavez pensé que Dieu aussi, pendant ce temps-là, disait : 

óQuand est-ce quôelle va se taire ? Quand est-ce quôelle va sôarr°ter ? Quand est-ce que je 

pourrai enfin venir ?ô è Ces personnes-là ï cô®tait un petit m®nage ï me regardaient avec des 

grands yeux : « Ah ! Ah ! Ah ! » Je leur ai dit : « Vous avez fait un progrès avec ce Ah ! Ah ! 

Ah ! parce que Jérémie le prophète a dit : « Ah ! Ah ! Ah ! Vous nôavez pas pens® que côest 

Dieu qui devait prendre toute la place, et parler, et ouvrir les portes de la gloire de la 

R®surrection ¨ lôau-del¨ dôelle-même en Dieu pour toute la terre, pour la sponsalité, vous 

voyez, le Sang. »  

Et ­a côest quand m°me quelque chose dôextraordinaire ! Faites des actes de foi. Ce nôest 

quand même pas rien de faire un acte de foi. Ne dites pas que vous ne produisez rien, ne dites 

pas que vous rentrez dans le zazen o½ vous faites le vide. Non, il nôy a pas de vide, J®sus lôa 

dit au prophète Isaïe : « Je ne vous ai jamais demandé de me chercher dans le vide ». Donc 

zazen : à exclure à tout prix ! Nous faisons le plein, la plénitude reçue de la lumière, nous 

faisons de plein, la plénitude de la vie intérieure de Dieu ï voil¨ les actes dôesp®rance ï, la 

pl®nitude re­ue de lôau-del¨ de lôunit® de J®sus et Marie dans le Sacr®-Cîur de J®sus et de 

Joseph, et du P¯re, pour quôil y ait lôouverture du sixi¯me sceau de lôApocalypse.  

Vous voyez ça ? Côest trop fort ! Je vais faire des actes de foi. Des actes dôesp®rance en 

plénitude reçue de la vie divine intérieure de Dieu. Des actes dôamour, de pl®nitude re­ue de 

lôamour venu dôEn-haut dans tous les temps, tous les lieux et lôau-delà de la Résurrection : je 

le reçois. Je fais un acte dôamour, et que ce soit ce feu qui br¾le inconditionnellement, 

continuellement, partout, toujours le miracle des trois ®l®ments et lôau-delà de ce miracle pour 

le Règne du Sacré-Cîur. Le cîur sôest ouvert, lôoreille a entendu.  

Faites des actes de foi comme ça dix-neuf fois, ça va vous prendre trois, cinq, six, sept 

minutes peut-être. Et pas de parole. Dans un acte de foi il nôy a pas de paroles, il nôy a pas de 

paroles mentales, il nôy a pas de verbum cordis non plus, il nôy a pas dôimpressions 

charismatico-énergético-métapsychico-dingos. Faites des actes de foi pendant trois ou quatre 

minutes. Côest quand m°me simple, ce que vous dit saint Jean de la Croix, ce nôest quand 

même pas compliqué.  

Et puis au bout de ces trois minutes et demie, vous verrez quôautomatiquement vous nôavez 

plus envie de parler, que vous pouvez être entièrement recueillis, « imak » : dans le creux de 

la main du P¯re, et quôil y a une paix venue dôEn-haut qui sôempare de tout ce qui existe dans 
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lôinstant pr®sent ¨ travers vous. De là, quelque chose vous a échappé, un coup de téléphone a 

sonn®, la vitrine sôest effondr®e et tout sôest bris® : vite, recommencez, ne vous arrêtez pas à la 

vitrine ni au coup de téléphone, revenez et refaites pendant quelques minutes à nouveau des 

actes de recueillement, dôaction de gr©ce, de foi, de r®capitulation de la J®rusalem glorieuse 

dans la J®rusalem c®leste du monde dôaujourdôhui puisque la J®rusalem glorieuse est toute 

d®pendante de la foi de la J®rusalem spirituelle dôaujourdôhui.  

Côest extraordinaire de comprendre ­a ! Vous lisez lôApocalypse, vous le comprenez tout de 

suite. Côest pour ­a quôil y a cette procession de la J®rusalem c®leste vers la J®rusalem 

spirituelle du monde dôaujourdôhui dans le cîur johannique de cette J®rusalem dans lôoraison. 

Ça descend en vous et vous faites lôacte dôesp®rance. LôApocalypse, côest lôesp®rance dans 

son accomplissement. Vous recevez toute lôApocalypse, tout ce quôelle signifie, et elle 

devient féconde, efficace par elle-même gr©ce ¨ vos actes dôesp®rance et dôamour.  

Vous refaites ces actes, tranquillement, gentiment, tout simplement, et côest reparti, vous êtes 

à nouveau recueillis, il y a une espèce de commotion intérieure qui rassemble vos puissances 

et toutes les puissances de la terre et du Ciel dans un seul rassemblement de paix, et à un 

moment donné, vous vous apercevez que votre vie soupire, spire. Le terme exact : spire.  

Jôesp¯re que vous allez vous en rappeler, de ce mot spiration. Quand même, spiration, ça 

appartient ¨ lôÉglise depuis le Concileé D¯s que lôÉglise a pu donner la doctrine avec les 

mots qui changent tout, elle lôa dit : Conciles de Nicée [en lôan 325], Constantinople [en lôan 381] 

et Chalcédoine [en lôan 451]. Alors ne dites pas : « Côest la premi¯re fois que jôentends ce 

mot ». Attention ! Ces mots sont des portes dôentr®e.  

Oui, spiration, en fait, côest une spiration : jôexpire. Vous savez, nous sommes conscients de 

ce que nous vivons dans lôoraison, nous sommes conscients, ce nôest pas du tout que nous 

perdons conscience, nous ne perdons pas conscience, au contraire la lucidité, la lumière sont 

dôune tr¯s tr¯s tr¯s grande perspicacit®. Saint Jean ®tait le plus conscient, par la finesse de 

p®n®tration de son intelligence, il ®tait parfaitement conscient, m°me si cô®tait dans lôacte de 

foi dôune nuit obscure et accois®e de lô©me. Mais côest lôessence m°me de la nature humaine ¨ 

travers lui qui voyait tout dans la lumi¯re, recevait tout dans lôesp®rance et embrasait tout 

dans la charit®, dans lôaccomplissement de lôamour.  

Et ça, vous le faites avec lui, vous le faites comme lui, vous faites comme lôImmacul®e, avec 

lôImmacul®e glorifi®e, avec la Sainte Famille qui du coup dans ce flux et ce reflux, produit 

dans lôempire tachyonique du R¯gne du Sacr®-Cîur primordial et accompli la destruction du 

mal et fait évanouir tout ce qui Lui est contraire, tout ce qui nôest pas Cela. 

Ceux qui ont ®tudi® un petit peu lôhindouisme, les Upanishad, les Veda, la Bhagavad Gita, 

etc, Sri Aurobindo, Mira Alfassa, Satprem, et le bouddhisme tibétain aussi, ont relevé cette 

espèce de rétractation dans le cela. Le cela de lôhindouisme, le cela du bouddhisme, côest le 

cela cosmique, côest le cela du tout, côest le cela du p®rase qui enveloppe tout lôunivers dans la 

paix, la lumière, la compassion. Et cet enveloppement de la lumière, de la compassion et de 

lôunit® de tout, ce nôest pas le Cela de lôau-delà de la Résurrection. 

Dans lôoraison, nous faisons venir la nourriture de ce Cela de lôau-delà de la Résurrection 

dans le temps dôaujourdôhui pour faire p®ter le cela du cosmos : « Ex tou cosmou, kaï péri 

tou tronou étè », donc côest clair, en grec : vous °tes arrach®s ¨ ce monde cosmique, côest 

dans le tr¹ne que vous °tes ®tablis, le tr¹ne du P¯re. La mer dô®meraude, ce qui glorifie la 
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Paternit® incr®®e de la Tr¯s Sainte Trinit® dans lôau-delà de la gloire de la R®surrection, côest 

ça, le tr¹ne. Côest ­a que nous vivons.  

Et tout ce qui nôest pas Cela va dispara´tre gr©ce ¨ lôoraison des membres vivants de J®sus 

vivant dans la cinquième demeure, il ne faut pas oublier ça. Enfin, elle va engendreré Ça ne 

va pas se faire petit à petit, je le disais tout ¨ lôheure pendant le chapelet ï relisez les chapitres 

17, 18, 19 et 20 de lôApocalypse pour voir ces trois grands moments, côest extraordinaire ! ï : 

dôun seul coup ! Il nôy a aucun ®volutionnisme dans lôouverture des temps. Côest dans un seul 

instant que J®sus sôest incarn®, dans un seul instant quôIl est mort, dans un seul instant quôIl 

est ressuscit®, dans un seul instant quôIl a assum® Marie dans la Dormition, dans un seul 

instant quôIl lôa assum®e dans lôAssomption et dans lôau-delà de la Résurrection, dans un seul 

instant. Et lôouverture du cinqui¯me sceau de lôApocalypse se fera en un seul jour, se fera en 

un seul instant. Dôaccord, ­a va durer vingt-et-une minute, dôaccord ! 3 x 7. Nous savons très 

bien ce qui va se passer, nous avons lôhabitude.  

Les autres fois o½ nous sommes venus ici, cô®tait pour nous habituer ¨ vivre de ­a ¨ lôavance. 

Côest m°me sur internet, parce que ce que nous avons fait depuis un an et demi ici, dans cette 

pièce, a ®t® tap®, et côest sur http://catholiquedu.net, si vous voulez reprendre les exercices qui 

font que nous nous sommes habitu®s ¨ ­a. Il faut sôhabituer ¨ faire les exercices de libert®. 

Nous sommes dans une liberté ! Côest incroyable la liberté que nous avons, nous ne sommes 

arrêtés par rien du tout, Il nous a tout donné. 

Donc nous allons faire ces actes de foi, ces actes dôesp®rance, ces actes dôamour, et tout ce qui 

nôest pas Cela va dispara´tre. Et ¨ un moment donné, si vous avez donné trois-quarts dôheure 

pour faire ce que je viens de vous dire, aujourdôhui, et demain, et chaque jour de votre vie sur 

la terre, côest impossible si vous faites cela que vous nôayez pas au moins un moment o½ vous 

êtes assumés dans la cinquième demeure. Pour les uns ça va durer vingt minutes sans 

sôarr°ter, pour dôautres juste une demi-seconde, quelle importance ? Quelle importance, 

franchement ? Mais de toute fa­on, il faut °tre assum® dans la cinqui¯me demeure de lôunion 

transformante au moins chaque jour, au moins une fois par jour. Si nous sommes sur la terre, 

côest uniquement pour ­a. Le reste, je vous lôaffirme, côest de la blague : « Est-ce que je vais 

faire des gâteaux ? Est-ce que je vais faire un gratin ? Est-ce que je vais réparer ma bagnole ? 

Est-ce que je vais môen sortir avec ma retraite ? Est-ce que je vais aller manifester avec les 

Grecs à Athènes ? ». Ecoutez, faites tout ce que vous voulez, mais il faut faire oraison. Je 

môen fiche, moi, que vous fassiez la r®volution, si vous voulez, du moment que vous faites 

oraison sur les barricades. 

Une chose est s¾re, côest quôil faut faire oraison. Et si vous faites ce que je vous dis, ¨ 

savoiré  

Bon, tr¯s bien allez, prenez le chapelet, dôaccord, ce nôest pas moi qui vous dirai quôil ne faut 

pas dire le chapelet ! Je vous rappelle quôil y a vingt myst¯res, quand m°me. ç Ah jôai dit mon 

chapelet ! Moi, mon père, je dis mon chapelet chaque jour. » - Imbécile, il faut dire les vingt 

mystères. - Oui mais côest long, jôai d®j¨ les oraisons de sainte Brigitte, jôai ma neuvaine ¨ 

lôEnfant de Prague, jôai ma vingt-et-unaine de lôunion irr®sistible, et je fais ­a en plus de la 

Messe, sans compter bien sûr quôon môa demand® de participer en plus ¨ la cons®crationé - 

Vous savez comment faisait le Padre Pio pour dire son rosaire ? Cinquante-trois rosaires par 

jour, et vous ne pouvez pas en dire un ? Alors dôaccord, dôaccord, il y a un petit secret ! Mais 

je vous affirme que si vous passez dans lôoraison ¨ la cinqui¯me demeure et que vous dites le 

http://catholiquedu.net/
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rosaire, vous dites : « Premier myst¯re, lôAnnonciation : óNotre P¯reé d®livrez-nous du malô, 

óJeéééééô ». Ça y est, ma premi¯re dizaine est faite, et ­a môa pris combien de temps ? 

Je ne sais pas si vous avez chronométré. 

- [Une participante] Trois secondes. 

- [Un participant] Six secondes. 

- Et jôai dit tous les óJe vous salue Marieô, tous ! Pourquoi ? Parce que dans la cinquième 

demeure, jôai cette capacit® surnaturelle et spirituelle de faire en sorte que les myst¯res 

pénètrent en moi intégralement dans tous les temps et tous les lieux avec le temps qui 

convient, avec tous leurs fruits, dans leur accomplissement. Et après je peux passer à la 

deuxième dizaine, la Visitation.  

Côest pour ­a quôil disait cinquante-trois rosaires par jour. Et comme ça vous faites 

lôascension, le flux et le reflux de lôApocalypse dans les vingt mystères. Et attention, ­a nôa 

rien à voir, ce qui se passe dans la première dizaine, la deuxième dizaine, la troisième 

dizaineé Vous regardez ce qui se passe ¨ lôint®rieur de lôint®rieur de ce qui est ¨ lôint®rieur 

du d®passement de lôunit® entre Iohanan et la sponsalit® de lôActe pur, de lôau-delà de la 

R®surrection de J®sus Marie Joseph. Côest incroyable ce qui se passe ¨ ce moment-là dans le 

mystère de la Visitation. Vous allez très vite à ce moment-là.  

Alors vous pouvez dire : « Oui, mais moi je veux quand m°meé La Sainte Vierge a dit quôil 

fallait dire lentement óJe vous salue Marie pleine de gr©ce, le Seigneur est avec vousô. » Oui, 

la Sainte Vierge lôa dit, côest la messag¯re qui lôa dit. Si la messag¯re est encore dans la 

première demeure elle dira comme ça, mais si la messagère est dans la cinquième demeure 

elle ne dira sûrement pas comme ça. Mais quand elle est dans la première demeure, elle dit la 

vérité. Ça dépend où elle est. 

Mais nous, nous voulons vivre avec le Saint-Père de lôheure du temps, nôest-ce pas, et côest 

pour ça que nous allons vivre de la cinquième demeure. Et après vous verrez, vous direz le 

rosaire, ça va très vite : le rosaire défile, il défile très vite. Normalement un rosaire, les vingt 

mystères, vous les dites sans aucun problème en vingt minutes, mais explicitement, vous 

voyez ce que je veux dire, pas en shuntant, pas en court-circuitant, non. Et puis après ces vingt 

minutes, allez, taisez-vous maintenant, faites des actes de foi, dôesp®rance et dôamour pendant 

trois minutes, deux minutes, et après vous allez voir : recueillement, quatrième demeure : la 

Sagesse primordiale qui se recueille, cette Sagesse primordiale qui va rendre toute la création 

possible. Et vous allez rentrer dans cette Sagesse. Côest la parole que nous avons lue dans 

lôoffice de matines dôaujourdôhui [mardi 14 février 2012 : Proverbes 8, 1-5 et 12-36].  

Et alors il y a quelque chose de tr¯s silencieux, de tr¯s merveilleux qui va jusquô¨ 

lôaccomplissement de ce quôIl fait dans la Sagesse de la Croix, dans lôau-delà de la Sagesse de 

la Croix glorifiée, et je vais vivre de ça, côest ­a qui me saisit de lôint®rieur, qui saisit de 

lôint®rieur toute lôhumanit®, toute la gloire de la R®surrection, tout J®sus, toute Son hypostase 

qui est en moi, et tout ça se recueille en Un. 

Et ¨ un moment donn®, nous sommes transperc®s, je vous affirme que côest vrai, transperc®s 

des traits de la d®it®, compl¯tement transperc®s par tous les attributs incr®®s de lôintimit® de 

lôint®riorit® de Dieu qui de mani¯re fulgurante comme des traits enflamm®s font quôil nôy a 

plus que la divinité de la déité, la fontaine de la déité qui nous saisit, le Père nous saisit, nous 

sommes assumés et côest Lui qui fait ¨ travers nous, et nous sommes suspendus, à ce moment-
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là, nous sommes suspendus... Si nous faisions attention ï il ne vaut mieux pas, mais ï si nous 

faisions attention nous verrions que nous ne respirons plus.   

Ne faites pas cela vous-m°me, côest un exercice de lôhindouisme : suspendez-donc votre 

souffle eté vous verrez des ®tats cataleptoµdo-somnambuliques qui vont sôop®rer en vous. 

Nôest-ce pas ? Ça, côest la caricature diabolique. 

Côest Dieu qui fait ­a en vous, qui vous assume, et du coup vous °tes dans la cinqui¯me 

demeure. Et à ce moment-là, vous êtes présents à tout ce que Dieu est en train de créer dans 

lôinnocence immacul®e, vaste, vaste, vaste, dôune vastitude immense dans chaque âme de tous 

ceux qui sont sur la terre, de tous ceux qui sont au Purgatoire, de tous ceux qui sont au Ciel, 

de tous ceux qui sont dans la vision béatifique, dans tous les espaces sans limite de chacun des 

anges de Dieu. Vous °tes l¨, dans la cinqui¯me demeure, et vous faites lôunit®, côest Dieu qui 

fait lôunit® ¨ travers vous.  

Côest la cinqui¯me demeure. L¨, je vous en supplie, restez tranquille, ne r®pondez pas au 

téléphone. « Jusquô¨ ce que », ah ! saint Jean, « jusquô¨ ce que » : vous pers®v®rez l¨ jusquô¨ 

ce que vous soyez arriv®s ¨ la fronti¯re de la sixi¯me demeure. Enfin ce nôest pas vous ! 

Jusquô¨ ce que Dieu vous ®tablisse, ouvre votre vie chr®tienne ¨ la sixième demeure. 

,ÅÓ ÓÅÐÔ ÄÅÍÅÕÒÅÓ ÄÅ ÌȭÏÒÁÉÓÏÎ 

Cat®chisme de lôÉglise catholique sur lôoraison :  

Les trois premières demeures  

Première demeure, deuxième demeure, troisième demeure, côest pour les commençants. Vous 

venez de vous convertir, ça fait seulement neuf mois que vous êtes convertis. Avant vous ne 

vous confessiez pas, vous ne faisiez pas oraison, vous étiez moitié la sorcellerie, moitié les 

médiums, moitié les voyantes, moitié tout ce que vous voulez, moiti® lôhindouisme, moiti®é 

Vous rajoutez une moiti® ¨ une moiti®, au bout dôun certain temps ­a fait plus quôune moiti® !  

« Maintenant ­a va, jôai compris que côest Dieu qui compte, côest J®sus, côest lôau-delà du 

Ciel, jôai compris, ­a fait six mois, ­a y est je suis converti » : première demeure, vous rentrez 

dans lôoraison des commen­ants. Il y a plein de gens qui disent : « Jôen suis encore ¨ me 

battre contre le p®ch®, jôai encore des tentations de p®ch® mortel ! » - Ah ? Ca fait combien de 

temps que vous faites oraison comme ça ? - Quinze ans, facile. - Ah bon ? Vous permettez 

que nous nous expliquions un peu ? Quinze ans ? Côest une plaisanterie ou quoi ? Et non, 

côest ®vident quôen neuf mois, nous sommes largement au-delà de la troisième demeure. Ce 

sont les commençants, ce sont vraiment les débutants.  

Je ne méprise pas du tout ceux qui demeurent dans les demeures de la générosité, parce que 

nous sommes généreux à ce moment-l¨. Dans la troisi¯me demeure côest beau : nous sommes 

enivr®s dôamour dans la troisi¯me demeure, vous le savez ­a, enivr®s dôamour ! Nous avons 

lôimpression dôavoir tout, que nous ne pouvons pas aller plus loin tellement nous sommes 

enivr®s, tellement côest un amour qui nous fait palpiter, br¾ler partout, danser dans lôau-delà 

même des danses cosmiques. Côest fou ! Lôamour devient lumineux pour nous, vivant. Côest 

la troisi¯me demeure, ­a, côest les commen­ants. 

Mais quand vous commencez à être illuminés par la Lumière née de la Lumière, vous rentrez 

dans la quatrième et la cinquième demeure. Donc vous avez la voie des commençants ; la voie 

illuminative : quatrième et cinquième demeures ; et la voie de la paix, lôunion parfaite 
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dôamour venu dôEn-haut, et venu dôEn-haut seul : sixième et septième demeures : côest la 

sponsalité, côest lôamour ¨ lô®tat quasi incr®®.  

Donc rappelez-vous toujours le Cat®chisme de lôÉglise catholique sur la prière :  

Les trois premi¯res demeures, côest lôunion avec Dieu dans la purification. Il ne faut pas 

mépriser les trois premières demeures des commen­ants. Côest l¨ que nous avons toutes les 

purifications passives, toutes les purifications du concupiscible, toutes les purifications de 

lôirascible... Ces p®riodes de purifications sont extraordinaires, tout sort de nous ï côest rentr®, 

donc il faut bien que ça sorteé ­a sorté bon, très bien, alléluia ! ï toutes nos perversions, 

nos hainesé  

Je me rappelle toujours les purifications de lôirascible, mon Dieu, je môen rappellerai toute ma 

vie, côest ®pouvantable ! Il y a des gens qui sont particulièrement costauds dans le péché de 

lôirascible ! Côest terrible, la purification de lôirascible ! Deuxième demeure. Ça se tempère 

grâce à la vie contemplative, bien sûr. Dans la vie contemplative, nous voyons ce qui se passe 

¨ lôint®rieur de Marie, dans lôImmaculée Conception, dans chacun des mystères et partout, 

toujours, alors ça calme un peu tout ça. Ça le fait sortir bien sûr, mais ça le calme. 

Et nous arrivons à la troisième demeure. Il y a un recueillement dans la troisième demeure, 

lôamour nous recueille, nous sommes envahis dôamour, nous brûlons, nous pouvons éprouver 

cette chaleur dôamour, nous la ressentons parfois, souvent m°me. En tout cas, côest beau la 

troisi¯me demeure, côest le premier recueillement.  

Mais, vous voyez, si vous alliez jusquôau bout de la mystique, si vous êtes de bonne volonté, 

si vous êtes une âme pure, si vous vivez de la grâce surnaturelle chrétienne sans le savoir, et si 

vous apparteniez à une autre religion, vous pourriez très bien aller dans la troisième et la 

quatrième demeures de la vie surnaturelle chrétienne. Pourquoi ? Parce quôil y a lôEucharistie. 

A lôEucharistie, les chr®tiens vivent de la cinqui¯me demeure et communiquent la pr®sence 

r®elle de lôunion transformante ¨ toutes les ©mes pures, innocentes, de la terre qui peuvent 

vivre de la gr©ce eucharistique gr©ce ¨ vous. Côest pour ­a que lôÉglise est catholique, bien 

sûr, « Hors de lôÉglise, point de salut è. Il nôy aurait pas lôÉglise, ces gens-là ne pourraient 

pas vivre de cet embrasement dôamour.  

A condition bien sûr que ce ne soit pas un amour diabolique, lôamour du cela, le cela dans 

lôamour, comme par exemple Amma ou Satya Sai Baba. Il faut beaucoup dôexorcismes pour 

sortir de ­a. Attention, ce nôest pas lôinterface de lôautre. Parce que Lucifer, ne croyez pas 

quôil nôaime pas. Lucifer a un amour fou pour lui, et pour Dieu sans les hommes. Et lôamour 

de Lucifer pour lui et pour Dieu sans les hommes est tellement intense que si ça vous arrive 

vous pouvez le confondre avec lôamour de Dieu. Donc attention ! Prudence, discernement.  

La troisi¯me demeure. Si vous °tes une ©me pure dôune humilit® substantielle, jôai bien dit 

humilit® substantielle, chastet® parfaite, ob®issance br¾lante dôamour au Saint-Esprit, là, 

dôaccord, cet amour-là vous prend dans la troisième demeure. Ce sont les commen­ants, côest 

très bien. 

La quatrième demeure  

Mais à un moment donné le Bon Dieu nous demande que Son union hypostatique déchirée, 

silencieuse, profonde, descende dans lôau-del¨ de la vie et de la mort ¨ lôint®rieur de nous, et 

que ce silence établisse la Lumière née de la Lumière dans Son corps mystique vivant tout 

entier en nous. Et ¨ un moment donn® ce recueillement fait quôune unit® se fait en nous, une 
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commotion, tout sôendort tandis que notre lucidit® est parfaite, et il nôy a plus rien qui vient de 

nous. Ça, côest la quatri¯me demeure.  

Et du coup, effectivement, le Saint-Esprit de lumi¯re, de crainte de Dieu, appara´t. Côest le 

premier Don du Saint-Esprit : lôEsprit de crainte de Dieu. Comment se manifeste-t-il  ? 

Comme je viens de vous lôexpliquer : par cette espèce de recueillement. LôEsprit de crainte de 

Dieu peut vous envahir, intensifiant ce recueillement de la quiétude, et fait en sorte ï côest ¨ 

ça que vous le reconnaissez de votre côté à vous ï quôil nôy ait plus aucun mouvement qui 

vient de vous. Ni un mouvement de pens®e, ni un mouvement de d®sir, ni un mouvement deé 

Parce que vous savez très bien que si vous dites : « Ah, là ça y est, je suis dans la paix, 

Seigneur je tôen supplie, va gu®rir la petite ni¯ce de ma cousine è, côest fini, ­a sôarr°te, côest 

terminé. « Celui qui a mis la main à la charrue et regarde en arrière est impropre pour le 

Royaume de Dieu », il nôest pas digne.  

Donc quand vous êtes là, le Saint-Esprit apparaît. Il nôy a plus aucun mouvement qui vient de 

vous, alléluia !, aucune pensée qui vient de vous, alléluia !, aucune br¾lure dôamour qui 

émane de vous, alléluia ! Une tr¯s grande politesse surnaturelle sôinscrit en vous. Vous savez, 

vous mettez un petit cheveu de rien du tout et ça suffit pour tout gâcher. Vous mettez un petit 

mouvement, une petite pichenette de rien dans lôîil de la colombe, lôEsprit de crainte sôen va. 

Côest une d®licatesse lumineuse, quasi substantielle, qui sôinscrit en vous, côest lôEsprit de 

crainte. Une délicatesse, parce que vous savez que si vous ajoutez une chose, le Saint-Esprit 

ne peut pas faire Son îuvre, ne peut pas vous transformer. Côest la premi¯re porte de lôunion 

transformante, côest la voie illuminative. Et ¨ ce moment-là Il va apporter avec lui cet Esprit 

de crainte. Lôamour fait que vous vous effacez et quôil nôy a plus que lôEsprit-Saint qui 

transforme toutes les cellules de votre corps dans le temps que vous Lui donnez. Vous 

regardez ­a avec admiration, avec joie aussi, dôaccord, sans trop lôexprimer ï vous 

lôexprimerez apr¯s ï et vous laissez faire.  

Si vous avez fait la préparation lointaine de la veille au soir, si vous avez fait la préparation 

prochaine du matin, et si vous avez fait la préparation immédiate ï tout ¨ lôheure je vous ai 

parlé uniquement de la préparation immédiate, celle de foi ï, à ce moment-l¨ lôEsprit de 

crainte va laisser la place ¨ lôEsprit dôintelligence par rapport ¨ votre d®sir surnaturel de la 

veille au soir, pour que lôEsprit-Saint puisse découvrir du dedans de vous quelque chose de ce 

qui est de Lui seul en tant que Dieu seul et uniquement en tant quôIl est Dieu ¨ lôint®rieur de 

Lui, Dieu dans les mystères de la vie. Alors vous allez pouvoir savourer cette délicieuse 

lumière, vous allez pouvoir vous laisser engloutir dedans. Côest beau, la quatrième demeure. Il 

faut beaucoup d®sirer le soir quôil y ait lôEsprit de sagesse pour lôoraison du lendemain, quôil 

y ait lôEsprit dôintelligence, quôil y ait lôEsprit dôonction, de lôhuile dans tous les rouages de 

tous les temps et de tous les lieux. Et ¨ un moment donn®, côest la fameuse cinqui¯me 

demeure. 

La cinquième demeure  

Nous sommes encore dans la voie illuminative parce que les sept Dons du Saint-Esprit nous 

recueillent dans la Paternité incréée de Dieu. Et la Paternité de Dieu, « Imak », elle est dans le 

creux de Sa main, vous êtes dans le creux du Père. Le Père est dans les très grandes 

profondeurs, Il est au plus haut des Cieux. Retenez bien ce que je vous dis là : Il est au plus 

haut des Cieux, Il est aussi dans les plus grandes profondeurs, et Il engendre tout dans la 

lumière : les trois. 
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Et ¨ un moment donn®, les sept Esprits de Dieu, lôEsprit dans Sa plénitude laisse la présence 

du P¯re vous attirer, vous toucher, vous saisir, vous assumer, pour quôIl puisse passer ¨ travers 

vous. Et Il vous établit avec cette capacité divine chrétienne de Son Fils de pouvoir être 

présents à tout ce qui existe dans la lumière. De ce jour-là, votre prière est efficace sur tout ce 

qui existe par la voie surnaturelle dans le fruit des sacrements, vous êtes devenus catholiques. 

Jusque-l¨, vous ®tiez protestants, ce qui  nôest d®j¨ pas mal. Côest bien dô°tre protestant, 

jôaime bien les protestants, mais je proteste contre les protestants quand m°me, je ne prends 

pas tout. 

Cinqui¯me demeure, côest important, côest vraiment g®nial, côest le cinqui¯me sceau, côest la 

grâce sanctifiante de la foi immaculée de la Vierge.  

Ce que je viens de vous dire, est-ce que jôen suis conscient quand ­a môarrive ? Réponse : 

quand ça vous arrive la première fois, vous ne pouvez pas ne pas voir que ça vous est arrivé, 

côest impossible. La premi¯re fois. Apr¯s, quand ­a vous arrive ¨ nouveaué Parce quôil y a 

une caract®ristique, côest que du coup, dans la cinqui¯me demeure, côest le Père qui fait tout, 

mais votre intelligence est tellement en deçà quôelle nôen per­oit rien ; votre âme est tellement 

en deçà quôelle nôen per­oit rien, elle en est seulement le contenant ; votre corps nôen per­oit 

rien, il est simplement dans les origines de son Principe même, du Saint des Saints de la 

Paternit® incr®®e de Dieu, dans le lieu qui Lui est r®serv® ¨ Lui seul et dans lôinstant ®ternel 

qui Lui est réservé à Lui seul. Donc on ne peut pas dire que vous puissiez voir tout à fait, 

exactement, parfaitement, ce qui se passe. La seule chose que vous puissiez voir, côest que le 

temps sôest arr°t®, que Dieu est pass®, ­a oui : pendant une heure et ça vous a paru une demi-

seconde, ou pendant quatre secondes et ­a vous a paru trois heures, lôun et lôautre. Dieu est 

passé, et ça, vous ne pouvez pas ne pas le voir. 

Attention ! Ce nôest pas tomber dans un ®tat cataleptoµdo-somnambulique dans lôanatman, 

attention ! Là, côest peut-être un phénomène qui vient de la purification de votre hindouisme 

invétéré pendant sept ans. Effectivement, les états cataleptoïdo-somnambuliques en question, 

il faut bien quôils ressortent, eté suspension, vous ne savez pas si ça a duré deux heures ou si 

ça a duré une seconde. Attention, cette expérience métapsychique est une expérience de 

délivrance, elle appartient à la deuxième demeure, au mieux, donc nôallez pas trop vite dire : 

« Alléluia ! Ça y est, jôai re­u quelque chose de la cinqui¯me demeure. » 

Dans la cinqui¯me demeure, côest la Tr¯s Sainte Trinit®, côest le P¯re qui vous prend comme 

Il a pris le Fils au moment où Il a d®chir® Son manteau dans le cîur de Marie et de Joseph. 

On peut dire que lô©me de J®sus Lui-même à cet instant de Sa mort, on peut dire que dans 

lôinstant qui a suivi lôintervention de la puissance de Dieu lô©me de J®sus nôa ressenti que de 

la gloire, Il a été immédiatement mis dans la résurrection de Son âme. Et Son corps nôa rien 

ressenti dans lôinstant dôapr¯s, il ®tait mort. Nous, côest pareil, nous rentrons vraiment 

substantiellement, corporellement, intérieurement, lumineusement, dans la lumière qui émane 

de lôunion hypostatique d®chir®e de J®sus. Et vous voyez bien que ­a nôa rien ¨ voir avec une 

simple suspension du temps cosmique. Côest vraiment le passage de la Personne divine elle-

m°me, de Dieu le P¯re dans lôunion hypostatique d®chir®e de J®sus. Ça, côest la cinqui¯me 

demeure.  

Vous sentez bien que si nous ne sommes pas passés par la cinquième demeure dans notre vie 

surnaturelle de transformation, nous ne pouvons pas dire encore que nous sommes des 

membres vivants de lôÉglise catholique. Nous sommes baptisés, nous vivons des sacrements, 
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côest tr¯s bien, mais il faut quand même aller à la cinquième demeure, et sôhabituer ¨ la 

cinquième demeure. 

Vous allez dire : « Il nous casse les pieds, ­a fait deux ans quôil nous dit ­a à chaque fois ! » 

Nôemp°che que côest quand m°me dr¹lement bien de comprendre, ou dôessayer de voir, de 

percevoir le soir quand nous nous endormons, quand nous disons les vingt mystères du 

Rosaire en un quart dôheure, côest trop fort !, quand nous passons dans lôint®riorit® 

magnifiqueé Voyez, si vous °tes pass®s par l¨, pour vous il nôy a plus aucun probl¯me ¨ 

glisser dans les mystères de toutes les salutations angéliques dix fois et dans le Notre Père, 

vingt fois, ¨ chaque fois, dans le cîur de Jean, Marie, lôApocalypse, vous glissez et puis vous 

dites : « Ah, dans lôoraison demain, si ­a pouvait môarriver ! » Parce que dans la méditation 

contemplative du soir, vous percevez quand m°me quôil a d¾ se passer dans saint Jean 

quelque chose dôassez extraordinaire quand il a ®crit apr¯s lôApocalypse les Noces de Cana. 

« Quôa-t-il v®cu, saint Jean, quand apr¯s lôApocalypse il a ®crit les Noces de Cana ? Que 

sôest-il pass® ¨ lôint®rieur de lui ? Jôaimerais bien moi, quôest-ce que jôaimerais bien revoir 

ça ! Vivre surnaturellement la même chose que lui ! » Le soir, il faut demander ça au Saint-

Esprit. Vous allez voir dans lôoraison le lendemain matin ï ou le lendemain après-midi, ça 

dépend à quelle heure vous faites lôoraison ï si vous faites bien la préparation immédiate, si 

vous êtes fidèles.  

Sainte Th®r¯se dôAvila dit : « Je ne connais aucune âme généreuse, aucune, qui ne puisse 

parvenir à la cinquième demeure au bout de neuf mois. »  

Aucun mouvement, aucun mouvement, aucun mouvement ! Aucun mouvement extérieur, 

aucun mouvement intérieur, aucun mouvement. Aucun mouvement, pourquoi ? Parce que 

côest le mouvement ®ternel dôamour dôavant la cr®ation du monde qui sôempare de votre sang, 

parce que votre sang est ce mouvement ®ternel dôamour dôavant la cr®ation du monde qui est 

devenu une goutte de sang qui est vous. Vous acceptez ce que vous êtes dans le silence de la 

création et vous vous laissez faire. Et côest le seul moment o½ vous °tes tout ¨ fait vous-

m°mes dans lôacte cr®ateur de Dieu, vous °tes dans le « imak » comme un tout petit enfant 

dans le sein de sa mère. 

Lôoraison nôest pas seulement quelque chose qui transforme, côest aussi quelque chose de 

n®cessaire pour la destruction du mal. Nous ne viendrons pas ¨ bout de lôAnti-Christ. Alors 

vous allez me direé Dôaccord, vous me dites quelle heure il est ?  

- [Un participant] Deux heures moins le quart. 

- Bon, alors donnez-moi encore deux ou trois minutes pour dire lôessentiel. Nous allons 

continuer cet après-midi, ne vous inquiétez pas, nous allons continuer, nous nôavons fait que 

lôintroduction. Nous avons dit tout ¨ lôheure, ce matin, au pr¹ne, quôil y avait nombre, poids et 

mesure, que le combat nô®tait pas nôimporte quel combat, que lôautre caricature son combat, et 

que nous devons savoir dans quelle heure nous sommes, dans quel poids et dans quelle 

mesure, et quelle est la mesure de notre autorité, et quelle est la voie aussi par laquelle nous 

pouvons de manière efficace prendre autorité pour la destruction du mal. Nous sommes des 

enfants donc nous le savons. Et nous savons aussi que nous ne sommes pas très nombreux.  

Alors je voudrais vous laisser un petit peu sur cette question-là : « Est-ce quôil y en a vraiment 

beaucoup, au moment o½ il va y avoir lôAvertissement, est-ce quôil y en aura beaucoup qui 

seront l¨ en pleine cinqui¯me demeure de lôunion transformante sur la terre ? » Un jour que 



39 

 

vous °tes fatigu®s de faire lôoraison, faites un petit calcul ï parce que ­a, ce nôest pas lôoraison 

ï faites un petit calcul :  

Il y a sept milliards [7000000000] de personnes sur la terre, il y a deux milliards [2000000000] de 

chrétiens baptisés, un milliard [1000000000] de musulmans, deux milliards de gens athées et un 

milliard pour les autres religions.  

Sur les deux milliards de chrétiens, il y a un milliard cent millions de catholiques baptisés.  

Sur ce un milliard cent millions de catholiques qui sont baptisés, il y en a apparemment, dit-

on, 0,8% qui sont pratiquants. Donc il ne reste plus que dix millions, dôaccord ? Dix millions 

de pratiquants, ce nôest d®j¨ pas mal, ce nôest pas trop mal.  

Oui, mais sur ces dix millions de pratiquants, il y en a au moins les deux tiers qui ne vont pas 

à la messe tous les dimanches ï sôil y a le tierc®, hein ? ï donc il ne reste plus que trois 

millions.  

Oui, mais parmi ceux qui sont vraiment pratiquants, qui se confessent de manière valide en 

renon­ant au p®ch®, il y a ceux qui int¯grent ¨ lôint®rieur de leur foi des h®r®sies formelles. 

Alors l¨, côest 90%. Il ne reste plus que trois cent mille personnes.  

Et puis il y a ceux qui disent : «  Quand m°me, le Pape, il exag¯re, il ne sait pas ce que côest 

que le mariage, il faut quand m°me quôon vive. Il y a certaines affirmations du Saint-P¯reé 

óIl ne faut pas communier sur la main, côest une mati¯re graveô : ah bon ? óIl ne faut pas 

prendre la piluleô, óIl ne faut pas de r®gulation deséô, faut pasé pffffé le pape, il pousse un 

peu. Côest comme François Mitterrand, il disait : óJe suis dôaccord avec Dieu, mais Ses 

commandements, je ne peux pas : il ne faut pas parler, pas de paroles inutileséô »  

Alors là vous passez de trois cent mille à combien ? Pour vous donner un exemple : la 

réincarnation. 60% des pratiquants catholiques admettent la réincarnation. Juste ça, 

uniquement ­a, ­a veut dire que côest impossible pour eux dôavoir la gr©ce. Mais sur tout le 

reste ? Alors nous sommes arrivés à combien ? Environ cent mille, côest ­a ?  

Et maintenant, sur les cent mille qui restenté Ces cent mille qui restent sont quand m°me 

merveilleux, parce que, quand même, ils croient ¨ la Sainte Vierge, ils croient ¨ lôImmacul®e 

Conception, ¨ tout ce quôil y a dans la Bible, ¨ lôÉglise, et ils prient, ils prient tout le temps, 

lôunion ¨ Dieu pour eux côest important. Oui, maisé 

- [Un participant] Est-ce quôils connaissent lôoraison ? 

- Mais le soir, ils font quoi ? Eh bien, il y a le film. 

- [Un participant] Il y a le match de rugby. 

- Il y a Whitney Houston. 

- [Une participante] Qui côest ? 

- Elle est morte, Whitney Houston, avant-hier. Vous nôavez pas vu Bodyguard, Le Garde du 

corps, avec Whitney Houston, la grande diva ? Très jolie, une voix magnifique. Elle est morte 

à quarante-huit ans. Ne vous inqui®tez pas, on sôest occup® dôelle, donc ne vous inqui®tez pas, 

ce nôest pas ­a le probl¯me.  

Donc nous disions : il reste cent mille. Oui, maisé  

« On croit tellement ¨ lôEucharistie, on croit tellement ¨ J®sus, on croit tellementé Mais 

union hypostatique d®chir®e, quôest-ce que côest ? Transverbération ? Spiration 

substantiellement passive ? Virginit® parfaite de lôImmacul®e Conception ? Mais Marie, enfin, 
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quand même, je dis le rosaire tous les jours, Marie a accouché de Jésus. Il a partagé notre 

condition humaine en toute chose, except® le p®ch® dôaccord, donc Marie a accouché comme 

nous et Il est n®. Et le zizi quand m°me, Adam avait un zizi, côest la nature ­a. »  

- Ah, vous êtes sûr de ça ? Dans lôunit® sponsale de Marie et Joseph, dans lôau-delà de cette 

unité sponsale, la lumi¯re sôest manifest®e, dans lôau-delà, bien sûr, de la cinquième et de la 

sixième demeure, évidemment. Et donc cette transfiguration a permis à Jésus, comme dit saint 

Augustin, de traverser Marie par lôouverture du d®p¹t sans lôab´mer, comme Il est pass® à 

travers les portes du c®nacle sans ab´mer les portes du c®nacle. Il est sorti, donc, de lôunit® 

corporelle de Marie et de Joseph, si je puis dire, Il est sorti de Joseph comme de Marie. Ce 

jour-là, Joseph est devenu le père de la naissance de Jésus dans le monde physiquement. 

- Ah, écoutez, tout ­a, ce nôest pas dogmatique.  

- Bien sûr que si, il y a quatre définitions dogmatiques sur la virginité in partu de Marie. Je 

prends juste cet exemple-l¨, parce quôil y en a dôautres. Marie est rest®e vierge. Cô®tait déjà 

enseign® par les rabbins ¨ partir du chapitre 7, verset 14, du Livre dôIsaµe. Les rabbins 

expliquaient que la virginité est la cause efficiente de la conception puis ensuite de 

lôengendrement puis ensuite de la nativit® du Messie. Côest enseign® par les juifs, donc ça 

nôappartient pas ¨ la foi catholique, ­a appartient ¨ la foi juive. Il y a plein de gens qui pensent 

que Marie a accouché : « Oui, je lôai vu dans le film de Zeffirelli, alorsé » Dô°tre convaincus 

de ­aé  

- Regardez, Adam et Ève, bien sûr, ils avaient un organisme. 

- Oui mais excusez-moi, le visage, la contemplation vraiment quasi glorieuse de la perfection 

du premier homme rempli de la gr©ce originelle et primordiale, ce rayonnementé Le p®ch® 

original a fait que ce rayonnement sôest abattu comme ça et a fait que les cheveux sont 

tombés, et du coup nous avons des cheveux. Pouvez-vous faire la diff®rence quôil y a entre 

des cheveux qui sont tombés et la gloire contemplative primordiale et accomplie de ce quôil y 

avait en Adam et Ève ? Est-ce que les deux se ressemblent ? Eh bien, le zizi côest pareil : le 

zizi côest quelque chose qui est tomb® ï je vous dis ­a comme ­a entre nous, nôallez pas le 

répéter [rires] ï. Et la sponsalité ? Nôavez-vous jamais entendu parler de la sponsalité ?  

- Ah oui mais la sponsalit®, la transactuation surnaturelle sponsale du sacrementé  

Alors cent mille, ça devient assez vite un peu moins, vous comprenez ? Et nous avons en 

même temps des indications. Côest important lôhistoire du nombre, parce que la fin des temps 

est liée au nombre. Vous le saviez, ça ? La doctrine de lôÉglise dit que la fin des temps est liée 

au nombre. « Ah ça y est, les témoins de Jehova avaient dit cent quarante quatre mille ! » 

Pourquoi pas, je veux bien. « Ah, la stigmatisée a dit que quand Paris sera détruit, Babylone 

des Gaules, il nôy aurait plus sur quatorze millions dôhabitants que quatre-vingt-huit personnes 

à Paris en étant de grâce. » Quatre-vingt-huit sur quatorze millions : nous avons déjà une 

bonne proportion, là, ce nôest pas mal. Or à Paris il y a plus de quatre mille prêtres, 

contemplatifs, religieux, consacr®s ¨ Dieu dans lôÉglise catholique. Il y en aura quatre-vingt-

huit seulement qui seront en état de grâce ? Et sur ceux qui sont en état de grâce, combien 

seront dans la cinquième demeure ? Parce que quand vous êtes dans la troisième demeure et la 

quatrième demeure, vous êtes en état de grâce. Alors ?  

Il faut faire oraison, le Bon Dieu nous attend. Pas très nombreux. Je ne vous donnerai pas le 

chiffre exact, je nôen sais rien, je nôen sais strictement rien. Jôaimerais bien que ce soit cent 

cinquante trois mille, jôaimerais bien, personnellement. Dix-neuf mille, ce nôest pas mal 
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aussi : mille côest lôImmacul®e Conception, et saint Joseph dix-neuf. Dix-neuf mille ce nôest 

pas mal. Cinquante-trois mille côest bien aussi : saint Jean dans lôImmacul®e Conception, le 

sacerdoce. Je nôen sais rien, ­a môest ®gal. Peut-être seulement cinquante-trois ? Je nôen sais 

strictement rien, je vous affirme, je ne le sais pas, mais je sais que nous ne serons pas 

nombreux. Notre-Dame de Pellevoisin, dans son secret, a dit deux mille ï le scapulaire de 

Pellevoisin, le secret de Pellevoisin ï. Très bien : deux côest le Verbe de Dieu, dans 

lôImmacul®e Conception, mille.  

Bref, fini de rigoler avec ça, nous sommes quelques-uns, il faut que nous soyons fidèles 

jusquô¨ ce que ­a arrive, et nous nôallons pas faire perdre du temps aux autres avec autre 

chose. Dôaccord ? Et nous allons essayer de nous nourrir de la doctrine infaillible de lôÉglise 

sur ces sujets, parce que cette doctrine vient dôEn-haut, elle ne vient pas de la terre. Et nous 

allons le faire : « Faites tout ce quôIl vous dira », « Iohanan, barlou, imak ». Nous allons 

faire oraison, je vous assure, et petit à petit nous allons essayer de voir ï nous allons pouvoir 

passer à table dans dix minutes ï nous allons essayer de voir cet après-midi, essayer de 

continuer à méditer, continuer à écarter, à prendre autorité sur tout ce qui nous sépare de ça. 

Prendre autorité sur tout ce qui nous sépare de ça. 

 

Je vous salue Marie pleine de grâce, le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes 

et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu,  

priez pour nous pauvres pécheurs, 

maintenant et ¨ lôheure de notre mort.  

Amen. 

 

Soyez bénis. 

 

Si vous voulez, bien, nous allons essayer de faire en sorte que ce ne soit pas le boxon. Ça veut 

dire que vous pouvez bien sûr vous parler, mais à condition que ce soit dans le chuchotement 

de la bouche ¨ lôoreille. Nous nous parlons tranquillement ¨ table, mais de la bouche ¨ 

lôoreille. La personne qui est en face, de lôautre c¹t® de la table, elle nôentend rien. All®luia ! 

 



  3. « Bereshit bara Elohim  » 

 

Nous allons demander au Saint-Esprit de nous aider à nous laisser toucher sur nos lèvres, dans 

notre cîur et dans le Nom de la pr®sence vivante de Dieu, lô®coute de Dieu. Avant toute 

chose nous demandons ça au Saint-Esprit, puisque côest un miracle qui vient directement de 

lôintervention de Dieu que nous puissions avoir Dieu sur nos l¯vres.  

Je vous rappelle que les l¯vres sont, dans lôint®rieur de nous, les deux portions du voile qui se 

sont grandement ouvertes pour recevoir la nourriture et la boisson. Ces deux lèvres 

représentent ï côest saint Bernard qui explique ­a ï lôunion hypostatique de J®sus, dôune part, 

dans Son divin amour, dans Son amour de splendeur, dans Son amour magnifique, dans Son 

amour sublime, dans Son bel amour ; et lôamour quôIl a dans la transsubsistance, dans la 

subsistance de Sa personne tout entière dans lôau-delà de la J®rusalem c®leste, côest la l¯vre du 

bas. Les deux se sont ouvertes comme ça et font le baiser du chrétien. Le baiser : 

« Embrasse-moi dôun baiser de ta bouche », les l¯vres du chr®tien qui sôouvrent et qui font 

que le cîur spirituel ï pas notre cîur terrestre, mais le cîur spirituel ï, le cîur divin, le cîur 

surnaturel transform® et le cîur glorieux chr®tien qui est en nousé  

Ces quatre cîurs, je vous rappelle, font que je suis sorti de mon cîur terrestre pour rentrer 

dans mon v®ritable cîur qui est un cîur humain. Parce que le cîur côest de lôamour et 

lôamour nôexiste que sôil sôest d®pass® lui-m°me. Un cîur qui se replie sur lui-même est 

semblable au cîur de Lucifer. Il y a beaucoup dôamour en Lucifer, je vous lôai d®j¨ dit, et il 

impressionne beaucoup, il impressionnera dôailleurs beaucoup, m°me ceux qui sont arriv®s 

dans la sixi¯me demeure. Je vous lôai d®j¨ expliqu®, lôAnti-Christ sera passé par la sixième 

demeure, et il ne sera pas si facile que ­a de reconna´tre lôAnti-Christ. Pourquoi ? Parce quôau 

moment de la disparition de lôAnti-Christ, Lucifer se présentera à nous directement et sans 

voile avec cet amour-là qui est le sien, et il faudra quand même que nous puissions cette fois-

ci passer de la sixième à la septième demeure, sinon nous ne feront pas partie de ceux qui 

®craserons avec lôImmacul®e la t°te du Satan, ce qui est justement lôimmense mis®ricorde de 

Dieu ¨ lôÉglise de la terre du sixi¯me sceau de lôApocalypse. Mais toutes ces choses-là, vous 

les savez d®j¨ par cîur. Nous nous y préparons bien sûr, parce que les choses vont sôacc®l®rer 

à une vitesse prodigieuse, merveilleuse. 

Donc les lèvres : « Quôil môembrasse dôun baiser de sa bouche », comme dit le Cantique 

des Cantiques. LôÉpouse, côest-à-dire le Verbe de Dieu, côest-à-dire lôEngendr® de Dieu, le 

Bien-Aimé, la Bien-Aimance ¨ lô®tat pur, qui est la deuxième Personne de la Très Sainte 

Trinité, se donne à nous sous cette forme-là. Et lôunion hypostatique d®chir®e nôest rien 

dôautre finalement que cette immense d®chirure, qui est en fait une d®chirure dôamour et un 

baiser. Et vous savez, le baiser est comme ça. Quand vous embrassez ï je vous lôai d®j¨ dit je 

crois ï quand vous embrassez quelquôun, vous ne faites pas : « Pffffff  è, vous inspirez, côest 

une spiration, nôest-ce pas ? Côest une spiration, côest une introduction dans le cîur, 

pr®cis®ment. Entre la lumi¯re du Verbe de Dieu, la lumi¯re des yeux de Dieu et notre cîur, il 

nôy a plus quôune seule lumi¯re, vous comprenez ?  
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Du coup, nous nous apercevons bien que lôamour ®tant ¨ lôint®rieur de nous, ce nôest plus un 

amour qui est de nous, ce nôest plus un amour qui correspond ¨ cette folie dôamour que nous 

avons pour Dieu, cette folie dôamour que nous avons ¨ lôint®rieur de nous pour Dieu ¨ 

condition que ce ne soit pas un amour de Dieu ¨ lôint®rieur des pauvres, ¨ lôint®rieur des 

autres ï cette folie dôamour là, cet amour de Lucifer ne nous intéresse pas ï. Au fond, vous le 

savez, côest un petit rappel que je fais l¨ sur les cinq cîurs. Donc le cîur qui est ici, côest le 

cîur humain terrestre. Celui-l¨ ne nous int®resse pas parce quôil est trop li® au fait de lôamour 

éprouvé en similitude avec celui qui aime Dieu à condition que ce ne soit pas exactement le 

m°me substantiel amour ®ternel pour les pauvres. Ce cîur ne nous int®resse pas. Pourquoi ? 

Parce quôil nous satisfait beaucoup nous-mêmes.  

Lôamour ne vous satisfait pas, lôamour est une b®atitude parce que, ­a y est, vous avez trouv® 

de quoi dispara´tre dans le cîur de lôautre, dispara´tre dans le Cîur-Sacré de Jésus, dans le 

Cîur immacul® de Marie, dans lôau-del¨ de lôunit® de tous les cîurs glorifi®s, dans lôau-delà 

aussi de ce baiser dôamour qui se trouve ¨ lôint®rieur dôeux pour quôil y ait lôamour du P¯re. 

Alors à ce moment-l¨ côest la m°me lumi¯re, et du coup le Doigt de Dieu peut venir enlever 

notre surdité et enlever notre mutisme. 

Jésus chasse le démon sourd et muet 

Nous ne savons pas parler comme il faut. Nous ne parlons pas le langage de lôimmacul®e 

lumière de Dieu dans la terre et dans le Ciel. Nous sommes toujours avec un langage du 

monde, un langage terrestre, un langage des îuvres. Et le langage du Verbe de Dieu, de la 

Sagesse de Dieu ? Dans lôEvangile il y a quatre jours [Marc 7, 31-37], cô®tait ­a : Jésus a pris de 

Sa salive et Il a touché les lèvres, la langue, puis après Il a pris Ses deux doigts et Il a ouvert 

les oreilles.  

A la fin, avant de partir directement vers la chambre haute pour lôEucharistie et ensuite vers le 

Mont des Oliviers, la dernière fois que Jésus a fait un exorcisme, une prière de libération, un 

miracle, un signe ï le premier signe côest Cana, le dernier côest un exorcisme ï cô®tait un 

démon sourd et muet. Il est dans trois Evangiles.  

Il a pris la salive, pour montrer que côest Lui le Cr®ateur. Côest avec la salive que Dieu dans 

Sa sagesse primordiale sponsale sôassociant la mati¯re primordiale capable de tout amour ¨ 

lôint®rieur et ¨ lôext®rieur de Dieu a cr®® Adam. À partir du Sang et de la matière primordiale 

et de Sa salive cr®atrice, Il a cr®® lôhomme, Il a cr®® la nature humaine tout entière de manière 

vraiment splendide. Donc la salive, ­a repr®sente vraimenté J®sus montre par l¨ quôIl faut 

quôIl aille puiser en Lui toute la puissance de Son activit® cr®atrice dans lôunion hypostatique 

primordiale de Sa sagesse créatrice. Il a assumé la mati¯re primordiale. Cô®tait la lecture de ce 

matin à matines [Proverbes 8, 1-5 et 12-36].  

Et puis apr¯s Il a pris les doigts. Les doigts, côest ce qui Lui a permis de p®n®trer en Adam, 

par un acte chirurgical si je puis dire, de sortir la substance de sa substance, la beauté de la 

beauté de son image ressemblance de Dieu, la splendeur intérieure de la splendeur intérieure 

de Sa cr®ation. Et côest avec Ses doigts, vous voyez, quôIl aé Il a mis Ses doigts dans les 

oreilles pour montrer que les oreillesé Ce nôest pas les oreilles, vous entendez bien, nôest-ce 

pas ? Côest la pr®sence personnelle de Dieu : quôelle puisse se faire entendre à la nature créée 

tout entière dans lôaccomplissement des temps.  
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Pourquoi, lors de Son dernier miracle, Jésus chasse-t-il l e démon sourd et muet ? A la fin des 

temps, J®sus lôexplique tr¯s bien, à cause du Shiqoutsim Meshomem, à cause du meshom, à 

cause de lôinversion m®taphysique de tout, tous ceux qui vont vouloir faire du bien de tout 

leur cîur, avec une sinc®rit® parfaite, tout ce quôils feront sera au b®n®fice de lôAnti-Christ. 

Côest ­a, lôinversion m®taphysique. On appelle ­a le meshom. Avant le Shiqoutsim 

Meshomem, il nôen ®tait pas ainsi. Les lois de la nature et de la gr©ce faisaient que pour tous 

ceux qui faisaient de tout leur cîur tout le bien possible dans leur vie, il y avait une possibilit® 

que ça se prolonge dans des vertus héroïques. Avec le meshom, les lois métaphysiques de 

lôacte humain sont invers®es. Côest ­a, le meshom, en hébreu.  

Ça veut dire que lôheure de la f®condit® chr®tienne des quatre premi¯res demeures est 

terminée. Maintenant, côest cinq, six et sept. Apr¯s le cinqui¯me sceau de lôApocalypse, il 

nôest pas question dôaller se pr®cipiter, côest le d®mon sourd et muet. À la fin, le meshom fait 

quôeffectivement il y a une paralysie spirituelle, une paralysie m®taphysique, une paralysie 

essentielle, une paralysie de lôacte, une paralysie de lôentéléchie, une paralysie du cîur même 

profond®ment humain, m°me tr¯s tr¯s pur de lôhumain en nous, et une paresse, une espèce de 

cong®lation de lôintelligence contemplative, et ®videmment un oubli total de la memoria Dei, 

la liberté fondamentale : voilà les huit. Et donc nous nous trouvons complètement paralysés, 

sourds et muets.  

Le d®mon sourd et muet, côest une possession. Il ne faut pas oublier que le meshom est un 

prince de lôEnfer qui envahit lôhumanit® tout entière. Et il ne faut pas dire quôapr¯s le 

cinqui¯me sceau de lôApocalypse il nôexiste plus, puisque J®sus a dit que le meshom sera 

installé jusquô¨ la fin du monde, jusquôau jugement dernier. Ça veut dire que de l¨ jusquô¨ la 

fin du monde, il faudra crever tous les plafonds, si je puis dire, pour briser lôopacit® invincible 

du meshom et aller comme Noé au-dessus de lôoc®an meshomique qui envahit lôunivers. 

Et côest ­a, la fameuse trompette de lôApocalypse, la cinqui¯me trompette, le cinqui¯me sceau 

dans lequel nous essayons de pénétrer par la prière. Petit à petit nous allons nous apercevoir 

de tout ça, et nous allons comprendre que notre prière, que notre vie chrétienne correspond 

exactement au temps o½ nous sommes. Une fois que nous lôavons vu, all®luia ! Tans que nous 

ne lôavons pas vu, all®luia ! Mais une fois que nous lôavons vu, all®luia, ce nôest pas la peine 

de revenir en arrière. Une fois que nous lôavons vu, all®luia, nous y allons, nous nous mettons 

dedans et nous allons en avant. 

,ȭÁÍÏÕÒ ÄÅ $ÉÅÕ ÅÔ ÄÕ ÐÒÏÃÈÁÉÎ 

Jôaurais vraiment eu envie de vous lire certains passages de ce d®p¹t qui fait toute la pr®sence, 

lô®coute, la force, toute la pl®nitude de force de la pr®sence de Dieu dans la chair de lôhomme, 

dans notre cîur, dans notre ©me. Vous savez, lô©me pousse le cîuré Lô©me et le cîur, ça va 

ensemble. Lô©me est notre int®riorit®, donc lô©me pousse le cîur hors de lui. Et du coup notre 

cîur sô®tablit dans lôamour originel, lôamour primordial, côest ­a le cîur spirituel, lôamour 

divin, côest ­a lôamour de sagesse, lôamour glorieux du Christ, lôau-delà de la résurrection de 

lôamour du Cîur de J®sus, et aussi lôamour surnaturel, lôamour de lôÉglise, lôamour qui est 

celui de saint Jean, qui est celui de cette offrande victimale ®ternelle dôamour qui en nous 

brûle tout. Ah, dis donc ! quand, ça y est, nous sommes totalement immergés hors de nous-

mêmes et engloutis dans lôoc®an de cet amour, de cet holocauste, cette br¾lure dôamour sans 
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limite, amour victimal, amour éternel, amour incorruptible, amour inconditionnel, cette 

br¾lure dôamour, lorsquôelle nous envahit, quôil nôy a plus que ­a en nous, ­a y est, nous 

sommes dans le cîur de lôÉglise, dans le cîur chr®tien.  

Vous voyez, ce sont les quatre cîurs. Alors côest bien, côest facile dans lôoraison : vous faites 

lôoraison du cîur. D®marrez avec la troisi¯me demeure, au moins pour sortir des discussions, 

des purifications, des doutes, des « ah oui mais enfin quand même, il ne faut pas non plus 

rejeter ça et ça » - Attends, nous ne rejetons rien, lôamour nôa jamais rien rejet®, jamais. Mais 

côest lôamour qui compte. Au moins commencez à la troisième demeure, au moins ça, les 

premiers moments de lôoraison avec la troisi¯me demeure. Regardez, jôarrache hors de moi 

mon cîur humain, m°me sôil est parfait comme celui de Lucifer lui-même, lumière de Dieu 

en personne : « Ah mais moi jôai un amour pur mon p¯re ! » Ce nôest pas ­a, côest le cîur, et 

vous allez circuler comme ­a, parce que votre ©me dans lôoraison pousse vraiment votre cîur 

¨ sô®tablir dans lôamour qui vous emporte dans lôautre amour, dans un amour qui est tout autre 

que le vôtre. Tout autre, parce que m°me si votre amour dans votre cîur est absolument 

parfait, quasi infini, le tout autre est infiniment plus grand, de toute façon, même votre 

prochain, celui que Dieu met proche de vous. Donc votre ©me pousse votre cîur ¨ rentrer, ¨ 

sôenfoncer dans votre cîur divin, dans votre cîur primordial, dans votre cîur surnaturel et 

dans le cîur de lôÉglise, dans le Sacré-Cîur de J®sus. Ce nôest plus votre cîur, côest le cîur 

de lôÉglise, côest le cîur de J®sus, côest le cîur de lôunion hypostatique, côest le cîur de la 

création de tout amour. 

Vous voyez, vous avez les quatre cîurs. Vous voyez bien la diff®rence extraordinaire quôil y 

a entre eux :  

Ce ravissement inouµ quôil y a eu lorsque ce mouvement ®ternel dôamour est devenu en vous 

cette petite goutte de sang qui fait que vous êtes cette petite goutte de sang qui est 

lôincarnation de ce mouvement ®ternel dôamour de Dieu dôavant la cr®ation du monde : ça 

côest vous, voil¨, ça côest votre amour, vous dites oui ¨ ­a et vous sortez de votre cîur 

terrestre, du temps meshomique dôaujourdôhui, du temps luciférien, et vous rentrez dans cet 

amour primordial. L¨ côest vous, du point de vue de lôamour côest vous. Et il faut toujours 

aller plus loin bien sûr dans ce mouvement ®ternel dôamour qui sôinscrit de mani¯re 

abyssalement différente mais complémentaire et beaucoup plus profonde sans doute dans les 

cîurs de tous ceux qui sont autour de vous. Ça côest lôamour primordial, côest votre cîur 

primordial.  

Il faut passer de l¨ au cîur spirituel, parce que quand m°me cet amour-là est lumière, cet 

amour-là est contemplation, cet amour-là est extase, cet amour-l¨ nous plonge ¨ lôint®rieur de 

lôimage ressemblance de Dieu et de Dieu Lui-même en toutes choses, cet amour est véritable, 

cet amour est tr¯s beau. On lôappelle le bel amour, lôamour de splendeur, lôamour de gloire. 

Côest lôamour divin. Et vous voyez donc que lôamour qui de lui-même comme un volcan veut 

se répandre partout passe par vous pour sôexprimer. Il a envie de tout transformer, tout brûler. 

Vous pouvez passer bien sûr à cet amour de sagesse. Cet amour de sagesse est un amour qui 

est merveilleux, je vous en ai parl® tout ¨ lôheure. Vous en avez un tout petit peu quelque 

chose d¯s que vous avez lôexp®rience en vous du Saint-Esprit, lôEsprit de crainte, cette 

délicatesse sans aucune limite : ¨ lôint®rieur du cîur divin dôamour, il nôy a que Lui qui op¯re 

hors de vous-mêmes. Côest la porte dôentr®e dans la quatri¯me demeure. 
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Lôamour surnaturel, lôamour de lôÉglise, et le Cîur de J®sus, lôamour chr®tien. Vous avez les 

quatre cîurs. Vous passez au premier, puis au second, puis au troisi¯me, vous faites des actes, 

vous vous perdez délicieusement dans ces amours tellement différents les uns des autres, 

finalement, et pourtant qui sont destinés à faire que vous puissiez °tre un °tre dôamour. 

Lôamour du feu, lôamour de la vie ï lôeau ï, lôamour contemplatif ï lôair ï, lôamour du corps 

spirituel, lôau-delà de la résurrection : lôeau, la terre, lôair et le feu. Et ces quatre amours 

constituent lôengendrement, lô®manation ï pas lôengendrement, pardon, il ne faut jamais dire 

engendrement pour lôamour, côest important vous savez les mots ï lô®manation dôun unique 

amour.  

Et ¨ force de passer de lôun ¨ lôautre, puis au troisi¯meé Prenez dix ¨ quinze secondes pour 

chacun, neuf si vous voulez, ou cinq, je ne sais pas, côest ¨ vous de voir. Faites des actes pour 

renoncer ¨ votre cîur et que ce soit le cîur immacul® dôamour qui prenne la place de votre 

cîur dans lôau-delà de votre cîur, de vous-m°mes. Et puis pareil pour lôamour de lôÉglise 

tout entière accomplie, pareil pour lôamour du Christ pleinement accompli, pareil pour 

lôamour divin cr®ateur dôun amour toujours nouveau au-delà de la gloire de la Résurrection. 

Passez de lôun ¨ lôautre, et petit ¨ petit, ­a y est, laissez-vous recueillir dans lôunit® de cette 

extase tranquille, et vous serez dans la troisième demeure.  

Plus facile, tu ne peux pas ! Mais si tu tiens ¨ ton cîur, tr¯s difficile ! « Vous comprenez, jôai 

mes dévotions » - Oui, mais les hindous aussi ont leurs dévotions, vous savez, la Bhagavad 

Gita, ça marche bien, Krishna est un °tre dôamour christique parfait. Attention, lôamour de 

d®votion de Krishna, ce nôest pas du tout lôamour de Lucifer, je nôai pas dit ­a, côest un autre 

problème. 

Et puis une fois que vous °tes comme ­a, dispos®s ¨ lô®coute, vous pouvez reprendre ce que 

Jésus fait lorsquô¨ la fin des temps Il chasse hors de ce monde lôesprit sourd et muet. Nous 

voudrions tellement avec le cîur, avec la vision de la vérité, rentrer dans cette évidence que 

J®sus est en train de le faire dans lôÉglise du Pape Benoît XVI, le cent-onzième Pape de la 

deuxi¯me g®n®ration.  Côest vraiment ®tonnant ! Nous voudrions faire ça avec une fraîcheur, 

une liberté, une aisance, une facilité, une évidence, une confiance, une transparence, une 

spontanéité !  

Que nous soyons capables de vivre ça comme quand Dieu a dit oui pour être la source de tout 

ce qui existe. Il a fait ça avec une aisance ! Cette aisance-là vient de ce que ce qui est 

engendr® ®ternellement en Dieu sôassocie la splendeur, la fra´cheur. Pour Dieu côest tellement 

extraordinairement simple, extraordinairement merveilleux ! Côest une esp¯ce de fra´cheur 

dans lôacte de Dieu qui, lorsquôIl est le Cr®ateur de lôamour et de la lumi¯re et de tout ce qui 

existe ï lorsquôIl môa cr®® Il a fait ­a avec une aisance, une amplitude ï sôest associ® avant la 

création du monde, peut-°tre aussi d®j¨, tout ce qui est possible dans lôamour.  

« Bereshit bara Elohim  » 

Aristote explique que la matière primordiale est assum®e par lôacte pur cr®ateur de tout ce qui 

existe. Les paroles dôAristote sont tr¯s justes. Il a assumé la matière primordiale, cette 

assomption en Lui, Il a assumé quoi en vérité ? Quelle est la mati¯re que lôacte pur a assum®e 

pour à partir de rien créer tout ce qui existe ? Avant m°me lôexistence du temps, avant même 

lôexistence du principe de notre univers, il y a cette assomption de la mati¯re primordiale. 
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Pourquoi ? Parce que la matière est tout ce qui est possible en amour sans que ­ôait encore 

aucune forme accomplie. La matière est une absence de forme. Je viens à ces précisions-là, 

parce que vous savez, elles ne sont pas du tout inutiles, parce que pour lôoraison il faut °tre 

tranchant, il ne faut pas naviguer dans lôimaginaire ni dans le sinc¯re, ­a ne suffit pas. La 

première demeure ne suffit plus aujourdôhui : côest tr¯s bien mais ­a ne suffit pas. 

Quand vous voyez de la matière ï par exemple ici, côest de la mati¯re, si je touche votre 

visage, je touche quelque chose qui est matériel ï, cette matière a une forme, il me semble.  

- Oui. 

- Pas toujours désagréable. 

- [Rires] Effectivement. 

- Pas toujours d®sagr®able, côest vrai. D¯s que vous voyez une mati¯reé Toutes les réalités 

naturelles sont quelque chose de concret. La matière est matérielle, dôaccord, mais de 

lôint®rieur cette mati¯re est habitée par la lumière naturelle de sa forme, par un principe qui lui 

donne sa forme. Si côest le principe humain, la mati¯re prend un visage humain. Si côest de 

lôeau, ­a devient des atomes dôhydrog¯ne et dôoxyg¯ne. En tous cas, tout ®l®ment de mati¯re 

est rep®rable, côest quôil nôest pas dans le possible, il est dans le r®alis®, il est dans le r®el. 

Mais la matière : vous nôavez jamais vu la mati¯re se r®aliser comme ­a toute pure, sans la 

phusis, sans cette lumi¯re qui lui donne sa forme de lôint®rieur. A chaque fois que vous voyez 

de la matière, il y a forcément un principe intérieur à cette matière qui lui donne son visage : 

côest un oiseau, côest un soleil, côest un ®lectron, côest un tachyon. 

Tandis que quand côest une mati¯re artificielle ï vous voyez, ­a a la forme dôune bougie ï 

cette matière-l¨, côest lôhomme qui lôa faite, il lôa faite artificiellement, et si ­a a cette forme, 

côest parce que lôhomme lui a donn® cette forme de lôext®rieur, il lôa moul®e de lôext®rieur. 

Regardez un potier, le pot se forme par une action extérieure sur un ensemble de matière 

pr®existante qui elle est form®e de lôint®rieur ¨ titre de mati¯re. Et d¯s que côest une forme 

artificielle, ce nôest pas une r®alit® naturelle, côest une r®alit® artificielle. Vous voyez la 

différence entre une réalité artificielle ï lôart, la musique, la peinture ï et la matière vivante, la 

nature. Ce nôest pas du tout la m°me chose.  

Eh bien cette mati¯re existe, avant quôelle nôexiste sous toutes les formes que la mati¯re a 

rev°tues, elle est pour ainsi dire ¨ lôint®rieur cette ®manation, la mati¯re ®mane de lôint®rieur 

de lôamour de lumi¯re, de lôengendrement dôamour de Dieu. Le Verbe de Dieu, la Lumière, le 

Logos, la Sagesse devient cr®atrice d¯s quôelle sôassocie, d¯s quôelle fait ®maner dans son 

union substantiellement tous les possibles de la création du monde. La mati¯re, tant quôelle est 

encore dans le possible, elle nôest pas dans la nature ï côest Aristote qui dit ­a ï, côest ®vident. 

Et le Verbe de Dieu sôest uni substantiellement la mati¯re en Lui-m°me, et côest lôamour qui a 

fait ­a, côest lôau-del¨ de lôamour de Lui-même dans la spiration active du Père vis-à-vis de la 

spiration passive du Saint-Esprit. Côest de l¨ quôIl a fait sortir tous les possibles de la cr®ation 

du monde. Et donc forcément, tous les possibles, on appelle ça la matière primordiale : tous 

les possibles de lôamour, tout ce qui est possible dôexister dans lôamour de Dieu. 

L¨, le Verbe de Dieu, la Sagesse cr®atrice de Dieu, la Personne cr®atrice, sôest associ®e la 

matière primordiale, tous les possibles, substantiellement ¨ Lui. Côest l¨ o½ est apparu, si je 

puis dire, le Principe de la création du monde, le Bereshit de la Bible. La Bible commence 



48 

avec ce mot : « Bereshit bara Elohim et ashamaïm ve-et a-aretz » [Dans le Principe, Elohims 

créait les ciels et la terre, Genèse 1, 1]. Bereshit : dans le Principe, avant la création des anges, 

avant la création des ciels donc des anges, avanté Ce nôest pas avant, les anges nôont pas ®t® 

créés dans le temps. A lôint®rieur de tous ces possibles il y a eu la cr®ation du monde 

angélique sans matière ï côest extraordinaire dôailleurs ï mais il fallait dôabord la mati¯re 

dans lôunion hypostatique du Verbe de Dieu associée... La puissance créatrice de lumière et 

dôamour a fait ®maner de cet amour cette union hypostatique, côest-à-dire qui sôest unie 

substantiellement à quelque chose qui relève de la matière. Mais la deuxième Personne de la 

Tr¯s Sainte Trinit® du point de vue de lôamour nôest pas lumi¯re, Il est sponsalit®, côest ce que 

nous disions à propos des orthodoxes.  

Petit ¨ petit, jôaimerais que nous prenions ¨ chaque fois ce petit truc, o½ nous sommes 

concentrés sur cette rencontre, sur cette extraordinaire explosion que va provoquer lôunion de 

lôÉglise apostolique. Je peux vous dire que ça va être une bombe dans les champs 

morphog®n®tiques de lôunivers, de lôhumanit® et de lôhistoire. Ce sera une bombe ! On me 

dit : « Oh, ça va être une réconciliation entre le Patriarche Cyrille et cet intégriste de Benoît 

XVI, ce sera très bien mais enfin bon. Tout le monde sera content, mais enfin bon, hein ? » 

- [Une participante] Est-ce que ça va nous rendre des prêtres dans les campagnes ?  

- Ah ! Vous allez voir tout ce que ça va faire ! Ah !!!  

Et donc, petit à petit, vous voyez, côest ¨ partir de cette sponsalit® : Il est Épouse, petit à petit 

nous allons finir par saisir ce que côest. Cette Épouse ¨ lôint®rieur du P¯re, cette deuxième 

Personne de la Tr¯s Sainte Trinit® qui sôenfonce dans le P¯re en expirant, trouve tous les 

possibles de lôamour dans la spiration passive substantielle incr®®e du Saint-Esprit, et du coup 

sôassocie la mati¯re primordiale, tous les possibles de la cr®ation de lôamour, et dans une 

union hypostatique.  

Quand on dit lôunion hypostatique, souvent on dit, et nôimporte quel pr°tre, th®ologien va 

vous dire : « Oui, union hypostatique, dôaccord : le Verbe de Dieu, Dieu, a pris chair dans une 

union substantielle. Il y a deux natures, une seule Personne, il y a une seule substance. Vous 

touchez Jésus, vous touchez en fait le Verbe de Dieu. »  

Quand vous touchez Jésus, vous ne touchez pas la personne humaine, vous touchez la 

Personne de Dieu Lui-même. Tandis que quand vous touchez le Père Patrick, vous ne touchez 

pas la Personne de Dieu Lui-même. Désol®, jôaurais bien voulu, mais malheureusement je ne 

suis pas la Personne de Dieu Lui-même. Quand vous touchez Jésus, vous touchez la Personne 

de Dieu Lui-m°me, côest lôunion hypostatique, côest Lui, côest Dieu substantiellement, 

corporellement, dans Son âme, dans Son esprit humain, dans Sa lumen gloriæ, bien sûr, dans 

chacune de Ses paroles côest Dieu. Les gens vont vous dire ça : « Lôunion hypostatique ? Oui, 

je connais bien lôunion hypostatique. Vous m®langez toute lôhumanit® de J®sus avec toute la 

divinit® de J®sus et ­a fait une seule ®manation, côest lôunion hypostatique. » 

Côest vrai, mais lôunion hypostatique a commenc® avec la Sagesse cr®atrice de Dieu. Côest ce 

que dit lôÉpître aux Éphésiens : « Il sôest fait Sagesse. » Souvent, je suis sûr que vous lisez la 

Bible en disant : « Oui, dôaccord, la sagesse, côest tr¯s beau, le Livre de la sagesse, les écrits 

de saint Louis Marie Grignion de Montfort sur la sagesse, côest merveilleux, mais on sent 

quôon ne saisit pas vraiment tout dans cette histoire. è Côest vrai !  
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Tout est possible d¯s que lôamour de Dieu se trouve l¨ ¨ lô®tat pur. Tout est possible dès que 

le Verbe de Dieu sôunit ¨ une mati¯re possible de tous les autres corps dôamour dans lôunivers. 

Regardez, la Sagesse créatrice de Dieu qui est au principe de la création du monde, et la 

Sagesse créatrice de Dieu qui est au principe du monde nouveau, quand le Verbe de Dieu est 

directement la forme de la matière cadavérique de Jésus mort, est-ce que vous ne voyez pas 

que côest la m°me chose ? Et voilà pourquoi saint Paul dit : « La Sagesse créatrice de Dieu, 

côest la Sagesse de la Croix. » Côest une Sagesse dôeffacement qui rend possibles tous les 

amours de Dieu dans la matière.  

Cette sponsalit® qui sôassocie de lôint®rieur la mati¯re dans une seule hypostase, si je puis dire, 

union hypostatique, côest elle qui va °tre le Bereshit et qui va originer la création spirituelle 

sans limite, et aussi le temps, et aussi lôespace. 

Donc la Sagesse cr®atrice de Dieu, côest celle qui origine notre amour primordial ¨ nous, neuf 

mois avant la naissance. Côest pour ­a que côest bien de rep®rer que dans lôamour primordial 

qui est en nous neuf mois avant la naissance et qui est vraiment notre cîur divin, notre cîur 

primordial, notre cîur vrai, côest un amour de tous les possibles dôamour autres que le n¹tre. 

Ce nôest quand m°me pas tr¯s difficile ¨ comprendre. Tout est possible. Ce qui est impossible 

pour le cîur humain est possible pour le cîur divin, côest-à-dire nous. Donc passer de cet 

amour primordial ¨ cette libert®, cette facilit®, cette aisance de lôamour dans notre sagesse de 

la croix, dans lôamour du Sacr®-Cîur de J®sus, dans lôamour sacr®, immacul® et pleinement 

accompli de lôÉpouse c®leste dans notre terre. Passer de lôun ¨ lôautre pour au moins sô®tablir 

dans le recueillement, au bout dôun certain temps, ce recueillement extraordinaire où mon 

cîur peut sôextasier dans un amour qui nôest pas le mien, et je môy recueille. Ça, côest la 

troisième demeure. 

Reconnaissance scientifique des tachyons  en 2011 

Je vous lôai d®j¨ dit, je crois que cô®tait il y a cinq mois ¨ peu pr¯s : pour la première fois dans 

lôhistoire de lôhumanit® ï ­a fait des milliers dôann®es quôon lôattend, des milliers dôann®es ! ï 

pour la premi¯re fois dans lôhistoire de lôhumanit®, lôhomme a pu produire de la mati¯re 

primordiale. Côest inouµ ! Je viens de vous expliquer la matière primordiale, vous avez 

compris que côest hors du pouvoir de lôhomme. Avec cet accélérateur de particules de Genève 

jusquôau Gran Sasso qui fait 738 kilomètres de long, ils ont fait ce bombardement.  

Le poids le plus important des neutrinos de notre monde va plus vite que la vitesse de la 

lumi¯re, donc ­a veut dire quôun seul de ces tachyons, d¯s lors quôil op¯re, va dans tous les 

espaces et tous les temps de notre univers en lôespace dôun milliardi¯me de seconde, en 

lôespace dôun instant. Côest ­a la puissance de la matière primordiale. Donc vous voyez, toute 

cette histoire dôEinstein, de la relativit®, de lô®volutionnisme, tout cela est tomb® ¨ la flotte 

dôun seul coup il y a cinq mois, il nôy a plus rien qui scientifiquement ne tienne devant la 

découverte scientifique du tachyon.  

Cette mati¯re primordiale du tachyon, ici les hommes lôont touch®e. Notre humanit® de 2011 

a touchée de manière claire, précise, nette, irréfutable, le fait que la matière primordiale 

précède le prétendu big-bang, et justement ça prouve que le big-bang nôa jamais exist®. Donc 

le big-bang, à dégager ; la relativit® dôEinstein, ¨ d®gager ; lô®volutionnisme, ¨ d®gager. Tout 

est tomb® par terre. Donc vous voyez bien quôil faut tout reprendre ¨ z®ro. Lô®manation 
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scientifique de notre monde, la connaissance scientifique de notre monde, est obligée de partir 

sur une base dans le monde nouveau.  

Ces tachyons, cette mati¯re primordiale, elle existe forc®ment avant lôapparition de lôespace et 

du temps, donc nous avons un signe, et côest plus quôun signe, beaucoup plus quôun signe : 

une certitude que la mati¯re primordiale pr®c¯deé Côest ce que dit la Bible : le Verbe de 

Dieu cr®ateur sôassocie la mati¯re et ¨ ce moment-l¨ côest le Bereshit, donc la matière 

primordiale est bien ¨ lôint®rieur du Bereshit avant la cr®ation dôun ange, avant la cr®ation du 

monde ang®lique. Ce nôest pas avant dans le temps puisque le temps nôexiste toujours pas. La 

possibilit® de tout amour est donn®e dans le monde ang®lique, dans lôenveloppement, dans le 

principe des temps, avant le principe des temps, antérieurement à tous les temps. Donc les 

anges sont des cr®atures de possibilit® dôamouré ce sont des °tres de pure lumi¯re, mais de 

possibilit® dôamour, l¨, on peut dire infini. Lôamour de Dieu nôest pas infini, lôamour de Dieu 

est absolu, il nôest pas infini, côest tout ¨ fait diff®rent.  

Lôinfini appartient ¨ la cr®ature. Quand vous dites : « Jôaime ¨ lôinfini, jôaime ¨ lôinfini, jôaime 

¨ lôinfini è, côest un sch¯me imaginatif : ¨ lôinfini, ¨ lôinfini, ­a ne sôarr°te jamais, ­a ne 

sôarr°te jamais, dans un r°ve. Lôamour sinc¯re est toujours ¨ lôinfini, ou souhaiterait °tre ¨ 

lôinfini. Côest la cr®ature qui veut lôinfini.  

Lôamour de Dieu nôest pas infini, lôamour de Dieu est substantiel, il est absolu. Mais quand 

Dieu va créer à partir de Son union hypostatique primordiale toute possibilité dôamour, Il le 

fait déjà sans matière, pour commencer, dans le monde angélique, qui sont des êtres de pure 

lumière : côest le bel amour ¨ lô®tat pur dans la lumi¯re. Et tous ces anges sont possibilit® 

dôamour ¨ lôinfini en fonction de lôintensit® de la lumière que chacun est dans sa propre 

espèce.  

Ils ont vu quôils sont origin®s de cette union quôil y a entre le Verbe de Dieu et la matière 

primordiale. Et donc les esprits de capacit® dôamour pur que sont les anges ont bien vu quôils 

allaient dépendre de ce qui est leur source, côest-à-dire cette union hypostatique. Ils ont tout 

de suite compris que le visage de Dieu se ferait à travers une matière formée, et que le petit 

roi fraternel, le visage de lôhomme, ®tait au-dessus dôeux, et quôils devaient se mettre au 

service, sous lui, comme le Verbe de Dieu sôest mis sous la foi de Marie dôailleurs.  

Et ­a, la possibilit® de tous les amours ¨ travers ­a, ­a nôa pas int®ress® tous les anges, vous 

comprenez ! Il y a eu une jalousie, je ne sais pas comment dire. Parce que côest quand m°me 

trop fort, lôamour, la possibilit® de tous les amours dans sa propre lumi¯re. Et cette lumi¯re 

quôest lôange est une lumi¯re contemplative dôint®riorit® sans aucune limite, aucune limite, 

strictement aucune limite, ni temporelle ni spatiale. Aucune limite dans ce quôest lôange dans 

la lumière, et tout ça peut être transformé en amour.  

Vous vous rendez-compte, quand Lucifer va nous montrer son amour ? Comment allez-vous 

faire la diff®rence avec lôamour de J®sus-Christ Notre-Seigneur ? Côest lôenjeu du sixi¯me 

sceau de lôApocalypse. Donc il faut bien avoir d®j¨ lôhabitude de prendre son cîur 

primordial, son cîur originel.  

Et côest génial de savoir que nous sommes tomb®s lôann®e o½ ça y est, le voile sôest ouvert, le 

voile sôest d®chiré sur la Sagesse primordiale. Côest cette ann®e ! Côest un ®v¯nement 
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vraiment eschatologique, côest un coup de trompette, ­a vous pouvez °tre s¾rs que côest un 

coup de trompette au sens de lôApocalypse, et juste après le meshom ! Côest incroyable ! 

Mais non, côest parfaitement croyable, et je suis tr¯s fier de moi [rires] parce que, je môen 

rappelle, jôavais parl® des tachyons ¨ Lourdes à toute une flopée de personnes très pieuses. 

Nous avions parlé des tachyons pour la mise en place du corps spirituel venu dôEn-haut à 

partir de la Sagesse primordiale, nous avions passé huit jours comme ça à ne parler que des 

tachyons et de leur r¹le dans cette mise en place du corps spirituel venu dôEn-haut. Alors 

finalement je suis vraiment content, parce que cette année nous avons la confirmation 

scientifique. Nous nous en fichons, de la confirmation scientifique, côest la v®rit® qui compte, 

nôest-ce pas ? Et puis ma fiert®, je me la mets dans la poche et puis je lôenl¯ve et puis nous 

(é).  

$ÁÎÓ ÌȭÏÒÁÉÓÏÎ 

Mais ce qui est absolument s¾r pour nous, côest que nous voulons rentrer ¨ partir de ce 

recueillement dans lôamour au-delà de nous-mêmes, dôaccord ? Donc plus aucun mouvement. 

Quand vous êtes dans ce recueillement, surtout ne faites plus aucun mouvement pour que cet 

amour opère partout autour de vous et au-delà, et même avant la création du monde, et même 

après la création du monde, que cet amour se fasse et quôil y ait du coup cette esp¯ce de 

rassemblement de la création elle-m°me, puisquôelle est d®bord®e par lôamour qui la d®passe 

et avant et après ï on appelle ça au-delà ï et du coup, forcément, la création devient toute 

petite, toute petite, toute petite, elle se recueille, elle se recueille, elle se recueille, elle se 

recueille, elle devient minuscule, minuscule. Et le petit travail dôune petite fourmi pour faire 

lôîuvre de Dieu, on sôen fiche, on ne regarde plus que le recueillement dôamour de qui®tude 

de Dieu qui a rassembl® en un seul amour lôacte pur de lôamour de Dieu.  

Et à ce moment-là, je vois ce qui se passe, il y a quelque chose qui se passe tout simplement 

dans la quatrième demeure : la lumière commence à se faire. Là vous pouvez commencer à 

lire le Livre de la Sagesse de Salomon, le Livre de la Sagesse de la Bible : « Ah oui, la 

Sagesse créatrice, la Sagesseé è. Vous pouvez commencer ¨ comprendre quôil y a une 

identité absolue entre ce qui se vit en Marie immaculée Conception depuis le début et de plus 

en plus dans sa vie sur la terre, de plus en plus et pratiquement uniquement ­a, côest ­a qui se 

passe, ce recueillement où elle donne intensification, multiplication, extension, transformation 

en profondeur, en compr®hension et en extension de ce quôelle est dans lôau-delà même de 

toutes les fécondités surnaturelles et glorieuses de Dieu. Elle vit ça.  

Nous comprenons alors tout de suite ï et nous le voyons ï que lôImmacul®e Conception 

®mane de lôunion hypostatique de J®sus, parce que lôunion hypostatique de J®sus est la 

Sagesse primordiale qui crée la créature parfaite. Et en même temps elle émane du Verbe de 

Dieu dans Son union hypostatique lorsque, d®chir®e, il nôy a plus que cette mati¯re informe de 

Son corps cadav®rique o½ le Verbe de Dieu se saisit dôune mati¯re totalement d®pouill®e de 

vie, de forme humaine. Dans le corps cadavérique du Christ, il nôy a plus lô©me. Il nôy a plus 

lôint®riorit®, il nôy a plus lôesprit humain du Christ, il nôy a plus les sources dôeau vive de la 

gr©ce sanctifiante dans ce corps cadav®rique, tout est dans Son ©me qui sôest arrach®e de Lui. 

Et dans ce corps, il nôy a plus quôune mati¯re possible de tous les actes cr®ateurs de recr®ation 

de lôau-delà du mystère de la Résurrection, puisque le mystère de la Résurrection est déjà là 
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dans lô©me du Christ, puisquôIl est ressuscit® dans Son ©me, donc côest forc®ment au-delà de 

la R®surrection, tous les possibles de lôau-del¨ de la R®surrection. On voit tr¯s bien que côest 

de l¨ quôa ®man® la cr®ation toute pure de lôImmacul®e Conception. Côest ­a le dogme de 

lôImmacul®e Conception, côest que la Sagesse primordiale a cr®® la créature parfaite et elle a 

®man® de lôunion hypostatique d®chir®e de J®sus. Ça va ? Les deux sont ensemble.  

Vous voyez comme le cîur spirituel et le cîur primordial se rencontrent. Voilà ce que nous 

allons d®couvrir le jour du cinqui¯me sceau de lôApocalypse, le jour de lôAvertissement, 

regardez ce qui va °tre lumineux pour nous si nous avons lôhabitude de percevoir les choses 

avec notre cîur primordial et avec notre cîur spirituel. Alors ¨ ce moment-là la création, la 

recréation, le Monde Nouveau qui ®mane de lôunit® de lôÉpoux et de lôÉpouse, de lôÉpouse et 

de lôÉpous®e, dans lôoffrande victimale ®ternelle de lôÉglise, va pouvoir surgir de nous et 

nous donner cette fécondité vis-à-vis de tous les hommes de toute la terre pendant cette 

oraison universelle qui va sôop®rer miraculeusement dans la cinqui¯me demeure.  

Côest quand m°me important, donc, de passer par la troisi¯me demeure, ¨ condition de laisser 

le Saint-Esprit avec lôEsprit de crainte de Dieu faire lôunit® et faire ce recueillement pacifique 

de la cr®ation du Monde Nouveau. Côest une cr®ation de recueillement, vous voyez bien. 

Côest forc® que toute la cr®ation, elle, ne prend pas toute la place devant Dieu. Au contraire 

dans lôoraison la cr®ation, je ne dis pas quôelle dispara´t mais elle sôextasie, il nôy a plus que 

lôamour de Dieu, il nôy a plus que Dieu amour. Et côest pour ­a quôil y a ce recueillement, et 

ça, ça fait la quatrième demeure. Ce nôest pas tr¯s difficile.  

De toute fa­on, une chose est s¾re, côest que sainte Th®r¯se dôAvila nous dité Quelquôun môa 

dit : « Jôai lu Don Marie-Eug¯ne de lôEnfant J®sus, Je veux voir Dieu, Je suis fille de lôÉglise. 

Depuis Garabandal, jôai lu ­a. » Bravo ! Garabandal aura au moins servi ¨ ­a, côest 

merveilleux. Que dit saint Jean de la Croix ? Sainte Th®r¯se dôAvila ? LôÉglise, elle dit quoi ? 

Côest que vous commencez ¨ devenir chr®tiens par la gr©ce sanctifiante, côest-à-dire que la 

transformation de votre cîur, la transformation divine de votre corps, la transformation divine 

de votre âme, la transformation divine et intérieure de votre esprit ne commencent quô¨ la 

quatrième demeure.  

Jusque-là, les opérations de Dieu vivent en vous, parce que ce que je viens de vous décrire 

dans la troisi¯me demeure, côest quand m°me beau, et ­a ne vient pas du d®mon, sûrement 

pas, ­a vient de Dieu, mais ­a vous r®tablit dans un cîur normal, dans un amour normal, ­a 

vous redonne une liberté normale. Donc côest normal que dans les premi¯res demeures ça 

purifie, ça enlève tout ce qui est diabolique et qui relève du péché ; que dans la deuxième 

demeure ça enlève vos discussions ; que dans la troisième demeure ça vous recueille dans 

lôamour et que vous redeveniez normal.  

Une fois que vous êtes normal, vous laissez la politesse au Bon Dieu de venir en vous faire 

Son travail. Le travail de Dieu ne commence que dans la quatrième demeure. Nous ne 

devenons chrétiens ï la transformation chrétienne ne commence ï que dans la quatrième 

demeure. Côest tr¯s vrai et côest facile ¨ comprendre.  

La bénédiction  de Dieu depuis Adam 

Et quand nous en sommes l¨, nous percevons une chose, côest que cette boule de lumi¯re 

dôamour, capable de tout amour qui est le Bereshit, qui est lôorigine de la cr®ation du monde 
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angélique et du monde entier, et même des gloires de la Résurrection, ce principe, cette boule 

de lumi¯re qui est comme la b®n®diction qui nourrit lôacte cr®ateur de Dieu, qui nourrit la 

possibilité de tout amour de Dieu en Dieu, de Dieu en toutes choses et de toutes choses en 

Dieu dans lôau-del¨ de lôunit® des trois, cette boule dôamour et de lumi¯re est d®pos®eé Elle 

est présente quand Dieu avec la salive a fait Adam, puis après avec Ses deux doigts Il a saisi 

sa substance, Il a sorti la splendeur de lô®pouse, la femme parfaite ï Ève était la femme 

parfaite ï et en faisant ça, Il a déposé à la place cette boule de lumière, cette amande de 

lumière lumineuse, cette bénédiction, cette eucharistie primordiale de Son union hypostatique 

capable de créer tout amour à partir de rien dans tous les possibles.  

Cette b®n®diction de Dieu qui a ®t® d®pos®e ¨ lôint®rieur dôAdam, ici, par l¨, lui a ®t® retir®e 

juste au moment où Adam a fini par rentrer en dehors de la bénédiction. Elle a été prise par 

lôange. Côest Melchis®dech en v®rit® qui lôa prise, le grand pr°tre ®ternel, lôange qui dans un 

espace sans limite est amour victimal éternel inconditionnel. Il a saisi cette bénédiction et il a 

fallu attendre Abraham pour quôil y ait cette p®n®tration ¨ travers les portes de sa b®n®diction, 

pour que cette bénédiction de lumière pénètre dans son côté.  

Abraham, côest tr¯s important, côest tr¯s grand, côest g®nial puisque côest le d®but si je puis 

dire, la premi¯re fois quôapr¯s Adam, la chair de notre humanit®, notre humanit® a retrouv® la 

b®n®diction primordiale de lôunion hypostatique primordiale de lôÉpousée, celle qui remplace 

Ève qui dôailleurs est d®chue. Cette pr®sence immacul®e, cette boule de f®condit® de lumi¯re 

de b®n®diction cr®atrice, vous avez bien compris que côest li® ¨ lôEucharistie, côest li® ¨ 

lôImmacul®e Conception, côest li® ¨ la Nouvelle Ève. 

Cette boule de lumi¯re va °tre transmise ensuite dôAbraham ¨ Isaac parce quôil a accept®, 

enfin ils ont tous les deux accept® lôimmolation pour le salut du monde dans cette lumi¯re, 

dans cette bénédiction-là, et le Messie du coup est né. Le Messie est apparu dans cette union 

hypostatique de bénédiction, faisant que du coup il y a la possibilité du peuple de Dieu. Et 

cette bénédiction sôest transmise sur Jacob, et il a fallu, de Jacob, quôelle se transmette au 

peuple de Dieu tout entier. Côest pour ­a quôelle a ®t®, de Joseph, d®pos®e par Moµse dans 

lôarche, dans le tabernacle de la pr®sence de la b®n®diction, la pr®sence r®elle. 

Côest cette b®n®diction, ce d®p¹t extraordinaire, ce germe possible de lôImmacul®e 

Conception non encore advenue dans le temps de lôhistoire du monde, qui a ®t® prise, et ï 

jôaime beaucoup ­a, côest Elie le proph¯te qui lôa r®v®l® ¨ une personne qui a ®t® canonis®e 

par lôÉglise, donc ce nôest pas une blague ï elle a ®t® d®pos®eé savez-vous en qui, de 

lôarche ? De lôarche dôalliance dans le temple, o½ a-t-elle été déposée ? Donc il y a Abraham, 

Isaac, Jacob, Joseph fils de Jacob. De l¨, elle a ®t® transmise dans lôarche dôalliance, et de 

lôarche dôalliance elle a ®t® d®pos®e dansé ? Est-ce que quelquôun sait qui ? Dans lô®poux de 

la m¯re de lôImmacul®e Conception, Joachim. Côest lui qui a re­u le d®p¹t.  

Et de l¨ il y a pu avoir la procession tout ¨ fait inouµe de lôImmacul®e Conception avec la 

condition dôamour qui a ®t® donn®e au cîur spirituel et divin des hommes dans lôau-delà de 

lôunit® sponsale transactu®e surnaturellement dôAnne et Joachim. Quôon ne vienne pas me 

dire que Joachim nôest pas le p¯re de lôImmacul®e Conception, oh que jôai horreur dôentendre 

une chose pareille ! Bon, il nôa pas fait ­a avec soné, dôaccord, il a fait ­a avec ce germe, 

avec ce dépôt, dans la sponsalité de lôau-delà de leur unité sponsale mutuelle, comme on 

traverse les portes du cénacle en Jésus-Christ sans abîmer les portes du cénacle.  
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Je nôai pas besoin dôune union animale pour déposer ce germe de la paternité dans le germe de 

la maternité et pour faire un au-delà de la tension sponsale surnaturelle transfigurée dans la 

création primordiale. Marie est bien un ovule fécondé, mais peut-être pas de la même manière 

que la manière animale. La manière animale est une punition du péché originel, mais côest une 

parenth¯se, ce nôest pas l¨-dessus que je voulais porter lôattention. 

Notre attention se porte sur ce fait que nous avons beaucoup de bonheur à comprendre que ce 

germe primordial eucharistique, lôImmaculée Conception, la création, toutes les créations 

possibles de la J®rusalem c®leste dans lôImmacul®e Conception et lôEucharistie sont la m°me 

chose, et le Bereshit de la création aussi : les trois ensemble sont la même chose.  

Côest pour ­a que lôÉglise, parce que lôÉglise ne se trompe jamais, a associé les textes de la 

Sagesse que nous avons lus aux matines de ce matin [Proverbes 8, 1-5 et 12-36] à la Sagesse 

créatrice de Jésus sur la Croix et à la Sagesse cr®atrice du Verbe de Dieu sôassociant la 

mati¯re primordiale pour la cr®ation du monde, et aussi ¨ lôImmacul®e Conception. On dit 

bien à lôImmacul®e Conception : « Je suis cr®®e avant toutes tes îuvres, je suis l¨ » 

[Proverbes 22 et suivants]. LôÉglise attribuait ce texte ¨ la f°te de lôImmacul®e Conception. Le 

jour de lôImmacul®e Conception, on lisait ce texte. Aujourdôhui on attribue ce texte ¨ la Très 

Sainte Trinité, à la f°te de la Tr¯s Sainte Trinit®. Côest encore mieux, ­a montre que 

lôImmacul®e Conception, la Sagesse primordiale, la Sagesse cr®atrice de lôunion hypostatique 

d®chir®e de J®sus cr®ant un monde totalement nouveau ¨ lôint®rieur du P¯re et du Saint-Esprit, 

sont une seule source ¨ lôint®rieur du P¯re, du Verbe et de lôEsprit-Saint. De lôEsprit-Saint, 

voil¨ pour lôImmacul®e Conception ; du Père, voilà pour la Sagesse primordiale ; et du Verbe, 

voil¨ pour lôunion hypostatique d®chir®e de J®sus. Donc quôon lôattribue ¨ la Tr¯s Sainte 

Trinit® aujourdôhui, côest tr¯s bien. Il y a eu un changement des textes depuis 1967. 

Et ­a me fait plaisir, ­a me fait plaisir de savoiré Côest ce que disait le Pape Paul VI dans son 

encyclique sur lôEucharistie, Mysterium Fidei : « Comme il est curieux de percevoir que 

lôEucharistie, dans les tout premiers moments de lôÉglise primitive, primordiale, touche le 

Corps du Verbe ®ternel de Dieu, et quôaujourdôhui il manifeste le Corps mystique de lôÉglise 

tout entière. » 

Ce passage se fait en nous. Saint Jean, le sacerdoce du baptême, le sacerdoce royal, le 

sacerdoce prophétique accompli ï côest-à-dire nous, côest le bapt°me, ce sont les baptis®s ï 

est ce lieu de la transformation de ce germe vivant dôAbraham, de Joseph, de lôImmacul®e 

Conception et de toutes les Eucharisties de tous les temps et de tous les lieux dans leur fruit à 

lôint®rieur de nous dans la cinqui¯me demeure pour manifester et r®aliser la pr®sence r®elle de 

lôEucharistie. Ce passage qui se fait se fait par la foi de lôÉglise du cinquième sceau. 

Pourquoi ? Parce que tous les hommes doivent être sauvés, Dieu veut que tous les hommes 

soient sauvés, et la création tout entière aspire à la révélation des fils de Dieu.  

Moi, ça me plaît énormément. Tout ça a commenc® dans lôhistoire du monde avec Abraham. 

Mais Abraham, cô®tait quand ?  

- [Une participante] Mille huit cents avant Jésus-Christ ? 

- Cô®tait mille neuf cents ans avant J®sus-Christ. Saint Joseph nôa pas eu besoin du germe, il 

lôa re­u en sponsalit®, il a eu mieux que Joachim : lôImmacul®e Conception, il lôa eue dans 

toutes les cellules de son corps vivant dans lôau-delà de son unité sponsale avec Marie - ça, 
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côest le secret de Lourdes ï. Bon, très bien, donc je reviens : côest environ vingt si¯cles avant 

Jésus-Christ, et ce d®p¹t du germe dôAbraham vingt si¯cles apr¯s J®sus-Christ. Il y a une 

correspondance entre les deux, vous voyez ce que je veux dire. Si vous voulez voir 

exactement date après date, côest facile : 1854, côest la proclamation du Dogme de 

lôImmacul®e Conception par lôÉglise tout entière. Donc le Saint-Père a ouvert les clés. 

LôImmacul®e Conception est toujours Immacul®e Conception, nous nôavons pas attendu le 

Saint-P¯re, nous nôavons pas attendu sainte Bernadette ï 1858 ï pour savoir que lôImmacul®e 

Conception ®tait lôImmacul®e Conception. Mais côest au pouvoir de lôÉglise seule, au pouvoir 

des cl®s de lôÉglise, de lier sur la terre ce qui doit être lié au Ciel ; et ce qui est lié au Ciel que 

ce soit lié à la terre ; et que les fécondités correspondantes sôinscrivent dans lôhistoire de 

lôhumanit® tout enti¯re. Et le Pape a d®cid® ­a en 1854. Et par rapport à la plénitude des temps 

du Christ, ça correspond à Abraham : mille huit cent soixante ans avant.  

Je vous signale ça, parce que quand même, petit à petit, nous allons voir à force de 

convergences, que tout se concentre sur la génération qui est la nôtre.  

« *Å ÓÕÉÓ Ìȭ)ÍÍÁÃÕÌïÅ #ÏÎÃÅÐÔÉÏÎ » 

Saint Maximilien-Marie Kolbe a dit : « Dôaccord, lôÉglise a dit « Je suis lôImmacul®e 

Conception » pour Marie. Quand Marie a dit : « Je suis », « Je suis » côest « Eihèh asher 

eihèh », côest Dieu qui parle dans le buisson ardent avec Moµse, côest Dieu qui parle. Mais 

que Dieu soit Conception Immaculée ? Bien sûr. »  

Le Verbe de Dieu est une conception, côest ce que dit notre doctrine de la foi : Dieu conçoit 

Dieu éternellement, Dieu est une conception toujours actuelle, continuelle de Dieu. La 

conception, côest le Verbe de Dieu. Quand vous concevez de vous quelque chose, un verbe 

intérieur apparaît, mais en Dieu côest substantiel. Donc vous voyez bien, la conception de 

Dieu, côest le Verbe de Dieu. Et côest immacul®, côest immacul®, bien s¾r que côest immacul® 

puisquôil nôy a aucune ombre ¨ la conception de Dieu en Dieu, il nôy a pas lôombre dôune 

diminution de Dieu entre Sa conception et Celui qui Le conçoit. Et que Marie dise : « Je suis 

lôImmacul®e Conception », donnant le visage de Marie, de la Femme, ¨ lôImmacul®e 

Conception du Verbe de Dieu, côest extraordinaire !  

Saint Maximilien-Marie Kolbe, là, dit : « Mais qui es-tu, Immaculée Conception ? » Il a vu 

lôidentit® de vie, pas lôidentit® de substance, mais lôidentit® de vie et dôamour ï vous voyez la 

diff®rence entre lôidentit® de substance, lôidentit® de vie, lôidentit® dôamour ? ï lôidentit® de 

vie et dôamour entre lôImmacul®e Conception incr®®e de Dieu, le Verbe de Dieu qui est 

Épouse, Il est sponsalit® dans lôÉpoux. Et quand saint Maximilien Kolbe a été introduit dans 

lôau-del¨ de ces deux lumi¯res, il a ®t® compl¯tementé Il a dit : « Mais il faut refaire toute la 

th®ologie mystique de lôunion transformante ¨ partir de lôImmacul®e Conception », et côest l¨ 

quôil a fait toutes ces explications sur la vie int®rieure de lôImmacul®e Conception. Il nôa pas 

arr°t® de faire ­a jusquô¨ ce que Hitler trouve ­a tellement insupportable quôil lôa arrach® et 

mis ¨ Auschwitz pour lôan®antir.  

Côest important ­a ! Nous avons vécu ça, nous sommes de cette génération-là. Qui est-ce qui a 

ouvert les portes de lôAp¹tre, du Patron, du Docteur des temps qui doivent sôouvrir, puisque 

côest comme ­a que Jean-Paul II a appelé Maximilien Kolbe ? Ça sôest fait quand ? Quand 

est-ce quôil a ®t® canonis® et d®clar® Patron des temps qui sôouvrent ? Apôtre et Patron des 
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temps qui sôouvrent. Des temps qui sôouvrent : cinquième sceau de lôApocalypse ! Côest le 

Pape qui a dit ­a, il  nôy a pas si longtemps que ­a : jôy ®tais, cô®tait en octobre 1982. 

!ÖÅÃ ÌȭÉglise orthodoxe  

Comment est-ce que lôÉglise orthodoxe va recevoir dans le Cîur immacul® de Marie cette 

unité profonde entre le germe de la bénédiction de tous les apôtres, des successeurs des 

apôtres et des apôtres des derniers temps ? Côest ­a lôenjeu de ce qui doit se passer cette 

année. Ou plus exactement, côest pr®vu en principe pour mars 2013. Côest ­a lôenjeu qui est l¨ 

derri¯re. Parce que lôImmacul®e Conception nôest pas vraiment re­ue comme elle le pourrait 

par lôÉglise apostolique de lôOrient. Côest proclam® uniquement par lôÉglise du Couchant.  

- [Un participant] Les orthodoxes ne croient pas du tout ¨ lôImmacul®e Conception. 

- Voil¨. Du moins, ils nôen font pas un dogme.  

- [Le même participant] Ils nôy croient m°me pas. Petit fr¯re Jean a rencontr® des moines 

orthodoxes (é) et il y en a deux qui ont dit que vraiment ils nôy croyaient pas. Ils nous ont dit 

ça à moi et au petit frère Jean.  

- Ils ne sont pas les seuls. Par exemple, saint Catherine de Sienne nôy croyait pas. Sainte 

Catherine de Sienne était quand même une stigmatisée, elle est morte à vingt-sept kilos je 

crois, elle ne se nourrissait que de lôEucharistie, comme Marthe, pendant pratiquement toute 

sa vie. Quand vous allez ¨ Rome, vous allez dans laé côest extraordinaire, côest le Christ 

vivant dans le corps dôune femme. Elle était tellement identifiée comme Épouse et comme 

Christ crucifié que du coup le sang jaillit de partout. Et le sang se transforme en feu avec 

sainte Catherine de Sienne, côest ­a qui est ®tonnant.  

Et du coup, le P¯re parle, et côest une des tr¯s tr¯s rares Révélations que nous avons de la 

premi¯re Personne de la Tr¯s Sainte Trinit® dans lôÉglise catholique. Et le Père dit quoi, dans 

le Dialogue de Catherine de Sienne ? Il dit que Marie nôest pas Immacul®e Conception. Et 

lôÉglise a fait de sainte Catherine de Sienne un Docteur de lôÉglise, le premier Docteur de 

lôÉglise féminin. Alors vous comprenez pourquoi les orthodoxes ne reçoivent pas 

lôImmacul®e Conception, parce quôils ne le prennent pas comme lôÉglise le prend. Sainte 

Catherine de Sienne nôaccepte pas lôImmacul®e Conception et elle a raison. Le Père 

®videmment ne sôest pas tromp® ! Dieu le P¯re ne sôest pas tromp® quand Il a dit ­a, mais 

quand Dieu le P¯re parle ¨ quelquôun, Il parle ¨ travers sa mani¯re de comprendre ¨ lui. Et 

elle, elle pensait que lôImmacul®e Conception ­a voulait dire que Dieu avait créé Ève, quôelle 

était tombée, que dommage, ça a foiré, on va en faire une deuxième, on va faire une créature 

parfaite sans péché avec la grâce divine. Eh bien ­a, ce nôest pas vrai.  

Et les orthodoxes per­oivent le dogme de lôImmacul®e Conception un peu comme ça, et ils 

ont raison de le refuser, ils ont parfaitement raison. Ils rejoignent du coup sainte Catherine de 

Sienne. Vous voyez, à un orthodoxe vous pouvez dire : « Vous °tes tout ¨ fait dôaccord avec 

sainte Catherine de Sienne, et le Père Lui-même, première Personne de la Très Sainte Trinité 

a dit que Marie nôest pas Immacul®e Conception. » - Ah bon ? Alors vous voyez bien ! 

Oui maisé si vous prenez le d®p¹t, si vous voyez que la Sagesse cr®atrice de Dieu cr®e 

lôabsolution incarn®e dôamour ¨ lô®tat pur, non pas ¨ partir dôun Paradis qui nôexistera plus, 

mais ¨ partir du Ciel de la R®surrection de lô©me de Notre-Seigneur Jésus-Christ ï la 

R®surrection de lô©me, parce que Son corps nôest pas encore ressuscit® ï pour créer une 
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absolution substantielle, universelle, immortelle, dôamour. Que Dieu nous ait donn® ce pardon 

¨ lô®tat universel dans son incarnation, côest clair comme de lôeau de roche. Et côest ­a, 

lôImmacul®e Conception. - Ah bon ! - Vous ne croyez pas que J®sus nous a donn® lôabsolution 

substantielle, universelle, immortelle pour tous ? Il a dit : « Voici ta mère » : « Iohanan, 

barlou, imak ».  

Et je vous assure que ce nôest pas du tout pareil de voir que lôImmacul®e Conception ®mane 

comme lôÉpous®e ¨ partir de la blessure du Cîur de Jésus, Son union hypostatique déchirée. 

Ça, les orthodoxes sont dôaccord, ne vous inqui®tez pas. Mais que Dieu ait donn® une 

deuxi¯me chance ¨ lôhumanit® pour voir ï allez, on fait une femme parfaite, conçue sans 

péché, et avec la grâce primordiale parfaite en plénitude ï ­a ce nôest pas vrai. Moµse ne 

devait pas b®nir une deuxi¯me fois le rocher, côest ¨ cause de ­a quôil nôa pas p®n®tr® dans la 

Terre promise. Dieu ne parle quôune fois.  

$ÉÅÕ ÎÅ ÐÁÒÌÅ ÑÕȭÕÎÅ ÆÏÉÓ  

Et nous devons respecter ça parce que nous avons lôEsprit de crainte de Dieu, nous ne devons 

pas rajouter notre petit coup de pâte : « Moi je suis un saint, je vais Tôexpliquer, Seigneur, ce 

que côest que ma saintet® dans Ta saintet® », non, nous nous effaçons devant la sainteté de 

Dieu. 

Je vais vous raconter une histoire.  

Vous connaissez Marthe Robin. Côest une petite histoire que môavait racont®e le p¯re de 

Malmann avec qui jô®tais tr¯s li®. Je faisais un petit peu la m°me îuvre que lui ¨ cette 

époque-là, quand jô®tais ®tudiant, et jô®tais all® voir Marthe dôailleurs ¨ cette occasion. Le p¯re 

de Mallmann était toujours chez Marthe avec le père Finet, ils sôentendaient tr¯s bien, comme 

deux doigts dôune main.  

Le père de Mallmann, un jour dans la voiture au retour ¨ Paris, môa dit la chose suivante à 

propos de Marthe : « Voilà, un jour èé  

Vous savez, il y a eu plus de cent mille personnes qui sont all®es voir Marthe. M°me moi jôy 

suis allé, donc vous voyez, même des minables. Et pourtant, nous faisions des retraites en 

foyer de charité, nous étions trois cents, quatre cents, et tous ceux qui voulaient la voir 

sôinscrivaient sur une liste : il y en avait cent vingt, et sur les cent vingt ï on lisait la liste à 

Marthe et côest la Sainte Vierge qui disait : « Lui oui, lui non » ï elle en voyait trente. Sur 

trois cents, nous étions cinquante-deux jeunes. Jô®tais le seul jeune ¨ rentrer dans la chambre 

de Marthe, sur les cinquante-deux, vous vous rendez-compte ? Côest fou ! Mais je le savais, 

parce que jô®tais avec le p¯re de Malmann, vous comprenez ? Comme ça je vous donne mes 

sources : côest par le p¯re de Mallmann, le p¯re Finet. De la bouche de Marthe on sait des 

choses, vous ne pouvez pas savoir, une somme incalculable de choses cach®es dans lôhistoire 

du monde.  

L¨, je vais vous parler dôune histoire que jôaime particuli¯rement ¨ cause de ce que je venais 

de dire précédemment. Pendant la deuxième guerre mondiale, le Maréchal Pétain était à 

Vichy. Le Maréchal Pétain était le maréchal catholique par excellence, il allait à la Messe, il 

se confessait, il faisait oraison. Il ®tait aim®, aim®, aim®, personne nôaimait autant quelquôun 

que le Mar®chal P®tain. Cô®tait vrai ¨ lô®poque, aujourdôhui tout le monde le d®teste, on a 

peut-°tre raison, je ne cherche pas ¨ savoir, mais en tous cas ¨ lô®poque il ®tait très aimé. Si 
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bien que quand il a pris les r°nes du pays, Hitler nôa pas pu envahir la France. Côest lui qui 

tenait ça et grâce à lui, grâce à ­a, la France nôa pas ®t® envahie par les nazis, ce nôest pas eux 

qui ont pris tout le pouvoir, il y avait ce rempart du catholicisme.  

Et donc pendant la guerre, Marthe dit au père Finet : « Le Ciel a quelque chose à dire à celui 

qui dirige la France ¨ Vichy. Il faut quôil vienne me voir seul et je lui dirai le secret sans 

lequel... » Alors le père Finet fait passer un message à Vichy et le Maréchal Pétain dit : « Ah 

bon ? Marthe, dôaccord. Marthe Robin, tr¯s bien. » Il arrive à Châteauneuf de Galaure avec 

son aide de camp, il rentre dans la petite maison blanche ï vous y êtes allés, peut-être, 

quelques-uns dôentre vous, il y a le petit fourneau, là ï et puis on ouvre la porte de la chambre 

de Marthe et le Maréchal rentre avec son aide de camp. Ils sont restés une heure, ils sont 

ressortis, puis ils sont repartis. Vous avez compris ? 

- [Un participant] Oui, ils étaient deux. 

- Alors le père Finet a dit à Marthe : « Alors ? Il a pu entendre ce que vous aviez à dire ? ». 

Elle a répondu : « Mais le Ciel avait dit quôil vienne seul ». Jamais un saint ne répètera deux 

fois. Côest dit une fois, et si vous ne le faites pas, côest le monde qui doit p®rir ¨ cause de 

vous. Vous voyez, lôob®issance ! Côest inouµ, côest extraordinaire, ­a devait lui br¾ler le cîur, 

à la pauvre Marthe : « Attendez, Mar®chalé » : non, elle nô®tait pas comme ­a, elle ®tait de 

Dieu, elle avait donné le mouvement divin, elle ne devait pas y ajouter sa pâte. 

,ȭÁÐÐÅÌ Û ÌÁ ÓÉØÉîÍÅ ÄÅÍÅÕÒÅ 

Si on nôy ob®it pas, vous voyez, on ne bénit pas deux fois, on ne doit pas répéter. « Pardon 

Seigneur, oui, dôaccord, Tu môas demand® dô°tre pr°tre, est-ce que Tu ne peux pas répéter une 

deuxième fois pour que je sois absolument certain ? » [rires]. 

Dans lôoraison ï je ne vous dis pas ça pour rien, parce que ï quand vous serez habitués à vivre 

de ce passage de Dieu qui vous a assumés et transpercés des fontaines de Sa déité dans la 

cinqui¯me demeure, et quô¨ un moment donn® quelque chose du Ciel ï pourtant vous êtes 

déjà au Ciel quelque part ï mais quelque chose du Ciel, de cette obscurité, de ces ténèbres 

accois®es de la cinqui¯me demeure de la vie, de lôamour et du passage de Dieu va sôouvrir, la 

Paternit® de Dieu va vous montrer quelque chose, quelquôun, et côest pour vous. Il ne le fera 

quôune fois.  

Et jôallais dire, « en vérité, en vérité je vous le dis », vous verrez que si extraordinairement 

accomplis dans la grâce de la cinquième demeure que vous soyez, vous ne pourrez pas dire 

oui. Il y aura comme une esp¯ce de r®tractation devant la grandeur de lôamour de Dieu et cet 

appel au passage de la sixième demeure va vous faire reculer. Le Ciel va se fermer, ce sera 

trop tard. 

Vous aurez fait lôexp®rience ¨ ce moment-l¨ de lôhumanit® tout enti¯re qui se voit fermer les 

portes à cause de la transgression primordiale, la transgression personnelle de lôhumanit®, la 

transgression finale. Vous aurez fait lôexp®rience quôavec ­a vous ne pouvez pas, côest 

impossible, parce que vous °tes porteur de lôhumanit® tout enti¯re dans la cinqui¯me demeure, 

vous ne pouvez pas rentrer dans la sixième demeure. Côest pour ­a que du coup il va y avoir 

une sixi¯me gr©ce, la cr®ation en vous dans lôoraison, dans la nuit totale de lôesprit et dans la 

nuit totale de la foi, dôun autre ciel et dôune nouvelle terre.  
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Mais je vous pr®viens d®j¨ ¨ lôavance, pour le jour où ça vous arrivera, vous verrez, le premier 

mouvement, côest normalé Quand je dis côest normalé moi jôai trouv® ­a normal, parce que 

je vous avoue que ­a môest arriv® une fois : moi, tout de  suite jôai dit non, tout de suite. Et 

côest une demi-seconde, m°me pas, mais côest trop tard, effectivement ­a se ferme. Alors ¨ ce 

moment-là vous dites : « Ce nôest pas possible, jôai dit non ! Comment ce fait-il que jôai dit 

non ? Mais ce nôest pas possible, je ne voulais pas dire non ! Je ne voulais pas dire non ! » Et 

vous criez pour que les portes sôouvrent ¨ nouveau !  

Alors il y a un cri de soif qui appara´t, et quand ce cri de soif vous d®chire tout entier, côest 

que vous êtes en train de passer de la cinquième à la sixième demeure. Il y a eu lôappel, il y a 

eu ce non de votre sainteté universelle de lôÉglise de la terre et du Ciel, mais il y a un au-delà 

qui est possible dans votre foi nouvelle. Et ­a côest la sixi¯me demeure. Côest magnifique, 

vous savez, ça ! Côest beau ! La gr©ce esté je ne dis pas quôelle est plus grande parce quôon 

ne peut pas dire que la grâce de la sponsalité totale, parfaite et substantielle avec Dieu soit 

plus grande dans lôun ou lôautre cas, ce nôest pas ­a, mais quand m°me, heureux moment ! De 

pouvoir passer comme ­a, de savoiré  

Et déjà nous nous entraînons. Nous nous entraînons comment ? Nous nous entraînons par 

lôob®issance. Lôob®issance imm®diate au premier mouvement. Il y a des personnes, vous 

savez, qui sont pires que les gosses, il faut leur répéter deux cents fois la m°me chose, il nôy a 

rien à faire ! Côest peut-°tre une ­onnerie de lôavoir dit deux cents fois, ­a côest vrai. Une fois, 

­a suffit. Côest pour ­a que quand vous serez dans la cinqui¯me et la sixi¯me demeure, vous 

verrez que vous ne direz jamais deux fois la m°me chose ¨ quelquôun. Vous avez une chose ¨ 

transmettre parce que le Seigneur vous le demande et que vous ne pouvez pas ne pas le faire, 

très bien, mais vous nôy revenez pas ï si vous y revenez côest foutu, côest devenu votre îuvre, 

ce nôest plus du tout lôîuvre de Dieu ï, mais vous priez. Voilà pourquoi dans la cinquième et 

sixième demeure les gens sont devenus tr¯s tr¯s tr¯s tr¯sé ce ne sont plus des pipelettes, vous 

voyez ? 

Et donc, il y a cet unique dépôt.  

Eh bien, je trouve ça génial, moi, figurez-vous, que ce d®p¹t dôAbraham dans le c¹t® profond 

de la blessure de la transverb®ration du Cîuré  

La transverbération  

Parce que côest bien par l¨ que J®sus a ®man® ¨ No±l. Côest bien par l¨ que lôImmacul®e 

Conception a ®t® con­ue dans lôunit® sponsale de ses parents, une conception immaculée 

transactu®e surnaturellement dans la transfiguration de lôau-del¨ de lôunit® des deux. Côest 

bien par là aussi que le coup de lance a été donné. Mais aussi que le glaive de la Paternité 

glorifiée et incarnée du Père et du Saint-Esprit dans lôincarnation de cette Immacul®e 

Conception remplie dôamour a op®r® une mort totale, une travers®e totale de son ©me, pas 

seulement de sa chair, de son esprit et de sa plénitude de grâce : les quatre ensemble ont été 

transperc®s, ont d¾ sô®vanouir, expirer pour donner la place pour venir sôinscrire dans le cîur 

sacerdotal de lôÉglise.  

Et côest comme ­a, par ce glaive, quôil y a eu quelque chose ï transverbération ï qui vient 

sôinscrire : ce dépôt qui a été donné à Abraham, à Joachim, nous est donné dans le fruit de 

lôEucharistie dans la transverb®ration dans la cinqui¯me demeure.  
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Transverbération : cette cinqui¯me demeure, côest la disposition ¨ la transverb®ration 

universelle ; et le passage ¨ la sixi¯me demeure, côest pr®cis®ment lôinscription de ce d®p¹t.  

Quand nous recevons lôEucharistie, il ne faut pas oublier que nous le recevons, et il ne faut 

pas oublier où le Seigneur nous indique que nous le recevons : en notre chair. 

Nous sommes donc établis comme maîtres souverains de lôunivers, petits rois fraternels de la 

création tout entière, et le monde angélique lui-même doit se soumettre à cette matière 

primordiale de la bénédiction accomplie qui sôest d®pos®e en nous. 

Notre cîur lui-m°me a d®j¨ disparu, mais le cîur divin, le cîur divin du Christ, le cîur 

divin de la J®rusalem tout enti¯re, le cîur divin primordial de toutes les cr®atures dans ce oui 

dans lequel ils ont ®t® cr®®s chacun dans son esp¯ce et selon sa forme dôamour, se disposent 

pour p®n®trer ¨ lôint®rieur de ce oui qui va être le nôtre dans le fruit du sacrement de 

lôEucharistie et faire que ce d®p¹t puisse sôouvrir et cr®er le Monde Nouveau.  

Et côest avec cette op®ration divine l¨ que nous prenons autorit® pour la destruction du mal et 

que nous brisons toutes les conjurations des puissances du sang de Lucifer dans tous leurs 

affidés, ceux qui veulent détruire la terre et le nouvel Israël de Dieu.  

Je crois que côest quand m°me important que nous situions bien. Pourquoi est-ce que tout le 

temps on dit : « Mais mon père, je me rappelle nous avons fait un pèlerinage il y a quinze ans, 

nous avons fait un pèlerinage il y a huit ans, nous avons fait un pèlerinage il y a trois ans, une 

session ici : oraison, oraison, oraison » ? Oui, il faut faire oraison, mais il ne sôagit pas de 

dire : « Il faut faire oraison è, ce nôest pas ­a la question, il sôagit de comprendre ce que côest 

que lôoraison, il sôagit de savoir pourquoi côest n®cessaire. Et que côest le cîur de notre vie 

chr®tienne, côest la substance de lôÉglise, côest ce d®p¹t.  

Et ­a, côest ce que saint Jean a v®cu. Et dans lôoraisoné Vous pouvez tr¯s bien vous endormir 

le soir en disant : « Jôaimerais tellement que le Saint-Esprit, la Sainte Vierge, le Ciel, me 

fassent voir, dans lôint®rieur de mon cîur, de ma chair, la mani¯re dont ­a sôest pass® en lui. » 

Une aisance, une facilité, une jeunesse, une fraîcheur, vous ne pouvez pas savoir ! Saint Jean 

est extraordinaire ! J®sus lôaimait. Pourquoi ? Parce que Jésus avait bon goût. [Rires]. Et oui, 

bien sûr. Et Jésus, le Père, le Saint-Esprit, la Sainte Famille glorieuse, la Jérusalem de ceux 

qui sont déjà dans la R®surrection par leur ©me, tous sôinscrivent ¨ lôint®rieur du cîur de Jean, 

lôAp¹tre de lôouverture de tous les temps de la Résurrection dans lôau-delà de cette durée de la 

R®surrection et cette gloire de la R®surrection. Lui, lôAp¹tre, il doit demeurer.  

,ȭÏÂïÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭÁÍÏÕÒ 

Côest quand m°me cette d®pendance dans laquelle a été placée notre humanité le jour de la 

Dormition de Marie et de son Assomptioné À cause de la Messe qui a fait le passage de la 

Dormition ¨ lôAssomption, qui a mis lôhumanit® en d®pendance totale de lôÉglise : de lôÉglise 

de lôoraison, de lôÉglise de ceux qui veulent °tre effectivement dans lôob®issance dôamour. 

Je vais toujours au devant de la parole qui môa ®t® dite, elle ne venait pas de moi, je mets 

peut-°tre un certain temps mais je ne me ferai pas r®p®ter deux fois et jôirai au devant : ob ire, 

jôirai au devant, je devancerai.  

Je vais apprendre à obéir à mon prochain. Avant même quôil ait parl®, jôai d®j¨ habit® et 

jôactue, je fais lôacte, le service quôil aurait aim®. Dans sa sainteté, dans sa pureté profonde, il 
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aurait aimé que je fasse ce que je vais faire. Parce que côest son d®sir exprim®, il nôa pas 

besoin de lôexprimer une seconde fois.  

Je vais rentrer dans le mariage. Côest beau, le mariage, pour ­a : côest lôapprentissage de 

lôob®issance, dôaller toujours au-devant du d®sir profond cach® de lôautre avant quôil lôait 

exprim®. Avant quôil lôait exprim®, côest d®j¨ fait. Ça sôappelle lôob®issance.  

Et si je ne fais pas ­a, je vais droit au divorce. Sôil nôy avait pas le divorce pour les gens qui 

sont en dehors de lôob®issance, ce serait dôune injustice effroyable, ­a voudrait dire que Dieu 

et la nature bénissent une monstruosit®. Quelquôun qui nôob®it pas, côest quelquôun qui nôaime 

pas. 

Lôob®issance au Saint-Esprit, et apr¯s, quand ­a sera le P¯reé 

Vous avez connu ï certains dôentre vous ï le père Marie-Do, le père Marie-Dominique 

Philippe. Il était merveilleux, le père Marie-Do. « Oui, Marie, dans le cîur de Marie, nous 

nous laissons attirer par lôattraction du P¯re, lôattraction v®h®mente du P¯re, cette attraction en 

Marie a ouvert le cîur de Marie, a fait na´tre en nous le myst¯re du P¯re qui nous place tout le 

temps dans cette attraction irr®sistible dôamour. Et côest Marie qui fait ­a en nous. è Ce nôest 

pas ça ?  

- [Un participant] Si. 

- Côest ­a. Jôai ®cout® le p¯re Marie-Do plus de vingt mille heures ! Jôai calcul® un jour : vingt 

mille heures. « óJôai soifô : côest certain, en Marie cette parole lib¯re le myst¯re du Père qui 

nous engloutit en Lui, comme Marie, avec elle, dans un mystère de Miséricorde prévenante, 

celle du Père, et nous nous laissons attirer par cette attraction du Père. » et puis il allait 

expliquer lôApocalypse, tout le temps avec lôattraction du P¯re en Marie. Il a lu toute 

lôApocalypse comme ­a, tout lôÉvangile de saint Jean comme ­a. Comme Moµse, il nôa pas 

été autoris® ¨ rentrer dans le cinqui¯me sceau de lôApocalypse, cô®tait un pr®d®cesseur. Nous, 

nous verrons lôouverture du cinqui¯me sceau de lôApocalypse, nous sommes les ap¹tres. Pour 

­a, il faut rentrer dans lôob®issance profonde dôamour, quand lô©me de J®sus à travers Marie 

exprime Sa soif du P¯re. Lôattraction du P¯re est une attraction dôamour. Le P¯re nous attire 

dans les grandes profondeurs de notre corps primordial, dans les sublimes hauteurs de lôau-

delà de la Jérusalem céleste que nous atteignons par la foi, dans lôimmensit® du miracle des 

trois ®l®ments. Les trois ensemble, côest le P¯re.  

Mais vous voyez, quand ces trois ensemble sont Un, que ­a se d®chire et quôIl vous parle, je 

vous assure, vous ne vous y attendez pas. Vous ne pouvez pas savoir, côest inimaginable. 

Mais en m°me temps, côest simple, et ­a atteint en vous pr®cis®ment le seul endroit en vous 

qui nôa pas encore dit oui, le dernier fil, alors côest : « éé.. ». Parce que quand Dieu vous 

parle, Il vous parle à vous, Il ne parle pas à quelquôun dôautre. 

Ça sôapprend, lôob®issance. Il faut poser des actes dôob®issance. Par exemple, je me rappelle, 

jô®tais ¨ Montmorin chez les ermites, et il y avait le p¯re Emmanuel, il y avait le p¯re Jean, et 

il y avait des sîurs aussi qui ®taient ermites. Il y en avait une ï mon Dieu, elle est encore 

vivante, côest pour ­a que je ne dirai pas son nom ï pour qui il fallait toujours se laver, avoir 

les mains propres : « Vous savez, quand m°me, vous nô°tes pas propres ». Une fois, elle 

môavait dit ­a : « Vous savez, vous nô°tes pas propre è. Côest s¾r, nous bossions comme des 

malheureux et nous nô®tions pas toujours tr¯s propres, ­a côest vrai. Et je me rappelle toujours 
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que depuis quôelle môavait dit ­a, apr¯s, quand jô®tais dans mon ermitage, je me disais : 

« Tiens, je vais me laver les mains par ob®issance ¨ la sîur ». Elle vous dit ça, vous avez 

envie, vraiment, de faire le contraire ! Elle môavait dit ­a, du coup ¨ partir de ce jour-là et 

encore aujourdôhui je me nettoie les mains en disant : « Côest par ob®issance ¨ la sîur » : à 

chaque fois je fais un acte dôob®issance. 

Un jour je vais voir le père Emmanuel dans son ermitage et je lui dis : « Jôai pens® une chose, 

p¯re, nous sommes pris beaucoup dans la journ®e, côest vrai, il y a beaucoup de boulot, et la 

pri¯re, ce serait formidable sié  

- Bon, alors quôest-ce que tu veux me dire exactement ?  

- Que mon père, voilà, jôai pens® que le matin nous nous r®veillons ¨ six heuresé ï nous 

marchions trois quart dôheure dans la neige pour aller ¨ la Messe qui ®tait à un kilomètre et 

demi, chacun, tous les ermites à pied dans la neige ; côest l¨ que nous avons appris à marcher 

dans la neige ; le père Dominique qui était Biafrais marchait pieds nus sans chaussures dans la 

neige ; oui, mais il fallait se raser quand m°me, nous les hommes nous nous rasons, alors jôai 

dit : ï mon p¯re jôai eu une id®e g®niale, si je laisse pousseré parce que regardez, il faut que 

je me l¯ve, que jôallume la bougie, il y a de la buée, ça me fait perdre à chaque fois une demi-

heure : je gagne une demi-heure de prière. 

- Oh ! Mais alors ! Mais ­a côest vraiment une inspiration qui vient directementé alors l¨ 

vraiment, l¨ oui, je reconnais que côest une bonne inspiration. Une demi-heure de plus de 

prière, mais côest merveilleux ! Bon, eh bien entendu, puisque côest comme ça, tu te raseras 

chaque matin. [Rires]  

Apr¯s, chaque matin quand je me rasais, au lieu de faire un acte dôob®issance humaine m°me 

en pr®sence de Dieu, je faisais un acte divin parce que cô®tait par ob®issance, et donc cô®tait 

un acte divin dôob®issance surnaturelle qui durait une demi-heure. Et jôai eu les plus grandes 

purifications chaque matin en me rasant ! Lôob®issance fait tout. Et encore aujourdôhui quand 

je me rase ï je devrais le faire tous les matins ï je sais que côest un acte divin. Ça vaut la 

peine de recevoir une parole et dôy ob®ir tout de suite, sans que ce soit r®p®t® une deuxi¯me 

fois. Si côest r®p®t® une deuxi¯me fois, côest fini, termin® ! 

Lôob®issance ï lôob®issance au prochain, lôob®issance ¨ celui que Dieu met proche de nous, 

côest très important ï, la virginité du cîur et lôhumilit® substantielle : voilà les trois 

conditions qui vont se conjoindre en nous pour que lôunion illuminative apparaisse. Sôil y a le 

recueillement dôamour, sôil y a lôob®issance h®roµque, continuelle, sans quôil y ait besoin de 

r®p®ter, la pauvret®, lôhumilit® substantielle en nous, et la virginit® inconditionnelle, 

irr®prochable, alors ¨ ce moment l¨ lôunion illuminative peut appara´tre. Mais il faut poser des 

actes dôhumilit®, il faut poser des actes pour que le Père puisse exprimer comment Marie en 

nous, dans le cîur de Marie, cette attraction dôamouré 

 

Donc nôoubliez pas que nous sommes les fils dôAbraham. Quôil y a quatre mille ans ! Et côest 

nous. Et que côest ce d®p¹t qui fait lôunit® de lôImmaculée Conception, la Sagesse créatrice 

primordiale tachyonique possible de tous les amours, la Sagesse hypostatique déchirée de 

J®sus qui cr®e lôoffrande victimale sacerdotale r®elle qui pr®c¯de lôAscension de Notre-

Seigneur pour Lô®tablir, en second, comme Pr°tre ®ternel à la droite du Père, et en même 

temps lôÉglise des derniers temps dans lôaccomplissement de Jean ¨ lôint®rieur du cîur du 
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reste de toute lôÉglise au jour de lôApocalypse : ces cinq-l¨ sôunissent en nous dans ce d®p¹t. 

Nous sommes le tabernacle de ce dépôt qui nous rend possible de faire oraison dans la 

cinqui¯me demeure et nous rend possible dô°tre pr°ts ¨ lôamour, ¨ lôunion parfaite avec Dieu. 

Donc la voie de purification, la voie illuminative, et la voie unitive parfaite dôamour, voil¨ les 

trois voies. Elles sont successives, mais elles sont en même temps simultanées. Quand 

quelquôun va au Purgatoire, nous le disons bien dans la Messe : « Memento etiam, Domine, 

famulorum, famularumque tuarum qui nos præcesserunt cum signo fidei, et dormiunt in 

somno pacis. Ipsis, Domine, et omnibus in Christo quiescentibus, locum refrigerii, lucis et 

pacis, ut indulgeas, deprecamur. » : « Souvenez-vous aussi, Seigneur, de vos serviteurs et de 

vos servantes qui nous ont précédés, marqués du signe de la foi, et qui dorment du sommeil de 

la paix. A eux, Seigneur, et à tous ceux qui reposent dans le Christ, accordez, nous vous en 

supplions, le lieu du rafraîchissement, de la lumière et de la paix. » 

Le rafra´chissement, côest la purification : la gr©ce de lôunion divine purifie, purifie, purifie, 

clarifie, rafraîchit, rafraîchit, rafraîchit. Côest ­a, les trois premi¯res demeures. On dit bien ça : 

vous rafraîchissez un arbre, vous rafraîchissez une vigne ! « Locum refrigerii » : vous êtes 

dans le lieu, dans la main du P̄re, dans la main de Marie dans lôattraction du P¯re, et du coup 

Il vous enfonce en Lui, et du coup Il d®gage hors de vous tout ce qui nôest pas Lui. Côest le 

rafra´chissement. Et ­a côest ce qui se passe au Purgatoire : au Purgatoire, ils font oraison, ils 

vivent cette purification par le rafraîchissement des première, deuxième et troisième 

demeures. Et puis après, la voie illuminative : « Locum lucis ». Et puis après « Locum 

pacis ». Ils doivent passer par la transformation surnaturelle des trois demeures de lôunion 

transformante.  

Mais attendez, quand nous arrivons au temps johannique de lôouverture de tous les temps pour 

le monde entier, il nôest pas question que nous passions notre purgatoire apr¯s la mort, mais 

dans la mort du Christ et ­a, côest dans lôunion transformante que cela se fera. Celui, comme 

dit le père Garrigou-Lagrange, qui nôest pas all® jusquô¨ la septième demeure de lôunion 

transformante en totalité ne peut pas aller au Ciel. 

« Ah oui, mais moi jôai un scapulaire, jôirai de toutes fa­ons le samedi après ! » - Tu rigoles 

ou quoi ? La d®sob®issance, côest un p®ch® mortel. Nous serons sauv®s quand m°me, jôen suis 

s¾r, jôen suis certain, mais nôemp°che quôil nôest pas question que nous fassions notre 

purgatoireé  

Cette purification, cette illumination, cette sanctification, côest la Lumière qui la fait, il nôy a 

plus que la Lumi¯re qui nous envahit, il nôy a plus que cette Lumi¯re n®e de la Lumi¯re qui 

sôeffondre elle-même dans la lumière surnaturelle accomplie de la foi qui est la lumière dans 

la pl®nitude de la lumi¯re re­ue et qui sôidentifie ¨ la Lumi¯re n®e de la Lumi¯re et qui se 

transforme en sponsalit®, et voil¨ le passage ¨ lôunion parfaite dôamour venu dôEn-haut. 

Personne ne recevra la lumen gloriæ, la lumière de la vision béatifique, sans °tre all® jusquôau 

bout de la totalité de la septième demeure.  

Excusez-moi, mais ­a meé Je me rappelle quand jô®tais enfant, quand jô®tais m°me jeune, je 

nôaimais pas quand jôentendais certains pr°tres de certaine compagnie : « Vous comprenez, ça 

dépend des gens : il y a ceux qui sont dans la vie active, et puis ceux qui sont dans la vie 
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contemplative, alors ­a côest pour les carm®lites. » - Comment ­a, côest pour les carm®lites ? 

Côest pour les carm®lites ­a ?  

Et moi, jô®tais sur une chaise dans le jardin, et je regardais les arbres. Il y avait un arbre dans 

le jardin : immense ! Il était trois fois plus haut que les trois étages de la maison ï il y est 

toujours ï avec cinq énormes colonnes. Je regardais ça, je me rappelle, dans le jardin je 

regardais. Je ne regardais même plus et je restais là. Et puis ma mère regardait par la fenêtre. 

A un moment elle nôen pouvait plus, elle est descendue :  

« Mais quôest ce que tu fais assis sur la chaise ? Tu ne fais rien ! » Tous les soirs elle se 

nourrissait pendant un quart dôheure de la vie active avec la compagnie, les méditations de la 

rue de Sèvres, la revue Études. À chaque fois que je mettais mon nez dans ce truc-l¨ jôavais 

envie de vomir tellement cô®tait indigeste. Nous avons une nourriture divine quand même ! 

« Mais tu ne fais rien ! » Comment ça, je ne fais rien ? Je regardais ma mère :  

- Ben non, je ne fais rien.  

- Est-ce que, au moins, tu penses à quelque chose ?  

- Non, je ne pense à rien.  

- Ah, ­a, côest le comble !  

Et elle remontait là-haut. Ma mère était très religieuse, attention. Tous les jours à genoux, les 

bras en croix, un chapelet entier pour chacun de ses enfants ï nous avions droit à un chapelet 

chaque jour ! ï et elle en avait sept ! Essayezé les bras en croix pendant tout un chapelet, et 

elle ne faisait pas comme Padre Pio, donc elle ®tait tr¯s pieuse, maisé la vie contemplative, 

côest pour tout le monde, côest le passage n®cessaire ¨ lôexistence de lôÉglise sur la terre, ce 

nôest pas du tout facultatif et côest facile. 

 

Si vous voulez bien, nous allons nous recueillir un petit peu et nous allons nous préparer pour 

la Messe qui, elle, fait le rendez-vous à six heures.  
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Au sujet de la communion  

(é)  

Il y a eu un Shiqouts Meshom dans lôhistoire de lôÉglise, qui a permis que 10 ans + 10 ans + 

10 ans + ½ fois 10 ans après, il y ait eu le 8 mars 2005 le Shiqoutsim Meshomem. Il nôy aurait 

jamais pu y avoir le Shiqoutsim Meshomem un temps, un temps, un temps et un demi-temps 

après le Shiqouts Meshom sôil nôy avait pas eu le Shiqouts Meshom. 

Voil¨ pourquoi m¯re Teresa disait que cô®tait ¨ cause de ­a, ¨ cause de la communion dans la 

main : que tout le mal qui doit se faire dans le monde entier vient de ça. 

Je vous lôavais d®j¨ expliqu®, je môen rappelle, et quelquôun a du coup tap® un petit peu tous 

les textes, les références, pour que ce ne soit pas une idée comme ça : 

A partir du courrier des lecteurs du site catholiquedu.free.fr  

http://catholiquedu.free.fr/PAROLES.htm 

Message envoyé par Pierre (le 8 Mars 2005) 

Extrait du long mail de Pierre : .... voici bien sûr pourquoi j'ai réuni ces documents avec joie car ils 

libèreront peut-°tre certains de nos fr¯res et sîurs qui agissent par mimétisme... 

Communion dans la main  ȩ 4ÅØÔÅÓ ÏÆÆÉÃÉÅÌÓ ÄÅ ÌȭÉglise 
 

1/ Concile Vatican II : Les Pères du Concile (91% des évêques présents) se sont prononcés contre cette pratique 

qui sô®tendait illicitement (Allemagne, Belgique, France, et Hollande)  

 

2/ Le Concile, dans ses « recommandations liturgiques conciliaires », demande au Cardinal hollandais Alfrink 

(lettre du 12-10-65) de conserver le mode traditionnel de la communion. 

 

3/ La Sainte Congrégation des Rites accorda sans en référer au pape la nouvelle pratique en Allemagne (67-68) 

et en Belgique (11/7/68). R®action du Saint P¯re, devant cette tentative de faire accepter óle fait accompliô : Il 

suspendit une telle concession le 25/7/68. 

 

4/ La d®cision du Concile et du Pape nôayant pas suffi ¨ faire arrêter les abus, Paul VI organise une entrevue 

mondiale de lôEpiscopat ¨ laquelle ont r®pondu le 12 mars 1969, 2136 ®v°ques. La question : ç Faut-il retenir le 

désir, en plus du mode traditionnel de communion, que soit autorisé le rite de la Communion dans la main ? » 

reçut la même réponse que celle du Concile (1233 évêques, plus des deux tiers, répondirent non, face à 563 

autres qui ne sôy opposaient pas, 315 + 21 ne se pronon­ant pas dôun c¹t® ou de lôautre). 

 

5/ Il faut lire Memoriale Domini [voir ci-dessous] qui fut alors promulguée par Paul VI pour expliquer les cinq 

graves raisons qui ont d®tourn® depuis 13 si¯cles lôÉglise de cette pratiqueé 

  

6/ La Constitution Dogmatique Lumen Gentium avait déjà indiqué :  

ç Quoique chacun des Pr®lats, sôil est pris seul, ne poss¯de pas la pr®rogative de lôinfaillibilit®, si eux tous, bien 

quôils soient dispers®s de par le monde, en conservant le lien de la communion entre eux et avec le successeur de 

Pierre, conviennent dôun même avis comme Maîtres authentiques, et exposent comme définitive une Doctrine 

concernant la Foi et les coutumes, dans ce cas, ils annoncent infailliblement la Doctrine du Christ. »   

Or au Concile comme le 12 mars 1969, la communion des Evêques et du Pape indique que le rite ainsi écarté 

serait pr®judiciable ¨ lôÉglise : Nôa-t-on pas rompu avec cette Communion des Pasteurs de lôÉglise avec le Pape 

? 

Lumen Gentium, 21 novembre 1964, Chapitre III, La constitution hi®rarchique et lô®piscopat : 

25. La fonction dôenseignement des ®v°ques 

« Quoique les ®v°ques, pris un ¨ un, ne jouissent pas de la pr®rogative de lôinfaillibilit®, cependant, 

lorsque, même dispersés à travers le monde, mais gardant entre eux et avec le successeur de Pierre le lien 

de la communion, ils sôaccordent pour enseigner authentiquement quôune doctrine concernant la foi et les 

http://catholiquedu.free.fr/PAROLES.htm
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mîurs sôimpose de mani¯re absolue, alors, côest la doctrine du Christ quôinfailliblement ils expriment. La 

chose est encore plus manifeste quand, dans le Concile îcum®nique qui les rassemble, ils font, pour 

lôensemble de lô£glise, en mati¯re de foi et de mîurs, acte de docteurs et de juges, aux d®finitions 

desquels il faut adh®rer dans lôob®issance de la foi. » 

 

7/ LôInstruction Memoriale Domini [voir ci-dessous] qui en est sortie (orn®e de fait dôune autorit® sup®rieure ¨ 

tout autre document promulgu® ¨ ce sujet par divers organes de lôÉglise depuis lors, et qui nôa pu °tre annul® par 

aucun dôentre eux), d®cide :  

« Compte tenu des remarques et des conseils de ceux que « lôEsprit Saint a constitu®s intendants pour 

gouverner » les églises [Cf. Act. 20, 28], eu égard à la gravité du sujet et à la valeur des arguments invoqués, le 

Souverain Pontife nôa pas pens® devoir changer la fa­on traditionnelle de distribuer la communion aux fidèles. 

Aussi le Saint Siège exhorte-t-il vivement les évêques, les prêtres et les fidèles à respecter attentivement la loi 

toujours en vigueur et qui se trouve confirmée de nouveau. » 

  

8/ Côest dans les semaines qui ont suivi que la Congr®gation des Rites (comme elle lôavait fait pour lôAllemagne 

et la Belgique en 1968, voir plus haut) a cependant répondu positivement à la demande des évêques de France, 

qui voulaient faire admettre pour leurs diocèses que la communion sur la main puisse y °tre ótol®r®eô, en d®pit de 

la promulgation de lôInstruction si explicite sur ce sujet si graveé Ce fut une ç gifle è non dissimul®e ¨ 

lôautorit® supr°me de lôÉglise, qui cette fois ne suspendit pas la concession qui avait été ainsi faite. 

 

9/ Côest que des graffitis du quatri¯me si¯cle (le Pectorius dôAutun par exemple [voir mail dôAndr® ci-dessous]) 

ou dôautres inscriptions anciennes t®moigneraient de ce que cette pratique fut alors admise chez des chr®tiensé 

Il est certes difficile de dire sôils ®taient ariens (qui niaient la divinité du Christ), ou docètes, ou gnostiques, ou 

encore marcionites, aerianos, antropomorfites, artotirites (qui offraient du fromage avec du pain dans la Liturgie 

!!), acuariens (qui offraient seulement de lôeau dans la Coupe), ofitas, ou dôautres communaut®s qui t®moignent 

par le fait m°me que le Myst¯re eucharistique nô®tait chez eux pas encore tr¯s approfondi é 

 

10/ Le rite de la óBouch®eô nous vient pourtant de tr¯s loin : depuis Moµse, le p¯re de famille dans la C¯ne juive 

qui anticipe la C¯ne du Messie, r®serve le óPain du Messieô pour la fin du repas de la P©ques, et il ne le donne ¨ 

chacun quôen le leur donnant ¨ la bouche. Voil¨ pourquoi les Evangiles nous indiquent que J®sus prit ce Pain, le 

consacra, et donna « la bouchée è ¨ ses disciples ¨ lôInstitution de la C¯ne Nouvelle. 

 

11/ La traduction française : « PRENEZ et mangez en tous » est hélas loin du texte original, que la Sainte 

Liturgie donne par le mot « ACCIPITE et manducate », sôadresse de toutes fa­ons aux Ap¹tres-Ministres et 

non aux disciplesé et se traduit par ç RECEVEZ è é 

 

12/ La Sainte Ecriture confirme cela, car le Christ nôest pas venu abolir, mais accomplir les pr®ceptes selon 

lesquels le rite ne doit pas permettre que lôon touche des objets sacr®s (Nombres 4, 15 ; II Samuel 6, 1-9 ; Judith 

11,13, etc. ), ou par exemple dans le Psaume 81 qui dit ç Ouvre ta bouche, et moi je lôemplirai è dans un passage 

o½ Dieu promet dôalimenter ses fid¯les avec de la ç fleur de farine et du miel du Rocher è (versets 11-17). 

 

13/ Voil¨ encore pourquoi lôÉglise nôest jamais intervenue pendant tous les si¯cles de son existence que pour 

rétablir cette pratique si par malheur elle avait été perdue :  

Le Synode de Rouen (649-653) interdit la communion dans la main ; mais déjà au quatrième siècle cela ne se 

faisait plus en divers endroits grâce à la correction des abus et hérésies que nous avons signalés.  

Le Pape Saint Sixte Ier (115-125) sôhonore dôavoir r®tabli ¨ Rome cette pratique traditionnelle.  

Ces interdictions se sont fortement maintenues avec le Concile de Trente qui eut à faire face aux effets 

d®vastateurs de la R®forme qui ®videmment revenait ¨ une mani¯re de communier dôautant plus p®rim®e quôelle 

repoussait la Foi en la Pr®sence R®elleé 

 

14/ La Patristique enfin, si elle témoigne en certains lieux de la pratique de la communion dans la main, ne cesse 

en même temps de rappeler que le Christ est réellement présent dans les Particules qui se détachent de la Forme 

Sacrée (St Jérôme, Origène, Tertullien, St Athanase, St Cyrille dôAlexandrie, St Cyrille de J®rusalem, St 

Ephrem, etc.), ce qui se confirma sans cesse (St Thomas dôAquin, Conciles de Florence et bien s¾r de Trente) 

jusquô¨ nos jours.  

Mais qui se préoccupe des Saintes Particules si on communie dans la main ? 
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15/ Le Docteur Principal de lôÉglise, saint Thomas dôAquin (III, Question 82, article 3) dit que pour recevoir ce 

Sacrement, rien ne peut entrer en contact avec lui sôil nôest lui-même consacré ; pour lui il faut consacrer non 

seulement la Patène, mais aussi la Coupe et aussi les mains du consacr® pour quôelles puissent Le toucher. Dôo½ 

lôon peut d®duire que personne dôautre nôest autoris® ¨ Le toucher. 

 « III, question 82, article 3, conclusion : 3Á Parce que, par respect pour ce sacrement, il nôest touch® par 

rien qui ne soit consacr® : côest pourquoi le corporal et le calice sont consacr®s, et semblablement les 

mains du prêtre sont consacrées pour toucher ce sacrement. Aussi personne d'autre n'a le droit de le 

toucher, sinon en cas de nécessité, par exemple si le sacrement tombait à terre, ou dans un autre cas de 

nécessité. » 

 

16/ St Fran­ois dôAssise (Lettre ¨ tous les fid¯les 29, 35) : ç Seuls eux (les consacr®s) doivent lôadministrer et 

non les autres. » 

 « Nous devons aussi visiter fréquemment les églises et vénérer et révérer les clercs, non pas tellement 

pour eux-m°mes sôils sont p®cheurs, mais ¨ cause de leur office et du minist¯re du tr¯s saint corps et du 

tr¯s saint sang du Christ, quôils sacrifient sur lôautel et quôils re­oivent et quôils administrent aux autres. 

Et sachons tous fermement que personne ne peut être sauvé, sinon par les saintes paroles et par le sang de 

notre Seigneur Jésus-Christ, que les clercs disent, annoncent et administrent. Et eux seuls doivent les 

administrer et non pas les autres. » 

 

17/ St Augustin (Lettre 54, 6 ¨ Jenaro) : ç Ce serait une folie insolente de discuter de ce que lôon doit faire quand 

toute lôÉglise universelle tient déjà une pratique établie », thème repris par Pie XII en Mediator Dei : « Il faut 

désapprouver sévèrement la volonté téméraire de ceux qui introduisent intentionnellement de nouvelles 

coutumes liturgiques, ou qui font rena´tre des rites d®j¨ hors dôusage, et qui ne sont pas en accord avec les lois et 

rubriques en vigueur è. Côest pourtant bien cette d®sob®issance ouverte pour un rite hors dôusage qui origine une 

mani¯re aujourdôhui majoritaire en certains pays de communieré 

Encyclique Mediator Dei, 20 novembre 1947, Première partie, chapitre V, quelques abus téméraires. 

« Néanmoins, il faut réprouver lôaudace tout ¨ fait t®m®raire de ceux qui, de propos d®lib®r®, introduisent 

de nouvelles coutumes liturgiques ou font revivre des rites périmés, en désaccord avec les lois et 

rubriques maintenant en vigueur. » 

 

18/ Voilà pourquoi le Pape Jean-Paul II nôa jamais été favorable à la communion dans la main. En sa lettre 

Dominicae Cenae (24 février 1980), qui est la seule où il a pu traiter de cette question, il rappelle : « Toucher les 

Espèces Sacrées, sa distribution avec des mains propres, est un privilège des personnes ordonnées. »  

Lettre Dominicae Cenae, 24 février 1980, Chapitre III, 11 : « En certain pays est entrée en usage la 

communion dans la main. Cette pratique a été demandée par des Conférences épiscopales particulières, et 

elle a obtenu l'approbation du Si¯ge Apostolique. Il môarrive cependant dôentendre parler de cas de 

regrettables manques de respect ¨ lô®gard des esp¯ces eucharistiques, manquements qui p¯sent non 

seulement sur les personnes coupables dôun tel comportement, mais aussi sur les pasteurs de lôÉglise, qui 

auraient ®t® moins vigilants sur lôattitude des fid¯les envers lôEucharistie. Il advient m°me parfois que 

lôon ne tienne pas compte du libre choix et de la libre volont® de ceux qui, l¨ o½ a ®t® autoris®e aussi la 

distribution de la communion dans la main, pr®f¯rent sôen tenir ¨ l'usage de la recevoir dans la bouche. Il 

est difficile par conséquent, dans le contexte de la lettre actuelle, de ne pas mentionner les douloureux 

phénomènes rappelés plus haut. En rédigeant ces lignes, je ne veux en aucune façon me référer aux 

personnes qui, recevant le Seigneur Jésus dans la main, le font dans un esprit de dévotion et de respect 

profonds, dans les pays où cet usage a été autorisé.  

Mais il ne faut pas oublier pour autant la fonction première des prêtres qui, par leur ordination, ont été 

consacrés de manière à représenter le Christ prêtre : leurs mains, comme leur parole et leur volonté, sont 

donc devenues un instrument direct du Christ. Pour cette raison, comme ministres de la Sainte 

Eucharistie, ils ont sur les saintes espèces une responsabilité primordiale parce que totale : ils offrent le 

pain et le vin, ils les consacrent, et ensuite ils distribuent les saintes espèces à ceux qui participent à 

lôassembl®e et qui d®sirent les recevoir. Les diacres peuvent seulement apporter ¨ lôautel les offrandes des 

fid¯les et, une fois quôelles ont ®t® consacr®es par le pr°tre, les distribuer. Quôil est donc ®loquent, m°me 

sôil nôest pas primitif, le rite de lôonction des mains dans notre ordination latine, comme si ces mains 

avaient justement besoin dôune gr©ce et dôune force particuli¯res de lôEsprit Saint !  

Toucher les saintes espèces, les distribuer de ses mains, est un privilège des personnes ordonnées, qui 

indique une participation active au ministère de l'Eucharistie. » 
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La m°me ann®e il d®clara ¨ Fulda (Allemagne) quôil nô®tait pas dôaccord avec le document qui autorisait en ce 

pays ladite façon de communier (Vox Fidei 1980, N°10, Chiesa Viva n°112, Sol de Fatima n° 82).  

A-t-il lui m°me c®d® (extr°mement rarement) sous des pressions qui conditionnaient lôinvitation d'une visite ç 

pastorale è qui lui ®tait faite ? Ce fut pour ®viter de contredire ce quôencourag¯rent certaines conf®rences 

épiscopales, ce qui rentre dans le cadre de sa charité héroïque, et du désir de ne pas soulever ce scandale 

publiquement, dans un esprit dont parle Jésus à propos de Moïse qui fut obligé de « concéder le divorce aux juifs 

en raison de la duret® de leur cîur ». 

  

19/ Chacun est donc libre devant sa conscience, mais le prêtre ne peut refuser de servir la communion de 

manière « romaine » à un fidèle sans faire une faute grave (Dominicae Cenae). 

La dernière Instruction romaine (25 mars 2004) [recherche faite avant mars 2005] indique que le prêtre ne peut 

pas refuser la communion au fid¯le qui la lui demande sur la bouche, le m°me refus nô®tant pas emp°ch® pour la 

communion sur la main ; cette derni¯re faisant lôobjet d'une restriction : ç Sôil y a un risque de profanation, la 

sainte Communion ne doit pas être donnée dans la main des fidèles èé or ce risque existe toujours comme 

l'enseigne Paul VI dans Memoriale Domini ! 

 

Source d'holocauste :  

Qui ne se rappelle la réponse de Mère Teresa de Calcutta à la question des journalistes à la sortie de sa réception 

du prix Nobel de la paix : « Quelle est la source principale du mal dans le monde ? ».  

Réponse : « Que des chrétiens reçoivent la communion sacramentelle sur la main ».  

En effet, quelques semaines après cette concession, en 1972, fut promulguée en Angleterre la première loi de 

libéralisation de l'avortement, suivie par tous les autre pays (en 1975 pour la France). 

 

Dieu seul cependant peut savoir ce quôil y a dans le cîur de lôhomme : ne jugeons pas puisque ce qui compte 

pour nous, côest que ce sacrement soit celui de lôAmour, de la Communion et de lôUnit®é 

ç Je Te recevrai dans mon cîur, Seigneur, avec dôautant plus de ferveur !! Amen è 

 

Extrait de la réponse de catholique du net : .... de plus, il faudrait trouver la date et les sources 

exactes, par exemple de la déclaration publique de Mère Teresa..... 

Au sujet de la réponse de Mère Teresa  

Voici une référence pour la citation de Mère Térésa de Calcutta au sujet de la communion dans la main (le 11 

Novembre 2005) 

ñMother Teresa herself evidently regards the practice in a somewhat negative light: 

I will tell you a secret, since we have just a thousand close friends together and also because we have the 

Missionaries of Charity with us, whom the Holy Spirit has sent into the world that the secrets of many hearts 

might be revealed. Not very long ago I said Mass and preached for their Mother, Mother Teresa of Calcutta, and 

after breakfast we spent quite a long time talking in a little room. Suddenly, I found myself asking her ï I don't 

know why ï: « Mother, what do you think is the worst problem in the world today? » She more than anyone 

could name any number of candidates: famine, plague, disease, the breakdown of the family, rebellion against 

God, the corruption of the media, world debt, nuclear threat, and so on. Without pausing a second she said: 

ñWherever I go in the whole world, the thing that makes me the saddest is watching people receive Communion 

in the hand.òò Fr. George William Rutler, Good Friday, 1989, sermon at St. Agnes Church, New York City. 

,Å 0ÅÃÔÏÒÉÕÓ Äȭ!ÕÔÕÎ 

Mail d'André (Orléans)  : Voici les versets de lô®pitaphe de Pectorius (Autun), monument qui montre que les 

premiers chrétiens de Gaule communiaient dans la main vers le deuxième siècle. Ce texte est un des principaux 

appuis à l'opinion selon laquelle cette pratique, ancienne, doit être considérée comme très vénérable, et justifie 

qu'on la propose aujourd'hui à nouveau aux fidèles. 

  

1 Toi, le divin enfant du céleste Poisson [Ictus]  

2 Garde pur ton cîur parmi les mortels 

3 Une fois que tu as été lavé dans la fontaine des divines eaux 

Rafraîchis ton âme, ami 
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4 Avec les toujours coulantes eaux de la refaisante sagesse. 

5 Reçois du Rédempteur des saints la nourriture douce comme le miel ; 

 6 Mange-la avec joie et désir, portant [dès lors] le Poisson dans tes mains 

[verbe ¨ lôaoriste] [Ictus] 

7 Je te prie, Seigneur, satisfais sa faim avec le Poisson. [Ictus] 

Une simple ex®g¯se du texte montre que lôauteur ne parle pas expressément du Pain consacré, mais emploie 

lôexpression Ictus, qui d®signe le Christ total. 

Les premiers chrétiens enseignent en effet que celui qui se nourrit du corps spirituel (le pain consacré, corps de 

Jésus-Christ), devient le porteur du corps mystique tout entier du Christ (Ictus, le corps mystique entier du Christ 

total). Ce pain est donné aux enfants du céleste poisson : aux enfants de l'Église. 

En somme cet enfant est devenu responsable de toute lôÉglise par ses actes (dans ses mains). 

Côest, ¨ mon sens, tout ce quôindique lô®pitaphe. 

L'®pitaphe des premiers chr®tiens d'Autun ne pouvaient certes pas contredire lôinterdiction romaine (St Sixte 1
er
 

en lôan 123), ®tant donn® les liens qui les unissaient aux communaut®s latines de Rome. 

Ceci ne donne-t-il pas à penser que les arguments de l'antique pratique sont infondés ? 

 

Réponse de Catholique du net : Effectivementé L'®pitaphe d'Autun n'apporte pas beaucoup d'eau au "moulin 

de la main". Mais j'ai entendu dire qu'on avançait aussi un texte de St Cyrille sur ce thème ! 

 

Sermon de Jean-Paul II, 1er/3/89 à Rome  
sur http://catholiquedu.free.fr/ZIPA.htm 

é    

« Bientôt nous devons nous attendre à de nouveaux châtiments, qui dépasseront de loin en intensité toutes les 

punitions qui ont jamais eu lieu. 

Personne nô®chappera ¨ ces ch©timents, ou bien il les laissera passer sur lui avec amour, et alors il sera 

immédiatement délivré comme le bon larron sur la croix, ou bien il sera perdu définitivement, sôil se r®volte 

comme lôautre meurtrier avec ses blasph¯mes, parce quôil avait ®t® atteint dans son orgueil. 

Le pire de tout sont les blasph¯mes ¨ lô®gard des Paroles pleines dôAmour de Dieu quôIl continue ¨ envoyer ¨ 

cette pauvre terre par son Fils et sa Mère. Pour quoi une attitude de respect est nécessaire, parce que nous ne 

pouvons oublier Qui se trouve devant nous. 

(é) Pour cela je vous avertis de nouveau sur ce qui concerne toutes les formes dôirrespect, comme par 

exemple la Communion interdite sur la main é.   Ainsi que le maintien de la tenue debout pendant les 

nombreuses saintes actions de la Sainte Messe. Parce que personne ne sait plus de ce fait ce que vous 

offrez ensemble ici : Ce nôest pas moins que la Mort de Notre Seigneur et R®dempteur, que nous devons 

remercier pour tout ! 

(é) Je ne r®tracte rien de ce quôun de mes pr®d®cesseurs a dit ¨ ce sujet : « Ceci  est sous votre 

responsabilité, Chers Evêques des diocèses étrangers [au diocèse de Rome, ndlr], et je prie pour vous à telle 

fin que vous vous aperceviez à temps comment est mauvais votre chemin ! » Ici chers prêtres et chers 

fr¯res et sîurs est autoris®e uniquement la Communion ¨ genoux et sur la langue : tout ce qui est importé 

et r®pandu par des ®trangers est d®fendué » 

  

http://catholiquedu.free.fr/ZIPA.htm
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Instruction « Memoriale Domini  »  

et Lettre de la Sacrée Congrégation pour le Culte divin  
 

 

29 mai 1969 

Instruction « Memoriale Domini »  
regardant l'autorisation de recevoir la Sainte Communion 

dans la main, là où cet usage s'était déjà introduit ; suivie 

de la lettre « En réponse à la demande », rédigée 

en langue française et adressée aux Évêques de France. 
 

I.   L'Instruction «  Memoriale Domini » 

En célébrant le mémorial du Seigneur, l'Église affirme par ce rite sa foi et l'adoration du Christ, présent dans 

le sacrifice et offert en nourriture à ceux qui participent à la table eucharistique. 

C'est pourquoi elle tient beaucoup à ce que l'Eucharistie soit célébrée et qu'on y participe de la façon la plus 

digne et la plus fructueuse, en gardant dans toute sa pureté la tradition - parvenue jusqu'à nous avec un 

certain développement - dont les richesses sont passées dans les usages et la vie de l'Église. Les documents 

historiques nous montrent en effet que l'Eucharistie a été célébrée et distribuée de multiples façons. Et de 

nos jours des changements importants et nombreux ont été introduits dans le rite de la célébration de 

l'Eucharistie, afin qu'il réponde mieux aux besoins spirituels et psychologiques des hommes d'aujourd'hui. 

De plus, dans la discipline relative au mode de participation des fidèles au divin sacrement a été rétabli, 

dans certaines circonstances, l'usage de la communion sous les deux espèces du pain et du vin, qui était 

autrefois commun, également dans le rite latin, et qui ensuite est progressivement tombé en désuétude. 

L'état de choses ainsi instauré s'était déjà généralisé au moment du Concile de Trente, lequel le sanctionna 

et le défendit par une doctrine dogmatique, parce qu'il convenait à la situation de cette époque [1]. 

      Notes  1 Cf. Conc. Trid., Sess. XXI, Doctina de communione sub utraque specie et parvulorum : DS 

1726-1727 (930) ; Sess. XXII, Decretum super petitionem concessionis calicis : DS 1760. 
     
  

 

Par ces éléments de renouveau, le signe du banquet eucharistique et l'accomplissement fidèle du mandat 

du Christ sont devenus plus manifestes et vivants. Mais en même temps, ces dernières années, la 

participation plus complète à la célébration eucharistique, exprimée par la communion sacramentelle, a 

suscité çà et là le désir de revenir à l'ancien usage de déposer le Pain eucharistique dans la main du fidèle, 

lequel se communie lui-même en le portant à sa bouche. 

Dans certains endroits et dans certaines communautés, cette façon de faire est pratiquée, bien que le Saint-

Siège n'ait pas encore donné l'autorisation demandée et que parfois cette pratique ait été introduite sans 

que les fidèles y aient été préparés convenablement. 

Il est certes vrai qu'en vertu d'un usage ancien, les fidèles ont pu autrefois recevoir cet aliment divin dans 

la main et le porter eux-mêmes à la bouche. Il est également vrai que, dans des temps très anciens, ils ont 

pu emporter le Saint Sacrement avec eux, depuis l'endroit où était célébré le Saint Sacrifice, avant tout 

pour s'en servir comme viatique dans le cas où ils auraient à affronter la mort pour confesser leur foi. 

Cependant, les prescriptions de l'Église et les textes des Pères attestent abondamment le très profond 

respect et les très grandes précautions qui entouraient la sainte Eucharistie. Ainsi, « que personne... ne 

mange cette chair s'il ne l'a auparavant adorée » [2], et à quiconque la mange est adressé cet 

avertissement : « ... reçois ceci, en veillant à n'en rien perdre » [3] : « C'est en effet le Corps du 

Christ » [4]. 
 

      2 Augustinus, Enarrationes in Psalmos 98, 9 : PL 37, 1264. 
 

 

3 Cyrillus Hieros., Catecheses Mystagogicæ 5, 21 : PG 33, 1126. 
 

 

4 Hippolytus, Traditio Apostolica 37 : ed. B. Botte, 1963, p. 84. 
 

 

De plus, le soin et le ministère du Corps et du Sang du Christ étaient confiés d'une façon toute spéciale aux 

ministres sacrés ou aux hommes désignés à cet effet : « Après que celui qui préside a récité les prières et 

que le peuple tout entier a acclamé, ceux que nous appelons les diacres distribuent à tous ceux qui sont 
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présents, et portent aux absents, le pain, le vin et l'eau sur lesquels ont été données les grâces » [5]. 
 

5 Iustinus, Apologia I, 65 : PG 6, 427. 
 

 

Aussi, la fonction de porter la Sainte Eucharistie aux absents ne tarda-t-elle pas à être confiée uniquement 

aux ministres sacrés, afin de mieux assurer le respect dû au Corps du Christ, et en même temps de mieux 

répondre aux besoins des fidèles. Par la suite, lorsque la vérité et l'efficacité du mystère eucharistique, 

ainsi que la présence du Christ en lui, ont été plus approfondies, on a mieux ressenti le respect dû à ce Très 

Saint Sacrement et l'humilité avec laquelle il doit être reçu, et la coutume s'est établie que ce soit le 

ministre lui-même qui dépose sur la langue du communiant une parcelle de Pain consacré. 

Compte tenu de la situation actuelle de l'Église dans le monde entier, cette façon de distribuer la Sainte 

Communion doit être conservée, non seulement parce qu'elle a derrière elle une tradition multiséculaire, 

mais surtout parce qu'elle exprime le respect des fidèles envers l'Eucharistie. 

Par ailleurs, cet usage ne blesse en rien la dignité personnelle de ceux qui s'approchent de ce sacrement si 

élevé, et il fait partie de la préparation requise pour recevoir le Corps du Seigneur d'une façon très 

fructueuse [6]. Ce respect exprime bien qu'il s'agit non pas « d'un pain et d'une boisson ordinaires » [7], 

mais du Corps et du Sang du Seigneur, par lesquels « le peuple de Dieu participe aux biens du sacrifice 

pascal, réactualise l'alliance nouvelle scellée une fois pour toutes par Dieu avec les hommes dans le Sang 

du Christ, et dans la foi et l'espérance préfigure et anticipe le banquet eschatologique dans le Royaume du 

Père » [8]. 
 

6 Cf. Augustinus, Enarrationes in Psalmos 98, 9 : PL 37, 1264-1265. 
 

 

7 Cf. Augustinus, Apologia I, 66 : PG 6, 427 ; cf. Irenæus, Adversus Hæreses I. 4, c. 18, 

n. 5 : PG 7, 1028-1029. 

 

 

8 Sacra Congregatio Rituum, Instr. Eucharisticum mysterium, n. 3a : AAS 59 (1967) 541. 
 

 

De plus, cette façon de faire, qui doit déjà être considérée comme traditionnelle, assure plus efficacement 

que la Sainte Communion soit distribuée avec le respect, le décorum et la dignité qui lui conviennent ; que 

soit écarté tout danger de profanation des espèces eucharistiques, dans lesquelles, « d'une façon unique, 

totalement et intégralement le Christ, Dieu et homme, se trouve présent substantiellement et sous un mode 

permanent » [9] ; et qu'enfin soit attentivement respecté le soin que l'Église a toujours recommande à 

l'égard des fragments de Pain consacré : « Ce que tu as laissé tomber, considère que c'est comme une 

partie de tes membres qui vient à te manquer » [10]. 
 

9 Cf. ibid., n. 9 : p. 547. 
 

 

10 Cyrillus Hieros., Catecheses Mystagogicæ 5, 21 PG 33, 1126. 
 

 

Aussi, devant les demandes formulées par un petit nombre de Conférences épiscopales, et certains évêques 

à titre individuel, pour que sur leur territoire soit admis l'usage de déposer le Pain consacré dans les mains 

des fidèles, le Souverain Pontife a-t-il décidé de demander à tous les évêques de l'Église latine ce qu'ils 

pensent de l'opportunité d'introduire ce rite. En effet, des changements apportés dans une question si 

importante, qui correspond à une tradition très ancienne et vénérable, non seulement touchent la discipline, 

mais peuvent aussi comporter des dangers qui, comme on le craint, naîtraient éventuellement de cette 

nouvelle manière de distribuer la Sainte Communion, c'est-à-dire : un moindre respect pour l'auguste 

sacrement de l'autel ; une profanation de ce sacrement ; ou une altération de la vraie doctrine. 

C'est pourquoi trois questions ont été posées aux évêques, dont les réponses s'établissent ainsi à la date du 

12 mars dernier : 

 

1. Pensez-vous qu'il faille exaucer le vîu que, outre la mani¯re traditionnelle, soit ®galement autoris® le 

rite de la réception de la Communion dans la main ? 
  

Placet : 567 
 

  

Non placet : 1 233 
 

  

Placet juxta modum : 315 
 

  

Réponses non valides : 20. 
 

 

2. Aimeriez-vous que ce nouveau rite soit expérimenté d'abord dans de petites communautés, avec 

l'autorisation de l'Ordinaire du lieu ? 
  

Placet : 751 
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Non placet : 1 215 
 

  

Réponses non valides 70. 
 

 

3. Pensez-vous qu'après une bonne préparation catéchétique, les fidèles accepteraient volontiers ce 

nouveau rite ? 
  

Placet : 835 
 

  

Non placet : 1185 
 

  

Réponses non valides : 128. 
 

 

Ces réponses montrent donc qu'une forte majorité d'évêques estiment que rien ne doit être changé à la 

discipline actuelle et que si on la changeait cela offenserait le sentiment et la sensibilité spirituelle de ces 

évêques et de nombreux fidèles. 

C'est pourquoi, compte-tenu des remarques et des conseils de ceux que « l'Esprit-Saint a constitués 

intendants pour gouverner » les Églises [11], eu égard à la gravité du sujet et à la valeur des arguments 

invoqués, le Souverain Pontife n'a pas pensé devoir changer la façon traditionnelle de distribuer la Sainte 

Communion aux fidèles. 
 

11 Cf. Act. 20, 28. 
 

 

Aussi, le Saint-Siège exhorte-t-il vivement les évêques, les prêtres et les fidèles à respecter attentivement 

la loi toujours en vigueur et qui se trouve confirmée de nouveau, en prenant en considération tant le 

jugement émis par la majorité de l'épiscopat catholique que la forme utilisée actuellement dans la sainte 

liturgie, et enfin le bien commun de l'Église. 

Mais là où s'est déjà introduit un usage différent - celui de déposer la Sainte Communion dans la main - le 

Saint-Siège, afin d'aider les Conférences épiscopales à accomplir leur tâche pastorale, devenue souvent 

plus difficile dans les circonstances actuelles, confie à ces mêmes Conférences la charge et le devoir de 

peser avec soin les circonstances particulières qui pourraient exister, à condition cependant d'écarter tout 

risque de manque de respect ou d'opinions fausses qui pourraient s'insinuer dans les esprits au sujet de la 

Très Sainte Eucharistie, et d'éviter soigneusement tous autres inconvénients. 

De plus, en pareils cas, pour que cet usage s'établisse comme il faut, les Conférences épiscopales 

prendront, après prudent examen, les décisions opportunes, par vote secret et à la majorité des deux tiers. 

Ces décisions seront ensuite soumises au Saint-Siège, pour en recevoir la nécessaire confirmation [12], 

accompagnées d'un exposé précis des causes qui les ont motivées. Le Saint-Siège examinera chaque cas 

attentivement, en tenant compte des liens existant entre les différentes églises locales, ainsi qu'entre 

chacune d'elles et l'Église universelle, afin de promouvoir le bien commun et l'édification commune, et 

afin que l'exemple mutuel accroisse la foi et la piété. 
 

12 Cf. Conc. oec. Vat II, Decr. Christus Dominos, n. 38, 4 : AAS 58 (1966) 693. 
 

  

Cette instruction, rédigée par mandat spécial du Souverain Pontife Paul VI, a été approuvée par lui-

même, en vertu de son autorité apostolique, le 28 mai 1969, et il a décidé qu'elle soit portée à la 

connaissance des évêques par l'intermédiaire des présidents des Conférences épiscopales. 

Nonobstant toutes dispositions contraires. 

À Rome, le 29 mai 1969. 

BENNO, Card. GUT, Préfet, A. BUGNINI, Secrétaire 

 

  

Le 6 juin suivant, une lettre du Cardinal Gut, Préfet de la Sacrée Congrégation pour le Culte divin, 

répondait à la demande présentée par la Conférence épiscopale de France. 

II.   La Lettre de la Sacrée Congrégation pour le Culte divin 

En réponse à la demande présentée par Votre Conférence Épiscopale sur la permission de distribuer la 

Communion en déposant l'Hostie dans la main des fidèles, je suis en mesure de vous transmettre la 

communication suivante : 

Tout en rappelant ce qui fait l'objet de l'Instruction ci-jointe, en date du 29 mai 1969, sur le maintien en 
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vigueur de l'usage traditionnel, le Saint-Père a pris en considération les motifs invoqués à l'appui de Votre 

demande et les résultats du vote qui est intervenu à ce sujet. Il accorde que, sur le territoire de Votre 

Conférence Épiscopale, chaque Évêque, selon sa prudence et sa conscience, puisse autoriser dans son 

diocèse l'introduction du nouveau rite pour distribuer la Communion, à condition que soient évités toute 

occasion de surprise de la part des fidèles et tout danger d'irrévérence envers l'Eucharistie. 

Pour cela, on tiendra compte des normes suivantes : 

 

1. La nouvelle manière de communier ne devra pas être imposée d'une manière qui exclurait l'usage 

traditionnel. Il importe notamment que chaque fidèle ait la possibilité de recevoir la Communion sur 

la langue, là où sera concédé légitimement le nouvel usage et lorsque viendront communier en même 

temps d'autres personnes qui recevront l'Hostie dans la main. En effet, les deux manières de 

communier peuvent coexister sans difficulté dans la même action liturgique. Cela, pour que personne 

ne trouve dans le nouveau rite une cause de trouble à sa propre sensibilité spirituelle envers 

l'Eucharistie et pour que ce Sacrement, de sa nature source et cause d'unité, ne devienne pas une 

occasion de désaccord entre les fidèles. 

 

 

2. Le rite de la Communion donnée dans la main du fidèle ne doit pas être appliqué sans discrétion. En 

effet, puisqu'il s'agit d'une attitude humaine, elle est liée à la sensibilité et à la préparation de celui qui 

la prend. Il convient donc de l'introduire graduellement, en commençant par des groupes et des 

milieux qualifiés et plus préparés. Il est nécessaire surtout de faire précéder cette introduction par une 

catéchèse adéquate, afin que les fidèles comprennent exactement la signification du geste et 

accomplissent celui-ci avec le respect dû au Sacrement. Le résultat de cette catéchèse doit être 

d'exclure quelque apparence que ce soit de fléchissement dans la conscience de l'Église sur la foi en la 

présence eucharistique, et aussi quelque danger que ce soit ou simplement apparence de danger de 

profanation. 

 

 

3. La possibilité offerte au fidèle de recevoir dans la main et de porter à la bouche le Pain eucharistique 

ne doit pas lui offrir l'occasion de le considérer comme un pain ordinaire ou une chose sacrée 

quelconque ; elle doit, au contraire, augmenter en lui le sens de sa dignité de membre du Corps 

Mystique du Christ, dans lequel il est inséré par le Baptême et par la grâce de l'Eucharistie, et aussi 

accroître sa foi en la grande réalité du Corps et du Sang du Seigneur qu'il touche de ses mains. Son 

attitude de respect sera proportionnée à ce qu'il accomplit. 

 

 

4. Quant à la manière de faire, on pourra suivre les indications de la tradition ancienne, qui mettait en 

relief la fonction ministérielle du prêtre et du diacre, en faisant déposer l'Hostie par ceux-ci dans la 

main du communiant. On pourra cependant adopter aussi une manière plus simple, en laissant le 

fidèle prendre directement l'Hostie dans le vase sacré [NOTA]. En tout cas, le fidèle devra 

consommer l'Hostie avant de retourner à sa place, et l'assistance du ministre sera soulignée par la 

formule habituelle : « Le Corps du Christ », à laquelle le fidèle répondra : « Amen ». 

 

  

NOTA.  On remarquera utilement que : 
 

  

    a) cette phrase : « On pourra cependant adopter aussi une manière plus simple, en laissant le fidèle 

prendre directement l'Hostie dans le vase sacré » est omise au n. 21 de De sacra Communione et 

de cultu mysteria eucharistici extra Missam (21 juin 1973) ; 

 

  

b) cette pratique est formellement interdite dans l'édition 2002 de Missale Romanum, au n. 160 de 

la Présentation générale ; 

 

  

c) cette interdiction est rappelée le 25 mars 2004 au n. 94 de Redemptionis Sacramentum. 
 

 

5. Quelle que soit la forme adoptée, qu'on fasse attention à ne pas laisser tomber ni se disperser des 

fragments du Pain eucharistique, comme aussi à la propreté convenable des mains et à la bonne tenue 

des gestes selon les usages des divers peuples. 

 

 

6. Dans le cas de la Communion sous les deux espèces distribuée par intinction, il n'est jamais permis de 

déposer dans la main du fidèle l'Hostie trempée dans le Sang du Seigneur. 

 

 

7. Les Évêques qui auront permis l'introduction du nouveau mode de communion sont priés d'envoyer à 

cette Sacrée Congrégation, d'ici six mois, un rapport sur le résultat de cette concession.  

  

http://www.ceremoniaire.net/depuis1969/missel_2002/pgmr_4a.html#n160
http://www.ceremoniaire.net/depuis1969/missel_2002/pgmr_4a.html#n160
http://www.vatican.va/roman_curia/congregations/ccdds/documents/rc_con_ccdds_doc_20040423_redemptionis-sacramentum_fr.html#_ftnref180
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Explications données par le père Patrick, le 2 octobre 2011  
 

(é) 

Côest tomb®, vous le savez, le 8 mars 2005. Mais ce nôest pas venu comme ­a, parachut®, dôun seul coup : 

Shikqoutsim Meshomem ! Il y a eu quand-même une préparation, il y a eu des choses qui ont préparé ça. Trois 

ans et demi avant, 1290 jours avant, cô®tait les tours jumelles de New-York. Trois ans et demi apr¯s, cô®tait le 

cyclotron : ils voulaient consacrer toute la mati¯re primordiale et lôantimati¯re ¨ Satan. A chaque fois trois ans et 

demi, vous descendez, vous descendezé  

Dôo½ vient cette esp¯ce dôescalade extraordinaire dôagressions dôune cruaut® incroyable contre Dieu en 

Personne ? Ce nôest pas contre lôhumanit®, côest contre Dieu en Personne. Dôo½ ­a vient ? 

Vous savez sans doute, et je vous dis ça en espérant que vous ne le répèterez pas [rires].  

Shiqouts, ça veut dire abomination. Meshomem, ça veut dire de toutes les désolations. Meshom, côest la 

désolation métaphysique, en hébreu. Shikouts, côest quand on abomine Dieu, quand on veut vraiment ®ventrer 

Dieu, par lôindiff®rence, parce que côest ce que je fais qui est bien. (é) J®sus, donc côest bien, ce que jôai fait. 

Shiqoutsim Meshomem, côest le comble. Shiqoutsim côest un pluriel, Meshomem côest un pluriel. Dans le 

prophète Daniel ï côest  lôange Gabriel qui lui dit Shiqoutsim Meshomem ï côest le comble de toutes les 

abominations avec le comble de toutes les cons®quences de d®vastations m®taphysiques jusquô¨ la fin du monde. 

Mais tu ne peux pas arriver à un Shiqoutsim Meshomem dans lôhistoire du temps si tu nôas pas fait avant 

beaucoup de Shiqouts Meshom, au singulier.  

Alors, quelle est la premi¯re fois, dans lôhistoire de lôÉglise, quôil y a eu un Shiqouts Meshom ?  

- La communion sur la main. 

- Côest ce que disait m¯re Teresa. Quelle est lôunique source de tout le mal quôil y a dans le monde et de tout le 

mal quôil y aura dans le monde jusquô¨ la fin des temps ? Trois fois elle a répondu : « Côest que les chr®tiens 

communient sur la main. » Pourquoi un geste aussi amoureux, simple, peut être une abomination de la désolation 

? Un jour, un évêque que jôaime beaucoup môa dit : « Mais mère Teresa, elle est tombée sur la tête quand elle a 

dit ­a. L¨ elle nô®tait pas inspirée. » Eh bien, côest la premi¯re fois en effet que dans lôÉglise catholique, lôÉglise 

des Apôtres, il y a eu un Shiqouts Meshom.  

Alors je vous explique un petit peu, si vous voulez. Vous verrez les documents de la Sainte Église.  

Côest le Christ, le Messie qui a dit ¨ Moµse : « Quand il sôagira du Pain descendu du Ciel, du Pain du Messie, 

vous le prendrez à la fin, après la quatrième coupe de la cène, vous le prendrez et vous le partagerez, vous le 

tremperez et vous donnerez la bouchée. è Côest ce que le Messie a expliqu® ¨ Moµse pour la c¯ne.  

Ça sôappelle, je crois, le S®der. Lors de la c¯ne juive, il y a une premi¯re coupe, une deuxi¯me coupe, on chante 

le Hallel. On est debout à un moment et on prend dans la main le pain azyme et un morceau dôagneau. Donc 

côest un pain-agneau, mais ­a côest la deuxi¯me manducation, on est debout et on communie au pain-agneau qui 

repr®sente le Messie. L¨, côest dans la main.  

Mais il y a dans le Livre des Nombres et le Deutéronome, le pain qui est réservé au Messie après la dernière 

coupe de b®n®diction. Si le Messie nôest pas encore revenu, que le P¯re de famille prenne le pain du Messie et 

donne la bouchée.  

J®sus avec ses disciples donne la bouch®e ¨ la fin. J®sus avec ses disciples, quôest-ce quôIl fait ? Il fait comme ça. 

Il prend le pain et lôagneau, Il communie au pain agneau, la coupe de b®n®diction, la coupe du Messie, enfin les 

quatre coupe, la coupe du Hallel, et puis arrivé à la fin, Il se lève de table, Il met un linge à sa ceinture, Il se met 

¨ genoux, Il lave les pieds, parce que les pieds, côest l¨ o½ les anges vous portent sur leurs mains pour que vous 

ne puissiez pas heurter les pierres et que vous puissiez entrer directement dans lôUnion hypostatique du Verbe de 

Dieu. Après Il se relève et à la fin Il donne la bouchée. Judas était encore là et Il lui donne la bouchée
1
, après lui 

avoir lav® les pieds. Attends, côest normal, J®sus respecte tous les pr®ceptes de la Torah. 

Donc de prendre la bouch®e est une indication qui date dôAdonaµ Elohim et qui devait être intangible. Qui a été 

conserv®e par les Ap¹tres, tout le temps. Mais il y a eu des pers®cutions. Ce nô®tait pas dr¹le quelquefois les 

persécutions ! Tu nôavais pas le droit dôexpliquer le cat®chisme infaillible de lôÉglise, si bien quôil y a eu des 

messes, dans certaines r®gions, o½ lôhostie cô®tait du pain ou du fromageé Il y a eu, effectivement, des moments 

o½ on faisait nôimporte quoi. Et côest sur ces textes que quelques uns sôappuient : « Mais saint Cyrille de 

Jérusalem, et puis le Pectorius dôAutun, ils disent quand m°me : « Prends dans tes mainsé » donc vous voyez 

bien, côest une tradition ancestrale. »  

                                                 
1 Jean 13, 26 : « Jésus répond : « Côest celui ¨ qui je donnerai la bouch®e que je vais tremper. » Trempant alors la 

bouchée, il la prend et la donne à Judas, fils de Simon Iscariote. » 
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[A un participant] Vous avez mis sur votre papier que côest ¨ partir du Xe si¯cle. Pas du tout : jamais, pas à partir 

du Xe siècle.  

Et le texte quôon attribue ¨ saint Cyrille de J®rusalem, côest malhonn°te parce quôen fait côest un texte du 

patriarche Jean de J®rusalem qui sô®tait s®par® du Saint-P¯re. Et pour bien marquer quôon se s®pare du Saint-

Père, on abandonne la bouchée.  

Pourquoi ? Parce que côest le moment le plus fort de toute lôhistoire du monde quand tu communies au Verbe de 

Dieu. Tu ne partages pas le pain-agneau. Le partage du pain-agneau, dans lôEcriture, dans la Sainte Bible, cette 

communion au pain-agneau est totalement autre chose que la bouchée du Pain descendu du Ciel. Je me nourris 

de lôUnion hypostatique d®chir®e de J®sus, et comme la Pentec¹te, le Verbe de Dieu br¾le ma langue. 

Et ¨ chaque fois que lôÉglise est intervenue, côest toujours pour revenir, bien-sûr.  

Alors on dit : « Le Concile Vatican II a dit : vous pouvez le faire. » Ça, ce nôest pas vrai. Côest la premi¯re fois 

dans lôhistoire de lôÉglise quôun Concile a engag® son infaillibilit®. Lôinfaillibilit® du Concile, lôinfaillibilit® de 

Pierre a ét® engag®e. Alors quôavant on reprenait la discipline, mais ce nô®tait pas infaillible, ce nô®tait pas une 

disposition dogmatique infaillible, ­a ne relevait pas de lôinfaillibilit®. Le Concile Vatican II a fait que la 

communion sur la bouche est devenu quelque chose dôinfaillible, jusquô¨ la fin du monde. Ça veut dire que les 

chr®tiens qui ne le feront pas sortiront de lôÉglise catholique.  

Donc le Concile Vatican II a engag® lôinfaillibilit® du Seigneur sur ce point. Et Monseigneur Alfrink, 

Monseigneur (é), Monseigneur (é), des ®v°ques qui avaient fait leur th®ologie avec des pasteurs protestants 

ont dit : « Côest de la connerie, alors on le fait quand-même. è Monseigneur (é) surtout. Monseigneur (é) ®tait 

un des grands initiés de la Loge de Freiburg, en Allemagne. Côest lui qui ®tait le num®ro 1 de lôÉglise catholique, 

donc côest lui qui donnait les permissions.  

Dès que le Pape Paul VI le voyait, il arrachait ça et il envoyait un autre papier en disant : « Non, côest strictement 

interdit ! » Quatre fois il lôa fait. Il a fallu apr¯s le Concileé Mais il fallait faire ce Shiqouts Meshom, vous 

comprenez ? Il y avait des indisciplines, mais dans lôensemble, on ne communiait pas beaucoup sur la main, en 

1970. Le Pape Paul VI a convoqué tous les évêques du monde pour recommencer, et uniquement là-dessus : 

« LôÉglise a engagé son infaillibilité, tout de même ! » Il a sorti Memoriale Domini, les cinq raisons pour 

lesquelles on ne peut pas communier a la mane. 

Alors ¨ la limite, jusque l¨, il nôy a pas de Shiqouts Meshom, ce sont des frondeurs.  

Mais quôest-ce qui sôest pass® ? Un shiqouts Meshom est intervenu dôun seul coup. Côest que le Pape Paul VI a 

fait le 25 juillet 1968 une Encyclique qui sôappelle Humanæ Vitæ, sur le mariage et la contraception. Et en 

faisant cette Encyclique, il aé Cô®tait tout nouveau. Les ®v°ques de France, la Conf®rence ®piscopale du Nouvel 

Israël ï puisque la France est la Fille a´n®e de lôÉglise, côest le Nouvel Isra±l, côest la J®rusalem spirituelle de 

Marie au milieu de toutes les multitudes ï pour signifier au Pape quôon se d®tachait, quôon se divisait vis-à-vis 

de lui, puisquôil avait fait Humanæ Vitæ, aussitôt après que le pape a dit, une deuxième fois : « On ne peut 

pas faire la communion sur la main », la Conférence épiscopale fran­aise a d®cid®é de faire la communion sur 

la main.  

Et là ça devient grave. Pourquoi ça devient grave ? Quand on a le sens de Dieu, on va comprendre pourquoi côest 

grave. Côest parce quôun sacrement est un signe sensible et efficace de Pr®sence r®elle. Et le signe de la 

communion, côest le signe de lôunit® de toute lôÉglise. Donc quand tu communies, tu re­ois la source de lôunit® 

du Corps mystique de lôÉglise tout enti¯re, et du coup le Seigneur peut b®nir toute lôhumanit®, rayonner. La 

Providence de Dieu circule par torrents, et la Paternit® de Dieu aussi. Et côest lôinstant de la communion, et côest 

le lieu de la communion qui a ®t® d®cid® par la pointe de lôÉglise catholique puisque côest le nouvel Isra±l de 

Dieu sur la terre. Ils ont décidé : « Nous allons dire quôon prend la communion comme ­a. »  

Et donc on signifie quôon rentre dans la division de lôÉglise. Et donc on met une br¯che dans lôinstant pr®cis et 

dans le lieu précis de la communion qui est la source de toutes les lumières, de toutes les providences, de toutes 

les gr©ces, de toutes les b®n®dictions, de tous les obstacles ¨ lôarrogance du mal sur la terre. On a bris® dans 

lôinstant et dans le lieu r®serv® ¨ Dieu seul la Pr®sence r®elle. D¯s quôon sôintroduit dans le lieu et lôinstant qui 

appartiennent à Dieu seul pour faire une unité éternelle et temporelle, on rentre dans un Shiqouts Meshom.  

Ce nôest pas le Shiqoutsim Meshomem.  

Ce nôest pas parce quôon communie sur la main que côest grave, côest parce que côest un signe de rupture du 

Corps mystique de lôÉglise tout entière. Donc on signifie ï un sacrement est un signe qui r®alise ce quôil signifie 

ï donc on r®alise, en faisant cela, ce que lôon signifie, ¨ savoir quôon brise lôunit® eucharistique du Corps 

mystique de lôÉglise tout entière et du Cîur eucharistique de J®sus dans sa source.  

A partir de ce moment-là, tous les champs morphogénétiques surnaturels eucharistiques du monde ont été brisés. 

Et de là vous comptez à chaque fois trois ans et demi, trois ans et demi, trois ans et demi, trois ans et demi, et 

vous arrivez finalement assez vite ¨ la naissance de lôAnti-Christ, puis après vous arrivez à New-York, puis après 

vous arrivez au clonage, puis après vous arrivez au cyclotron. 
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- En passant par lôavortement, par exemple, en France ? 

- M¯re Teresa nôa pas dit que le mal le plus grand dans le monde, côest lôavortement. Elle nôa pas dit ­a. Elle a 

dit que la source de tout le mal quôil y a dans le monde, côest la communion dans la main. Côest vrai, 

lôAngleterre a vot® ses premi¯res lois trois mois après, et la France deux ans après. Elle dit que cô®tait impossible 

que les hommes de ce monde votent une loi sur lôavortement sôil nôy avait pas eu le Shiqouts Meshom. La 

permission de Dieu nôaurait pas ®t® donn®e sur lôavortement. Dieu nôaurait pas donné permission à Satan de 

détruire quatre-vingts milliards dô°tres humains ¨ partir de ce jour-là. Quatre-vingts milliards dôavortements 

depuis le Shiqouts Meshom de la communion sur la main ! 

Donc côest la premi¯re fois dans lôhistoire de lôÉglise. Il nôy a jamais eu dans lôhistoire de lôEglise, en deux mille 

ans, il nôy a jamais eu de Shiqouts Meshom. Ce jour-là, il y a eu Shiqouts Meshom. Alors du coup, apr¯s, côest 

parti. 

Ce nôest pas pour vous faire d®primer !  

Mais lôEucharistie, côest vraiment la source du Corps mystique de Jésus. 
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Office des vêpres 

 

Hymne 

Un jour Seigneur nous te verrons 

Sans fin, Seigneur, Dieu notre Père, sans fin, Seigneur, nous te louerons : la terre exulte 

dôall®gresse ; béni sois-tu, Dieu des vivants !  

Lôoiseau reçoit sa nourriture, la fleur se pare de beauté ; tu aimes toute créature, tu sais le prix 

de nos années.  

Sans fin, ton Verbe en nos paroles, sans fin, Seigneur, te chantera ; lôamour sô®veille en nos 

cîurs dôhommes au nom du Fils, ton bien-aimé.  

Tu es, Seigneur, notre lumière, toi seul nous sauves de la mort ; ton Fils offert à tous les 

peuples est pour chacun le Pain vivant.  

Heureux les hommes qui tôadorent, le monde ouvert à ton amour ; lôEsprit d®j¨ te nomme 

Père : un jour, Seigneur, nous te verrons. 

 

Psaume 124 

Le sceptre de lôimpie ne p¯sera jamais sur la part des justes 

Le Seigneur est fidèle, Il nous garde et nous rend forts 

 

Psaume 130 

Soyez mes disciples, je suis doux et humble de cîur  

Je tiens mon âme égale et silencieuse 

Seigneur, je nôai pas le cîur fier ni le regard ambitieux ; je ne poursuis ni grands 

desseins, ni merveilles qui me dépassent. 

Non, mais je tiens mon âme égale et silencieuse, mon âme est en moi comme un enfant, 

comme un tout petit enfant contre sa mère. 

Attends le Seigneur, Israël, maintenant et à jamais. 

 

Cantique de lôApocalypse 4 et 5 

Puissance, honneur et gloire ¨ lôAgneau de Dieu 

Tu es digne Seigneur notre Dieu de recevoir lôhonneur, la gloire et la puissance. 

Côest Toi qui cr®as lôunivers ; Tu as voulu quôil soit : Il fut créé. 

Tu es digne, Christ et Seigneur, de prendre le Livre et dôen ouvrir les sceaux. 

Car Tu fus immolé, rachetant pour Dieu au prix de Ton sang, les hommes de toute tribu, 

langue, peuple et nation.  

Tu as fait de nous, pour notre Dieu, un Royaume et des prêtres, et nous règnerons sur la 

terre. 

Il est digne lôAgneau immol® de recevoir puissance, richesse, sagesse et force, honneur, 

gloire et louange. 
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Un seul troupeau, un seul berger, le Seigneur va rassembler ses enfants dispersés, Il en fera un 

seul peuple, un seul oint règnera sur eux. Le Messie notre Père détruit les séparations, dans un 

seul Corps vivant Il nous rassemble dans Sa croix.  

 

Parole de Dieu : Lettre de saint Paul aux Romains 12, 9-12 

Que votre amour soit sans hypocrisie. Fuyez le mal avec horreur, attachez-vous au bien. 

Soyez unis les uns aux autres par lôaffection fraternelle. Rivalisez de respect les uns pour 

les autres. Ne brisez pas lô®lan de votre g®n®rosit®, laissez jaillir le Saint-Esprit, soyez les 

serviteurs du Seigneur. Aux jours dôesp®rance, soyez dans la joie ; aux jours dô®preuve, 

tenez bon ; priez avec persévérance.  

 

Magnificat  Cantique de Marie (Luc 1) 

Heureux les pacificateurs, ce sont eux les fils de Dieu. 

Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !  

Il sôest penché sur son humble servante ; désormais, tous les âges me diront 

bienheureuse.  

Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! 

Son amour sôétend dô©ge en ©ge sur ceux qui le craignent. 

Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.  

Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.  

Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. 

I l relève Israël, son serviteur, il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos 

p¯res, en faveur dôAbraham et de sa race, à jamais. 

 

Intercession 

Bénissons le Seigneur du Ciel et de la terre, Il révèle aux tout petits les mystères de Son amour 

 

Pater Noster 

 

Oraison 

Dieu qui as conduit les peuples slaves à la lumière, grâce aux deux frères saints Cyrille et 

M®thode, ouvre nos cîurs ¨ lôintelligence de ta Parole : fais de nous un peuple de croyants, et 

que notre unit® rende t®moignage ¨ lôÉvangile. 

 

 

Seigneur, je nôai pas le cîur fier ni le regard ambitieux ; je ne poursuis ni grands desseins, 

ni merveilles qui me dépassent. Non, mais je tiens mon âme égale et silencieuse, mon âme 

est en moi comme un enfant, comme un tout petit enfant contre sa mère.  (Psaume 130) 
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Psaume 90 
Dieu, protecteur des justes 

 
Quand je me tiens sous lôabri du Tr¯s-Haut et repose ¨ lôombre du Puissant,  

je dis au Seigneur : « Mon refuge, mon rempart, mon Dieu, dont je suis sûr ! » 

 

Côest lui qui te sauve des filets du chasseur et de la peste mal®fique ; il te couvre et te protège.  

Tu trouves sous son aile un refuge : sa fidélité est une armure, un bouclier. 

 

Tu ne craindras ni les terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole au grand jour,  

ni la peste qui rôde dans le noir, ni le fléau qui frappe à midi. 

 

Quôil en tombe mille ¨ tes c¹t®s, quôil en tombe dix mille ¨ ta droite, toi, tu restes hors dôatteinte. 

 

Il suffit que tu ouvres les yeux, tu verras le salaire du méchant.  

Oui, le Seigneur est ton refuge ; tu as fait du Très-Haut ta forteresse. 

 

Le malheur ne pourra te toucher, ni le danger, approcher de ta demeure : 

il donne mission à ses anges de te garder sur tous tes chemins. 

 

Ils te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne heurte les pierres ;  

tu marcheras sur la vipère et le scorpion, tu écraseras le lion et le Dragon. 

 

« Puisquôil sôattache ¨ moi, je le d®livre ; je le défends, car il connaît mon nom. 

Il môappelle, et moi, je lui r®ponds ; je suis avec lui dans son épreuve.  

 

« Je veux le libérer, le glorifier ; de longs jours, je veux le rassasier, et je ferai quôil voie mon 

salut. » 

 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit pour les siècles des siècles.  Amen ! 

 

Pitié mon Père  

 

Pitié mon Dieu pour ceux qui Te blasphèment, pardonne-leur, ils ne savent pas ce quôils font. 

Pitié mon Dieu, pour le scandale du monde, délivre-les de lôesprit de Satan. 

Pitié mon Dieu pour ceux qui Te fuient, donne-leur le goût de la Sainte Eucharistie. 

Pitié mon Dieu pour ceux qui viendront se repentir au pied de Ta Croix glorieuse, quôils y 

trouvent la Paix et la Joie en Dieu, notre Sauveur. 

Pitié mon Dieu, pour que Ton Règne arrive, mais sauve-les, il en est encore tempsé  

Car le temps est proche, et voici que Je viens ! Amen !  

Viens, Seigneur Jésus ! 

Seigneur, répands sur le monde entier les trésors de Ton infinie Miséricorde. 
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4. Homélie de la Messe du soir, en union avec le Saint -Père 

Les missions invisibles des Personnes divines dans nos âmes  

 

Lecture de la seconde lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 4, 1-2 et 5-7 

Psaume 96 (95) Chantez au Seigneur un chant nouveau 

Evangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon saint Luc 10, 1-9  

Parmi ses disciples, le Seigneur en désigna encore soixante-douze et il les envoya deux 

par deux devant lui dans toutes les villes et localités où lui-même devait aller. Jésus leur 

dit  : « La moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu nombreux ; priez donc le 

Ma´tre de la moisson dôenvoyer des ouvriers pour sa moisson. Allez ! Je vous envoie 

comme des agneaux au milieu des loups. Nôemportez ni argent, ni sac, ni sandales, et ne 

vous attardez pas en salutations sur la route. Dans toute maison où vous entrerez, dites 

dôabord : « Paix à cette maison ! è Sôil y a l¨ un ami de la paix, votre paix ira reposer sur 

lui, sinon elle reviendra sur vous. Restez dans cette maison, mangeant et buvant ce que 

lôon vous servira ; car le travailleur mérite son salaire. Ne passez pas de maison en 

maison. Dans toute ville o½ vous entrerez et o½ vous serez accueillis, mangez ce quôon 

vous offrira. Là, guérissez les malades, et dites aux habitants : « Le Royaume de Dieu est 

tout proche de vous. » 

 

Acclamons la Parole de Dieu Louange à Toi, Seigneur 

Que Ton Évangile, Seigneur, répande sa lumière et son parfum, sa sublime grâce dans toutes 

les âmes sur toute la surface de la terre ouvertes par le désir de la grâce à la sainteté. Viens y 

d®poser le d®p¹t divin des sources dôeau jaillissantes pour quôils puissent voir d¯s cette terre 

sôouvrir au-dedans dôeux les portes de la J®rusalem dôEn-haut. 

Que cet Évangile, Seigneur, nous purifie, nous lave totalement de toutes nos fautes, au 

Nom du Père, du Fils et du Saint Esprit     Amen 

 

Le temps est l¨, côest vrai, lôheure est arriv®e.  

Côest la premi¯re fois que nous ouvrons ensemble la douzi¯me ann®e du troisi¯me mill®naire, 

et nous nous appuyons sur le Saint-P¯re, nous nous appuyons tr¯s profond®ment sur le Cîur 

de J®sus pr®sent dans le monde. Le Cîur de J®sus pr®sent dans le monde, côest le Saint-Père.  

Et le Saint-Père sait très bien que depuis des millénaires on fera tout pour lô®carter avant que 

lôunit® ne se fasse, pour que lôunit® ne se fasse pas, pour que les premiers gestes peut-être de 

lôunit® eux-mêmes ne puissent pas se faire. Mais le Saint-P¯re, le Cîur de J®sus sur la terre, 

avance tranquillement ï « les chiens aboient, la caravane passe » ï, et nous aussi. Le Saint-

Père, inexorablement, passe la Mer Rouge à pied sec, inexorablement, à la grande déception 

des Égyptiens. Côest extraordinaire de voir comment les roues de leurs chars sôenfoncent dans 

la boue, ils sôenlisent, ils sôenfoncent sur la terre solide dôIsra±l : cette terre-là est un marécage 

et un piège pour eux, et les eaux devant les submerger. Et le Saint-Père, lui, ne sôoccupe pas 
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de tout ­a, il sait tr¯s bien que côest J®sus qui avance, qui sôenfonce dans lô©me de tous les 

hommes. Côest J®sus qui aime avec lui ¨ travers ce Corps mystique vivant, lumineux, 

intérieur, caché, substantiellement petit, substantiellement délicat, avec une délicatesse infinie 

dôamour p®n¯tre et vient sôenfoncer dans cette attraction profonde de tous les hommes vers la 

paix. 

On dit toujours, vous savez, que Dieu a envoyé Son Fils. Et : « Je vous enverrai lôEsprit-

Saint », le Saint-Esprit est envoy®. Dieu est envoy®, côest curieux, Dieu est envoy®, côest joli 

dôailleurs, Dieu est envoy®, comme une lettre ï jôenvoie une lettre ï. Dieu est envoyé : le Fils 

est envoyé, Jésus. Dans la Sainte Écriture, on dit : « Mission ». Dans la Messe on dit : « Ite, 

Missa est » : Il est envoyé. A chaque Messe, le Cîur de J®sus est envoy® dans le fond de 

chaque homme. Et la lettre, côest nous : lôenveloppe, le papier, lô®criture, mais côest J®sus qui 

est envoy®, côest une mission invisible.  

On appelle ça les missions invisibles des Personnes divines dans lô©me de tous les hommes. 

Dans le fond, dans le fond, dans le fond, dans le fond primordial, là où ils sont totalement 

eux-mêmes, totalement assoiffés de Dieu, il y a des missions invisibles des Personnes divines, 

côest formidable ! Le Père reçoit, accueille, ouvre et laisse pénétrer cette mission invisible de 

la Personne du Fils dans Sa propre Personne de Père, Ils sont confondus tous les deux et il 

émane de là une deuxième mission invisible, la mission du Saint-Esprit : lôEsprit-Saint est 

envoy® du fond de lô©me. Et cette mission invisible des Personnes divines fait, si je puis dire, 

la mission, la vie, la préoccupation, la fécondité du Saint-Père, de Jésus sur la terre. 

Cette année, nous accompagnons le Saint-P̄ re. Cette ann®e 2012 est vraiment lôann®e par 

excellence où nous sommes identifiés au Saint-P¯re, totalement identifi®s ¨ lui. Il faut quôil y 

ait lôindulgence pl®ni¯re du monde. Il faut quôil y ait la disparition de toutes les cons®quences 

de tout ce qui nôest pas la paix, de tout ce qui nôest pas pacifique, de tout ce qui nôest pas en 

nous cet amour pacificateur.  

Le Saint-Père a engag® cette course vers le Cîur de Marie, cette course du Cîur de J®sus sur 

la terre dans le Cîur douloureux et immacul® de Marie, dans le dépôt profond du fruit de tous 

les sacrements déposé dans le tabernacle du Père à lôint®rieur de tous les hommes. Il sait très 

bien que cette mission-là qui est la mission de cette année, cette mission double, cette mission 

de la vie des Personnes divines envoy®es, il sait que côest ­a qui inexorablement va aboutir, et 

que côest lôattente de bien des ann®es. 

Nous le disions je crois à la Messe de ce matin : lôempire pontifical des Grecs a ®t® fond® en 

800 avant Jésus-Christ ; et en 800 ans après Jésus-Christ : saint Cyrille et saint Méthode. Il est 

curieux que tout soit suspendu ¨ cette fondation. Je nôai pas besoin de vous r®p®ter ce que 

nous avons dit ce matin, nous comprenons tr¯s bien que tout est suspendué  

LôImmacul®e a dit : « Les peuples slaves ». Le Saint-Père, de vénérable mémoire, pour faire 

la consécration de la Russie a dit : « Je consacre dans le Cîur de Marie les peuples slaves », il 

nôa pas dit ç la Russie ». Il savait très bien que ce qui est demandé au Saint-Père, ce que le 

Saint-P¯re sait aujourdôhui quôil doit faire, côest que lôÉglise, les successeurs des apôtres, lui 

et les évêques du monde, de la Russie, se comblent de bonheur de pouvoir rentrer ensemble 

dans le Cîur de Marie, dans cette cons®cration ¨ cette mission invisible du Saint-Esprit dans 

le Cîur marial de toute lôÉglise. Côest ­a la r®v®lation de Fatima.  
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Mais la révélation de Fatima nôest quôest une apparition derrière laquelle il y a la confirmation 

de la mission du Saint-Père dans le monde. Côest comme Lourdes, côest une apparition qui est 

une confirmation de la prise dôautorit® du Saint-Père dans le monde pour ouvrir toutes les 

f®condit®s de lôImmacul®e Conception dans le monde dôaujourdôhui. Ce nôest pas lôapparition 

qui fait le myst¯re de lôÉglise, côest lôÉglise qui fait lôapparition du Seigneur dans la terre, il 

ne faut pas inverser.  

Nôemp°che que cette ann®e est une ann®e importante. Le Saint-Père est très conscient de ça. 

Nous aussi avec lui, il y a une identification avec le Saint-Père, parce que là nous allons à la 

racine : nous sommes en train de p®n®trer cette ann®e jusquô¨ la racine de la fondation du mal, 

dans le Cîur de Marie. Vous sentez ­a ?  

Nous allons prier comme des enfants. « Nous nôavons pas le cîur fier », nous nôavons rien ¨ 

dire, nous ne sommes pas du tout bavards. Si vous regardez bien, nous ne disons rien. Pas tout 

le monde, côest vrai, parce que tout le monde nôest pas encore arriv® dans la cinquième 

demeure, il y en a quelques-uns qui parlent encore. Regardez, côest quand m°me fort : nous ne 

disons rien, « nous nôavons pas le cîur fier, nous nôavons pas dôambition, nous ne 

courons pas derrière des merveilles qui nous dépassent. » Non, « nous tenons notre âme 

®gale, silencieuse, comme lôenfant qui sôenfonce dans sa m¯re », comme lôengendr® en 

hébreu. Lôengendr® sôenfonce dans sa mère pour y disparaître, il sôenfonce dans la femme 

pour dispara´tre, il sôenfonce dans lôépouse. Lôengendr® devient épouse, côest extraordinaire, 

non ? Alors lôÉpoux fait de lui lôépous®e de lôunion hypostatique de Jésus dans notre monde. 

« Comme un enfant sôeffondre dans le cîur de sa m¯re qui lôengendre, je tiens mon âme 

égale et silencieuse. Oui, le Seigneur attend Israël maintenant et à jamais. » [Psaume 131]  

Côest lôheure dôIsra±l aujourdôhui. Vous avez compris : côest lôheure de la France, côest 

lôheure royale du monde, côest lôheure de lôonction, côest lôheure de lôautorit®, côest lôheure de 

la victoire. Lôheure est arriv®e.  

Je pense que ceux qui sont ici, au moins, ne se laisseront pas surprendre mais se laisseront 

prendre par cette grâce du Saint-Père cette année, cette grâce de Marie, cette grâce du Père. Il 

faut que nous prenions autorit®. Je veux dire par l¨ quôil faut que nous ayons une vie 

profondément simple, pacifique, très intérieure, très profondément engloutie, disparue dans 

cette unit® du cîur du Saint-P¯re, de J®sus sur la terre, et du Cîur de Marie au-delà du ciel de 

la R®surrection. Ces deux conjonctions et lôau-del¨ de lôunit® profonde des deux, nous allons 

en vivre tranquillement sans aucune présomption, sans aucune prétention, sans aucune fierté, 

sans courir derrière des choses qui nous dépassent. « Je tiens mon âme égale et silencieuse, 

je môenfonce dans le cîur de ma Mère » parce que lôamour va tout brûler, et je suis capable 

tout simplement de d®cider avec elle que lôheure est arriv®e. 

Lôheure est venue, nous nôavons pas besoin de vous faire un dessin. Et cette fois-ci, bon, eh 

bien, nous obéirons, nous prendrons autorité. Nous allons déraciner les sources du mal. Côest 

un pouvoir que nous avons, côest un pouvoir dôenfance, côest un pouvoir de transparence, 

côest un pouvoir de d®licatesse infinie, sans aucun mouvement de notre part. Le Seigneur va 

se servir du Saint-Père et de Marie pour faire lôunit®.  

Donc ce que nous f°tons aujourdôhui, ce nôest ®videmment pas rien : cette fondation des 

peuples slaves par lôÉglise de Rome. Quand on a enterré saint Méthode, on a célébré la 

liturgie en latin, en grec et en slavon. Côest tr¯s beau, ­a, côest magnifique !  
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Quand en mars de lôann®e prochaine nous allons f°ter ¨ Moscou la liturgie en latin, en grec et 

en slavon, nous pourrons redescendre du Mont Carmel avec la force dôElie le proph¯te, et 

nous saurons à ce moment-là que comme nous avons pu faire cela en obéissant au Saint-Père, 

en ob®issant ¨ Marie, en nous unissant, en lôaccompagnant de lôint®rieur, en prenant autorit® 

sur tout ce qui emp°che cela dôarriver, tous les jours de cette année, ï si nous faisons cela, 

alors à ce moment-là ï cette liturgie toute simple dont les hommes de ce monde se moquent 

va changer la face de lôunivers, de la cr®ation tout entière. Nous le savons ça, quand nous 

descendons de la montagne dôElie le proph¯te, la montagne du Carmel, la Vierge glorifi®e 

contemplative transformante, nous saurons à ce moment-là que cette fois-ci nous aurons 

autorit® dans lôunit® de lôunique couture sur le Ciel pour ouvrir le temps. Nous prions bien s¾r 

beaucoup avec Maximilien-Marie Kolbe qui est le patron des temps qui sôouvrent, côest le 

Pape slave qui a dit. Et il est slave, Maximilien-Marie Kolbe, côest un catholique slave. Et 

nous aurons autorit®, lôÉglise va avoir autorit®, notre pri¯re dôoraisoné  

Côest ­a, le pouvoir des cl®s de lôÉglise, le pouvoir extraordinaire du Saint-Père, notre pouvoir 

lorsque nous sommes assimilés totalement avec le Saint-P¯re jusquô¨ ce que cela arrive. 

Quelque chose sôouvre, côest une ouverture des portes du Ciel dans la terre. Ça ne pouvait pas 

se faire avant. Il y a ce désir, cette volonté, cet appel de Dieu, cet appel du Ciel ¨ ce quôil y ait 

cette unité apostolique, cette unité de toute la succession apostolique de Jésus. Cette unité à ce 

moment-là rend possible la fécondité efficace, surnaturelle, universelle sur le temps de saint 

Jean de lôApocalypse. Nous allons avoir sous nos yeux une illustration du pouvoir des clés du 

Saint-P¯re, du pouvoir des cl®s de lôÉglise immacul®e, mariale, de lôÉglise de lôImmacul®e 

Conception.  

Nous allons le voir là, sous nos yeux, mais déjà nous en vivons, nous savons que cela est entre 

nos mains. Tous les jours, nous allons prendre autorité pour tout ce qui empêche cela 

dôadvenir, et nous avan­ons inexorablement avec le Saint-Père.  

La temp°te va ®clater, côest s¾r ! Beaucoup de moyens de locomotion seront écrasés, 

beaucoup dô®tag¯res vont tomber, beaucoup dôampoules vont exploser [ces exemples font allusion 

à ce que certains participants ont vécu au cours des 48 heures précédant cette Messe]é Il faut quand m°me 

que nous soyons prévenus : il ne restera pas grand-chose, alors il vaut mieux ne sôattacher ¨ 

rien ! Mais nous nous attachons au Saint-P¯re, ­a oui, côest s¾r. Vous pouvez °tre s¾rs que ­a 

va faire beaucoup de bruit, il y aura beaucoup de casse, alléluia, heureusement !  

Mais nous, nous nous en fichons, parce que nous sommes comme un enfant, « nous ne 

poursuivons ni grands desseins ni merveilles qui nous dépassent, nous maintenons notre 

©me ®gale et silencieuse comme lôengendr® sôenfon­ant dans sa m¯re », et à cause de ça, 

une fois que nous sommes là, nous pouvons rentrer dans les mains de lôÉglise et arracher 

depuis leur fondation toutes les entreprises du mal.  

La guerre eschatologique va arriver ¨ son terme. Ce nôest pas moi qui le dis, vous savez. 

Quand le Pape slave est allé à Denver, aux Etats-Unis, aux J.M.J. ï les Jeunes et les Moins 

Jeunes, nôest-ce pas ? Jésus Marie Joseph, J.M.J., bien sûr ! ï il y avait Bush qui était là ï 

vous savez, la famille Bush qui a financé les camps de concentration de Hitler ï et puis il y 

avait ce million et demi de jeunes qui étaient là, et le Saint-Père, le Pape slave a dit : « Le 

Pape, lôÉglise et les jeunes, déclarent la guerre à cette culture de mort ! » Le Pape a déclaré 

officiellement que la guerre eschatologique avait commencé. Et Bush qui était là, de la 
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Pieuvre noire présente, a sorti quelque chose à ce moment-là, il a dit : « I really donôt 

understand what the Pope means here ! » 

Cô®tait quand Denver ? Vous rappelez-vous de la date, puisque nous aimons bien les dates ? 

- [Une participante] 93, je crois. En 89, Compostelle, un des tout premiers. 

- 89, Compostelle, oui, jôy ®tais. Vous voyez, cô®tait il y a quand m°me dix-neuf ans. Côest 

beau ça, le Saint-Père a déclaré la guerre, la guerre eschatologique a commencé. Est-ce quôil a 

dit quelque chose comme ça gratuitement ? Non ! Il a dit, quand il est venu à Paris en 1996, je 

crois, pour le Baptême de la France,  

- [Un participant] Le Baptême de la France ? Cô®tait en 80. 

- Il nôest pas venu en France, le Saint-Père, pour le Baptême de Clovis ? 

- [Le même participant] Cô®tait la premi¯re fois quôil venait en France, en 1980. Je le sais, 

puisque deux ans apr¯s, en 82, jôai quitté Paris. 

- Il est venu à Reims pour le centenaire du Baptême de la France : 496, donc cô®tait pour le 

quinzième centenaire [le 22 septembre 1996].  

- [Le même participant] Le Bapt°me de la France, cô®tait au Bourget. 

- Le Roi de France nôa pas ®t® baptisé en 480, mais en 496. 

- [Le même participant] Mais côest l¨ quôil a parl® du Bapt°me de la France : « France, quôas-tu 

fait de ton Baptême ? è, côest l¨ quôil a dit ­a. 

- Et alors, quôest-ce que tu en as fait ? 

- [Le même participant] (é) mais enfin je sais que côest l¨ quôil avait dit officiellement : 

« France, quôas-tu fait de ton Baptême ? » 

- Oui, mais quôest-ce que tu en as fait ? Quelle est ta réponse ?  

- [Le même participant] Pas grand-chose ! 

- Donc il a posé  une question pour rien ? (é)  

Le Saint-Père a donc déclaré la guerre, et nous, depuis ce moment-là, nous le savons très bien, 

nous nous dirigeons comme ­a de d®cade en d®cade vers lôaccomplissement de cette grande 

déflagration. Nous sommes déjà aux deux tiers. Dans lôApocalypse, vous savez, côest toujours 

deux tiers / un tiers, côest toujours important ­a. Bref, nous sommes quand m°me arriv®s dans 

cette année 2012, et cette année 2012 est très très fortement liée au déracinement des sources 

mondiales de lôautorit® des t®n¯bres sur lôhumanité. La Russie représente un petit peu cela, de 

même que Carthage repr®sentait lôorigine de la domination cosmique des puissances d®chues 

de lôOlympe sur lôhumanit® tout enti¯re. Et nous savons tr¯s bien, si nous rajoutons ¨ chaque 

fois 2160 ans à toutes les étapes de la vie de cette avancée quasi inexorable des puissances de 

lôEnfer et de leurs affid®s sur lôhumanit®, nous tombons sur ces grandes pr®parations de la 

guerre eschatologique dans laquelle nous sommes rentrés. Et nous arrivons ici à une étape qui 

quand même est importante. 

Je veux dire par là que nous sommes quand même à un moment qui est très important. Le 

Saint-Père va vers saint Cyrille et saint Méthode, va vers Moscou, va vers les peuples slaves, 

et il faut que nous puissions prendre autorit®. Côest tout ¨ fait en notre pouvoir, côest entre nos 

mains. En toute simplicit®, nous pouvons venir parcourir tous les espaces de lôhumanit® qui 

circulent comme ça de Rome à Moscou, de Moscou à la France, de la France à Rome, et de 
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lôÉglise tout entière, de toutes les Messes qui sont dites partout chaque jour plusieurs 

centaines de milliers de fois sur la terre, pour venir tout simplement au fond du Cîur de 

Marie arracher tout ce qui empêche cette unique pri¯re de lôÉglise apostolique.  

Côest en notre pouvoir et nous le ferons, mais côest vrai quôil faut le faire gentiment, tout 

simplement, sans forcer ï ce nôest pas en hurlant ï nous le ferons chaque jour. Et je crois que 

côest important de faire ­a chaque jour. Si vous allez ¨ la Messe tous les jours, si vous faites 

oraison, si vous ne faites quôune seule fois peut-être cette prière :  

« P¯re ®ternel, je vous offre le Corps eucharistique tout entier, lôHostie victime ®ternelle 

dôamour ; le Sang, le Sang, le Sang, le Sang, le Sang ï et vous enfoncez le Sang dans la 

Paternité incréée de Dieu qui se trouve dans les profondeurs de Dieu ï ; lôÂme, la vie 

humaine de J®sus embras®e des gloires de la R®surrection, lôÂme séparée de Son corps à 

cause de la mission de lôÉglise du monde dôaujourdôhui ; la Divinité, lôUnion hypostatique 

déchirée de Notre-Seigneur Jésus-Christ en communion avec les Messes qui se disent partout 

aujourdôhui dans le monde èé 

Le Pape, un peu plus de cinq mille évêques, un peu plus de quatre cent mille prêtres, environ 

quatre cent mille Messes chaque vingt-quatre heures : le Verbe de Dieu sôimmole sur lôautel 

quatre fois par seconde pour arracher le monde ¨ Lucifer et ¨ lôattachement profond dôamour 

au p®ch®. Et vous dites que nous nôavons aucun pouvoir pour arracher cette autorit® des 

puissances des t®n¯bres sur nos fr¯res, sur lôensemble, sur chacun dôentre eux et sur tous en 

même temps ? Bien s¾r que non, il nous est donn® dans lôEucharistie de pouvoir chaque jour 

nous unir au Saint-Père et avec le Saint-Père prendre autorité sur tout ce qui empêche cette 

unit® pacifique dôamour, de lumi¯re, de toute la succession apostolique du Ciel et de la terre 

en un seul troupeau et un seul Pasteur. 

Je vous ai déjà dit quelles étaient les différences. Vous savez tr¯s bien quôil y a lôÉglise uniate 

ukrainienne, le Filioque ï le Saint-Esprit procède du Père et du Fils ï, lôImmacul®e 

Conception, etc.  

Et justement, si nous regardons dans le cîur du Saint-P¯reé Croyez-vous que pour le Saint-

Père le Filioque soit un obstacle ? Croyez-vous que le Saint-Père nôait rien compris sur la 

sponsalit® des Processions de la lumi¯re, de lôamour et de la spiration incr®®e des Personnes 

divines : « Il nôa rien compris, peut-°tre, donc côest pour lui un gros probl¯me que les 

orthodoxes ne puissent pas rentrer dans la formulation du Couchant de lôImmacul®e 

Conception et du Filioque. » ? Quand même ! Bien sûr que si, le Saint-Père voit très bien, ça 

ne lui fait aucun problème, aucun obstacle !  

Mais il faut enlever tous les obstacles qui se sont mis de manière stupide dans le cîur des 

slaves, dans le cîur des orthodoxes, dans le cîur des patriarches, dans le cîur des synodes, 

qui croient que nous croyons que le Saint-Esprit procède de la Procession de la lumière, alors 

que jamais un catholique nôa cru que le Saint-Esprit proc¯de de lôunit® des Personnes dans la 

Procession de la lumière. Mais ils le pensent : « Vous ne nous ferez pas gober ça ! » Donc à 

distance, de lôint®rieur, nous disons : « Mais non, nous ne le gobons pas du tout, merci de 

nous le rappeler, côest la Procession de spiration, ce nôest pas la Procession de la lumi¯re. » - 

Ah bon ! Ouf ! 
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Et pareil pour lôImmacul®e Conception, dès lors que le Saint-Esprit est envoyé, et la lettre de 

cet envoi de la mission invisible du Saint-Esprit pour quôils per­oivent comme nous, tout 

petits de rien de tout nous avons saisi de lôint®rieur ce que côest que cette ®manation de 

lôamour et nous avons compris ce que côest que cette cr®ation de lôabsolution parfaite et 

incarn®e ¨ partir de lôunion hypostatique d®chir®e de J®sus sur la Croix : « Iohanan, barlou, 

imak ». Si nous, nous lôavons compris, vous pensez bien que ces  g®ants de la vie spirituelle 

que sont les orthodoxes peuvent le comprendre facilement dans la mission invisible du Saint-

Esprit, dans la mission invisible des Personnes divines dans leur âme.  

Et là-dessus, nous avons autorit®, nous. Il nôy a pas de raison que nous soyons bloqu®s ou 

quôils soient bloqués, nous devons arracher ça. Le P¯re nous attire. Dans lôattraction du P¯re 

nous allons nous engloutir ensemble et voir tout ça dans la lumière, et surtout dans lôamour. 

Et une fois que nous sommes là, nous prenons autorité sur tout ce qui empêche ï même si 

nous nôy comprenons rien, ce nôest pas grave ï nous prenons autorité sur tout ce qui empêche 

Jésus sur la terre de faire pénétrer toute la succession apostolique de tous les temps et de tous 

les lieux, de la Jérusalem céleste et de la Jérusalem spirituelle de la terre, la faire pénétrer dans 

lôunit® dôun seul troupeau et dôun seul Pasteur ¨ lôint®rieur de la demeurance du P¯re.  

Je vous rappelle que quand nous prenons autorit®, il y a lôenvoi du Saint-Esprit dans notre 

âme, et à ce moment-l¨ la gr©ce augmente. Si la gr©ce sanctifiante augmente en nous, côest 

parce que le Saint-Esprit a ®t® envoy® dans notre ©me dans lôoraison. Faites oraison une demi-

heure par jour, trois-quarts dôheure par jour ; je dis bien : oraison sous le souffle du Saint-

Esprit dans lôintensit® de lôhumilit® absolue dôob®issance d®licate de Marie, dans le silence 

accoisé de la Jérusalem céleste dans votre terre, dans la procession de la Jérusalem céleste 

dans la Jérusalem spirituelle de votre vie dôoraison. Et quand tout cela sôenfonce et se dépose 

dans les grandes profondeurs et les plus hautes splendeurs dôamour du P¯re dans Son 

omniprésence, quand nous vivons cela, nous voyons bien que nous pouvons prendre autorité 

et que le Saint-Esprit à ce moment-là augmente, augmente, augmente, augmente la Présence 

du Saint des Saints, augmente la présence de Sainteté et de la Vie de la Lumière et de 

lôAmour dans le monde entier et en nous aussi. Côest pour ­a quôil nôy a jamais de cause 

diminuante dans la grâce sanctifiante.  

Et Saint Thomas dôAquin dit que si vous voulez savoir sôil y a eu une mission invisible du 

Saint-Esprit dans votre ©me, côest tr¯s simple : supposez que vous soyez suspendus comme ça 

dans une ferveur tranquille, facile, simple, claire, ruisselante, plus de dix minutes, côest quôil y 

a eu une mission invisible du Saint-Esprit dans votre ©me. Côest bon signe, remarquez bien, 

parce que personne ne peut °tre s¾r dô°tre en ®tat de gr©ce. Côest la question quôon avait pos®e 

¨ Jeanne dôArc : « Mais es-tu s¾re dô°tre en ®tat de gr©ce ? è. Lô®v°que Cochon lui avait dit 

ça. 

- [Un participant] Elle aurait répondu, je crois : « Si jôy suis, que Dieu môy garde, et si je nôy suis 

pas, que Dieu môy mette ». 

- Vous avez été très bien formé, frère. Personne ne peut °tre s¾r quôil est dans la gr©ce 

sanctifiante mais cependant, si quand vous faites oraison vous êtes suspendus de manière 

claire, nette, précise ï vous voyez la clarté, la simplicit®, la fra´cheur dôune suspension 

comme ça, quand le Saint-Esprit vous met de lôamour, de lôamour, sans que vous fassiez 

aucun mouvement pendant plus de dix minutes, une ferveur tranquille, pacifiante, ruisselante 
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pendant plus de dix minutes (il dit plus de dix minutes, dix minutes au moins, parce quôil ne 

faut pas que ce soit un état cataleptoïdo-somnambulique métapsychique, donc dix minutes) ï 

côest quôil y a une mission invisible, donc la gr©ce sanctifiante, la saintet® a augment® en 

vous.  

Et si elle a augmenté en vous, elle a augmenté dans la nature humaine tout entière, dans les 

sept milliards dô°tres humains qui sont sur la terre. La gr©ce sanctifiante ne peut pas 

augmenter en vous sans quôil y ait une augmentation de la gr©ce dans tous les hommes, côest 

strictement impossible, parce que la grâce sanctifiante est catholique par hypostase, elle est 

universelle. Si vous voulez aider les hommes, il faut faire oraison, alors il y a une mission 

invisible du Saint-Esprit, une mission du Verbe de Dieu en vous. Le Verbe est envoyé, 

lôÉpousée, la Sponsalité incréée en vous : ah ! quelle force, cet envoi !  

Le Père envoie Son Fils, le Saint-Esprit est envoy® dans le Sang, côest extraordinaire, mais le 

P¯re nôest jamais envoy®. Ah, que ­a me pla´t, ­a ! Le Père nôest jamais envoy®. Combien de 

fois avez-vous entendu ça ? Ce nôest pas la premi¯re fois, je le sais, ce nôest pas la premi¯re 

que vous entendez : « Le P¯re nôest pas envoy® ». La première Personne de la Très Sainte 

Trinité demeure.  

Côest tout le travail du Saint-P¯re, côest tout le travail de lôÉglise immacul®e, côest tout le 

travail johannique de lôApocalypse de notre g®n®ration et de cette année, de ces quelques 

mois qui viennent ï ces quelques semaines qui sont uniques dans lôhistoire de lôhumanit®, 

nous ne pourrons pas revenir dessus ï que de pouvoir faire en sorte que cette mission invisible 

du Saint-Esprit, cette mission invisible de la Sponsalité de la Lumière du Verbe de Dieu dans 

notre ©me puisse sô®tablir en nous, sôenfoncer dans le P¯re qui Lui nôest jamais envoy®, et que 

ces missions invisibles provoquent une cr®ation nouvelle de lôautorit® royale de notre pri¯re.  

Les deux mains de notre prière peuvent venir à ce moment-là dans la mission invisible de 

lôEsprit-Saint et la mission invisible du Verbe de Dieu dans la demeurance du Père, avec le 

Saint-P¯re, avec Marie, avec lôunit® de la J®rusalem c®leste et de la J®rusalem spirituelle, nous 

pouvons venir partout où nous voulons arracher, briser, desceller, ligaturer, lier, enchaîner, 

saisir et sceller dans le Sang tout ce qui sôoppose ¨ cette course du Saint-Père, laquelle va 

durer neuf mois. Elle commencera en juillet. Cette course extraordinaire de lôÉglise est la 

derni¯re ®tape avant lôouverture du cinqui¯me sceau de lôApocalypse, il nôy aura plus aucune 

autre étape.  

Et il ne faut pas que nous soyons absents de cette guerre eschatologique. Il faut prendre 

autorit®, il faut d®raciner jusque dans les origines des temps, il faut d®raciner par exempleé 

vous voyez, nous parlions des guerres séleucides. Vous pouvez utiliser tout ce que vous 

voulez avec la simplicité des enfants de Dieu.  

Whitney Houston est morte il y a deux jours, côest ­a ? Cette belle voix extraordinaire ! On dit 

quôil y a plus dôun milliard de personnes qui ont aim® cette femme. Elle priait tous les jours. 

Elle sôest endormie. Pourquoi ? On lui a donné du Xanax, côest incompatible avec ce quôelle 

prenait et donc elle en est morte. Côest comme ­a quôon est venu ¨ bout de Micka±l Jackson, 

pareil. Elle sôest retrouv®e devant le Seigneur, et puis elle est venue dire ¨ Marie : « Je ne suis 

pas une diva remplie de sainteté, moi, Jésus est venu pour les pécheurs è, côest 

extraordinaire ! Je vous assure, côest ce quôelle a dit apr¯s sa mort, ce sont les propres paroles 

de Whitney Houston.  
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Mais elle porte en elle tous ceux qui lôont aim®e, ce nôest pas rien, et nous, nous avons 

autorité avec Whitney Houston, parce que d®sormais elle est rentr®e dans lôoraison de la 

purification surnaturelle de la mission invisible du Verbe de Dieu dans son âme. Elle est 

rentr®e dans la fra´cheur, mais elle emporte avec elle tous ceux qui lôont aim®e. Et nous avons 

autorité, si nous sommes en communion avec le Saint-P¯re, dans lôunion transformante avec 

elle sur tous ceux qui lôont aim®e, autorit® directe sur eux. Comment vous expliquer ­a ?  

Pareil pour Mickaël Jackson, je suis s¾r que côest plus quôun milliard. Il voulait que tous les 

hommes appartiennent à Jésus. Il nôy a jamais eu rien de diabolique, jamais, pas de messages 

subliminaux. Bon, dôaccord, il nô®tait pas tr¯s catholique. Voil¨ un gar­on qui a ®t® massacr® 

par son p¯re qui lôa d®figur®, tap® avec les pieds, ®cras® la t°te pendant toute son enfance, 

côest effroyable. Et lui, il a voulu donner lôesp®rance, il a voulu que Jésus vienne sauver tous 

les jeunes défigurés, côest beau ce quôil a fait. Et quand il est parti, apr¯s, côest pareil. Il a 

demandé le baptême mystique.  

En tous cas, nous avons autorité avec eux, nous pouvons très bien prendre autorité sur ceux 

quôils ont aim®s et sur ceux qui les ont aimés. D¯s lors que nous sommes dans le cîur du 

Saint-Père, nous avons toute autorité avec le pouvoir des clés du Ciel et de la terre, du Ciel 

dans la terre et de la terre dans le Ciel, sur eux, nous avons toute autorité pour prendre avec 

eux et emporter avec eux dans la mission invisible des Personnes divines toutes ces 

personnes-là.   

Côest ce que disait ï vous connaissez bien, je nôai pas envie de r®p®ter la m°me chose, mais ï 

le Padre Pio, quand il a donné son testament : « Côest tout simple, vous savez, les fils de Dieu 

sont tellement br¾l®s paré il nôy a que J®sus qui vit en eux, mais quôils se taisent, quôils 

soient délicats. è Pourtant, on ne peut pas dire quôil ait toujours ®t® tr¯s d®licat, il pratiquait la 

direction spirituelle par commotion, à grands coups de poing dans la figure.  

« Soyez délicats, faites tout ce qui est possible mais suscitez lôamour autour de vous ». 

Obéissez au désir profond de sainteté, pur, caché même à leurs propres yeux de ceux qui sont 

autour de vous. Voyez dans lôimpassibilit® de votre ©me remplie de lôamour de Dieu, voyez ¨ 

quel point la bont® attire. D¯s que quelquôun est rempli de la bont® de Dieu, d¯s que 

quelquôun est rempli dôamour venant du Ciel, nous sommes attir®s. Quand quelquôun est 

m®chant, quôil est coup® de Dieu, nous avons envie de fuir. Côest F. qui môa dit que la racine 

étymologique de méchant ï mé (la mé-disance) : le mal ï côest : celui qui est coupé de Dieu. 

Celui qui est coupé de Dieu, du coup, est méchant, on a peur de lui. Mais celui qui est boné 

Vous voyez la Sainte Vierge, elle est là ï vous lôavez d®j¨ vue, je suppose ï quand elle est là 

physiquement, vous la voyez, elle vous attire, vous nôavez pas envie de vous en aller. 

Regardez sainte Bernadette à Lourdes, elle voit la Sainte Vierge, elle nôa pas envie de 

sôenfuir. Vous rencontrerez saint Jean, et quand il va dispara´tre parce quôil a fait son chemin, 

il est all® dans le cîur du Saint-Père, vous direz : « Mais ce nôest pas possible, pourquoi lôai-

jeé ? », vous lôaimez. Vous aimez tout de suite quelquôun qui est rempli dôamour, m°me sôil 

ne dit rien, et surtout sôil ne dit rien, vous lôaimez.  

« Suscitez lôamour è. Alors sôil y a des milliers, des millions de gens qui vous aiment, m°me 

sôils sont totalement ath®es, ils aiment Jésus parce que vous êtes un membre vivant de la 

mission invisible de Jésus sur la terre. Pourquoi ? Parce que vous faites oraison. Ce nôest pas 

une blague. Ils peuvent aussi aimer des gens qui ne sont pas chrétiens. Ils peuvent très bien 
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aimer Satya Saï Baba, mais quand Satya Saï Baba part, ils sont bien avancés. Satya Saï Baba 

est mort, mais ceux qui ont aimé Satya Saï Baba ? Sôils ont aussi aim® quelquôun qui est J®sus 

sur la terre, quand ils vont mourir, lôamour les am¯nera dans le Cîur du Christ et ils seront 

sauv®s parce quôen fait ils ont aim® un membre vivant de J®sus vivant dans la mission 

invisible des Personnes divines. 

Donc « suscitez lôamour », nôayez pas dôautres pr®occupations que de susciter lôamour. Ne 

cherchez pas ¨ faire quôils soient croyants, quôils soient ceci ou cela. Quôils puissent se laver 

les dents tous les jours, ou ne pas se laver les dents tous les jours, nous nous en fichons ï 

dôaccord, sôils ne se lavent pas les dents, côest mieux [rires], dôaccord, je vous le conc¯de, mais 

nous nous en fichons ï ce nôest pas ­a la question, mais quôils vous aiment, ­a côest 

important ! Il faut susciter lôamour. 

Si vous faites oraison tous les jours : mission invisible du Saint-Esprit dans votre âme : il y a 

une augmentation de lôamour : forcément ceux qui vont vous rencontrer vous aimeront, ils 

seront attach®s pendant quarante ans ¨ votre cîur uniquement ¨ cause de ça pour vous avoir 

vus une fois. Je vous assure que côest vrai. Le jour o½ ils vont passer ¨ la mort, côest le seul 

amour qui va leur rester, dans le chemin de lumière duquel ils vont pouvoir sôengolfer pour 

échapper au pouvoir de Lucifer qui avait tout pouvoir sur eux en raison de leurs péchés. Côest 

lôamour qui sauve. ç Hors de lôÉglise, point de salut è ¨ cause de lôamour. Jôaime beaucoup le 

testament de Padre Pio.  

Alors vous pensez bien que nous prenons autorité sur les... Il y en a qui prennent par exemple 

autorit® suré voilà : ils regardent par exemple Le Seigneur des Anneaux, ce film 

extraordinaire ï côest mieux que Harry Potter, qui est sorti à peu près en même temps : les 

gens qui ont fait toute la série des Harry Potter en ont pour au moins sept ans dôexorcismes, 

avec des prêtres costauds ï, ils prennent le Seigneur des Anneaux : ¨ un moment, il sôenfonce 

dans cette grotte très profonde qui représente les temps passés et o½ lôEnfer est ma´tre, et l¨ il 

y a les demeures de la mort, et le petit roi fraternel qui est seul rentre ï le roi de France, le 

nouveau Saint Joseph du cinqui¯me sceau de lôApocalypse rentre l¨ ï et nôa pas peur de venir 

donner de lôamour ¨ ces hommes qui sont morts et qui veulent que cette mort se communique, 

se communique, se communique, se communique, se communiqueé Vous lôavez vu, ce 

passage du Seigneur des Anneaux ? Côest vraiment admirable ! Il faut aller dans les bulles de 

Zeus, dans les bulles de lôOlympe o½ sont toutes ces myriades de gens qui ont pr®f®r®, au 

moment où Jésus est descendu dans les lieux de la mort, rester dans ces bulles de la mort 

procurant la mort pour la destruction des racines de la vie. Du coup, ils ne sont rentrés ni au 

Purgatoire, ni au Ciel, ils sont restés là.  

Bien sûr, avec le glaive, avec la hampe du nouvel Israël de Dieu et de la Jérusalem spirituelle 

des nations au milieu des multitudes, avec la royauté sacerdotale johannique, nous rentrons 

chez eux, nous les aimons, nous leur disons : « Ne vous inquiétez pas, nous avons besoin de 

vous. Puisque vous donnez la mort, que ce soit donner la mort par amour : allez détruire et 

faire mourir tout ce qui est mal avec nous. » Et nous pouvons déraciner les champs 

morphogénétiques de la Pieuvre noire, de Satan et de ses affidés, comme ça : nous prenons 

autorit® et nous arrachonsé On appelle ça : « Couper lôherbe sous le pied de quelquôun ». Il y 

en a qui font comme ­a, côest tr¯s efficace.  
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Dôailleurs vous verrez ¨ fur et ¨ mesure que vous allez vous habituer ¨ prendre autorit® sur les 

puissances du mal, de cette manière surnaturelle, mystique, avec les missions invisibles des 

Personnes divines ï attention, ce nôest pas imaginaire, on ne se fait pas un film, attention ! ï 

que côest de lôamour qui est donn®, et une confiance, et une coop®ration.  

Dans le travail de lôÉglise, il y a des choses qui sont concr¯tes pouré Nous ne pouvons pas 

d®truire le mal tout entier, nous ne pouvons pas tirer sur lôivraie, lôheure de la moisson nôest 

pas arriv®e. Ne tirez pas sur lôivraie, parce que vous pourriez tirer sur le blé ! Mais vous 

pouvez arracher ce qui emp°che compl¯tement lôunit® de se faire, ­a oui, pour traverser la 

Mer Rouge à pied sec. Nous avons pouvoir pour ça.  

Côest important, je crois, de dire aujourdôhui que la nuit, sur les puissances des ténèbres, nous 

avons toute autorit®. Le Roi dôIsra±l, le Fils de David, Celui qui a pris toute autorit® sur les 

puissances qui emp°chaient, qui emp°chaient, qui emp°chaient la Vierge dôengendrer Dieu 

dans la chair, le Roi dôIsra±l, saint Joseph, a enlev® tous les obstacles devant elle. Cô®tait le 

minist¯re de saint Joseph, côest le minist¯re du Roi, côest le minist¯re du Roi dôIsra±l. Le 

nouvel Isra±l, côest nous, nous avons la m°me autorit® que saint Joseph. La guerre est d®clar®e 

et donc nous avons la même autorité que lui, nous avons une autorité royale, sacerdotale, du 

cinqui¯me sceau, côest-à-dire de lôaccomplissement de Marie dans la mission invisible des 

Personnes divines dans le cîur et la demeurance du P¯re avec le Saint-P¯re. Comme côest 

facile ! Comme côest facile, avec cette aisance extraordinaire de « lôenfant qui sôenfonce 

dans le sein de sa mère, sans chercher des merveilles qui le dépasse, nous tenons notre 

âme égale et silencieuse », nous prenons autorité, nous descellons tout ça, nous le posons 

dans la mission invisible du Saint-Esprit pour quôil nôy ait que de lôamour pour remplacer 

dans le Sang pr®cieux, et côest fait. Et côest fait ! Ne cherchez pas midi à quatorze heures : 

côest fait ! 

Mais il faut apprendre ¨ prendre autorit®, nôest-ce pas ? Nous sommes prêtres, prophètes et 

rois. Et cette royaut® est une royaut® dôamour, donc elle est int®rioris®e, fabriqu®e avec la 

mission invisible du Saint-Esprit dans notre âme. Cette mission invisible du Saint-Esprit 

®tablit lôattraction v®h®mente du P¯re vis-à-vis de toutes les présences salvatrices de Notre-

Seigneur Jésus-Christ dans le monde, dans le Ciel dôEn-haut et dans les lieux dôen-bas, dans 

la demeurance du Père qui est en nous, pour quôil y ait pr®cis®ment cette pacifique union du 

Père et du Fils dans notre ©me. Le P¯re demeure, le Fils est envoy®, et la lettre côest nous dans 

la puissance de la mission invisible du Saint-Esprit.  

Alors à ce moment-là le Christ quand Il se donne à nous, Jésus immolé, Jésus Victime 

dôamour ®ternel, J®sus Pr°tre de Son propre sacrifice, J®sus Sponsalit® dôamour, parfaitement, 

substantiellement, transsubstantiellement, transglorieusement, transactuellement, 

trans®ternellement, peut sôenfoncer ¨ travers nous parce que nous ne mettons aucun obstacle, 

peut sôenfoncer ¨ travers nous dans ce qui Lui donne la Paix, côest-à-dire le Sein du Père qui 

demeure. 

Mais si en nous Il rencontre des pensées, si en nous Il rencontre des nîuds, si en nous Il 

rencontre des tristesses, si en nous Il rencontre des joies humaines inutiles, Il ne peut pas 

traverser ¨ cause de Sa d®licatesse, et donc Il sôarr°te l¨, et du coup lôîuvre de Dieu ne se fait 

pas.  
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Dans la temp°te qui va ®clater, cette temp°te ®tonnante, la barqueé Les ap¹tres sont dedans, 

il y a une tempête, une tempête de lac sur le Lac de Galil®e. Vous voyez ce que côest, une 

tempête de lac ? Côest facile, vous prenez un pot comme ­a et vous le bougez comme ­a, vous 

êtes capables de faire des vagues qui font en hauteur plus de la moitié du diamètre : côest ­a, 

une tempête de lac. Vous voyez la Galilée ? Il y a eu une tempête de lac et les apôtres étaient 

dans la barque. Côest beau, ­a, pour savoir ce que côest que lôoraison ! Une temp°te de lacé 

Ce nôest pas dr¹le, la temp°te de lac, ils hurlaient de peur.  

Et J®sus, Lui, Il dort, Il sôenfonce dans le coussin. Et le coussin, vous voyez : je trouve ça 

absolument g®nial parce quôau milieu de lôÉglise Marie est là. Donc J®sus sôenfonce dans la 

demeurance du P¯re dans ce qui dans lôÉglise de Jésus vit de la mission invisible du Saint-

Esprit dans la Paix. Et Il devient à ce moment-là Paraclet, et Paraclet contre Paraclet dans 

lôunit® des deux Paraclet et lô®manation de la consolation. Côest pour ­a : « Je cherche des 

consolateurs et je nôen ai pas trouv® » [Psaume 69 (68), 21].  

Il faut quôil nôy ait aucun obstacle, strictement aucun, entre Jésus qui nous est donné ï 

mission invisible du Verbe de Dieu ï et que nous recevons, qui sôenfonce en nous comme 

dans le cîur du Saint-P¯re et le cîur de tous les hommes, et lôunit® du Ciel et de la terre, et 

lôunit® du Corps mystique de lôÉglise, lôunit® johannique, et le P¯re : aucun obstacle en nous. 

Et côest lôoraison qui permet quôil nôy ait aucun obstacle.  

Si vous prenez les méditations dans la revue Etudes de la compagnie, vous pouvez lire ça 

pendant trois heures par jour, ça ne vous donnera jamais, jamais de mission invisible du 

Seigneur, jamais. Jôai beaucoup dôamour pour la rue de S¯vres, mais il faut dire la v®rit®. Si 

vous voulez convaincre par la parole, vous  nôobtiendrez jamais lôamour de vos interlocuteurs 

pour le Christ. Vous aurez peut-être raison, mais cette manière de faire fait que vous avez tort.  

Parce que ce nôest pas la parole, côest, comme dit le Saint-P¯re Beno´t, le Logos de lôamour, 

du bel amour, de lôamour splendide, du bel amour éternel : le Logos. Ce Logos permet dôunir 

les civilisations humaines dans une seule splendeur qui fait que lôhumanit® est tout ¨ fait elle-

m°me dans lôouverture de ce quôelle est en Dieu. Côest ce quôil a dit aux Bernardins devant 

les intellectuels de Paris [Rencontre avec le monde de la culture le vendredi 12 septembre 2008]. Vous 

pouvez répéter sans arrêt ce que vous avez lu dans les Écritures, ou dans la doctrine, ou dans 

la scolastique décadente, ou dans le Coran, ou nôimporte quoi, alors ¨ ce moment-là vous 

d®truisez lôhomme, la culture et la beauté. Côest ce quôil a dit. Nous ne sommes pas une 

civilisation de lô®criture et de sa r®p®tition par la parole, nous sommes une civilisation du 

Logos. En faisant ça, il a arrach® dans le cîur de lôhumanit® tout enti¯re cette esp¯ce 

dôadmiration pour les dieux de lôOlympe. Parce que le logos de lôOlympe est descendu dans 

la déchéance de la parole. Je vous assure que quand il est passé aux Bernardins à Paris, il a 

fait une opération chirurgicale définitive.  

Il y a dôautres discours comme ­a quôil faut absolument lire, si ­a vous int®resse. Quand il est 

allé à Londres, il a fait un discours à la Chambre des Représentants et là, il a pris autorité, il a 

déraciné le mal qui ®tait en eux. Dieu sait que ce nô®tait pas commode : à Londres, à la 

Chambres des Lords ! Ils se sont levés en hurlant leur bonheur devant le Saint-Père, libérés ! 

Il faut lire le Logos du Saint-Père, il faut voir comment il a pris autorité sur les racines du mal. 

Ce nôest pas seulement un °tre silencieux, côest un g®nie de lôamour et du d®racinement du 
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mal. Nous nôavons pas le temps, je sais bien, nous nôavons pas le temps de tout lire, mais au 

moins il faut le savoir.  

Il faut savoir que côest le dernier Pape des 111, je vous lôaffirme, côest le dernier. Ça ne veut 

pas dire quôil nôy aura pas de Pape apr¯s. Côest le dernier des 111, côest normal, puisqueé 

côest le 111
e 

[rires]. Saint Michel Archange : 111, côest li® ¨ la signification symbolique de 

111. Le glaive eschatologique du combat, côest lui, le dernier. Avec le miracle des trois 

éléments, avec les missions invisibles du Seigneur, en communion avec le Saint-Père, dans le 

Cîur immacul® de Marie, nous arrachons tout ce qui emp°che cette d®marche toute simple, 

toute simple, toute simple qui va arracher les trucs dôune b°tise, mais dôune b°tise !, qui 

emp°chent lôunit® de lôÉglise apostolique. Tous les successeurs des apôtres, vous entendez ?, 

qui sont déchirés depuis mille ans ! Côest inouµ !  

Il est allé en Allemagne, il est allé sur la tombe de Luther. On lui a demandé de canoniser 

Luther, mais il a dit : « Vous savez, côest difficile ». On lui a demandé : « Est-ce que vous 

pouvez dire quand m°me quôil y a une b®n®diction de Dieu sur lô®glise de Luther, sur lô®glise 

luth®rienne, sur lô®glise protestante ? Côest lôîcum®nisme. Vous êtes un champion en amour 

de lôÉglise Une, de lôunification de lôÉglise pour quôil y ait un seul Corps mystique de Jésus, 

de tous les croyants et des baptisés de la terre. » Et sur la tombe de Luther il a fait un discours 

en disant : « Ceux qui forment le Temple à partir de la foi dans le Christ qui justifie à partir de 

lôÉcriture forment un Temple, mais ne forment pas lôÉglise. Pour former lôÉglise, il faut être 

les membres vivants du Corps mystique apostolique du Seigneur. De sorte que par 

exempleé » ï il lôa dit sur la tombe de Luther, il lôa dit devant les protestants ï « de sorte que 

par exemple les orthodoxes qui sont là-bas ¨ Moscou, eux forment lôÉglise de Notre-Seigneur 

Jésus-Christ parce que ce sont les successeurs des ap¹tres et ils vivent de lôEucharistie, du 

dépôt. è Et côest vrai que les protestants ne sont plus du tout dans la succession apostolique : il 

nôy a pas dôÉglise, même si vous rassemblez tous les protestants, ¨ supposer quôils fassent une 

seule église ï en fait je crois quôil a quatre cent vingt-sept églises protestantes différentes ï, ils 

font des Temples. Côest comme les dieux de lôOlympe. Il le leur a dit en toute simplicité, à sa 

manière à lui, il est Allemand donc il savait dire ça.  

Côest un bon Pape. Côest ce que nous f°tons aujourdôhui, saints Cyrille et M®thode. Il faut 

rentrer dans le cîur du Saint-Père et savoir ça. Je vous donne quelques petits éléments, mais 

ce sera bouleversant de voir ça.  

Les puissances vont se déchaîner contre lui, mais elles ne pourront rien, savez-vous 

pourquoi ? Parce que nous, nous allons prendre autorit® sur tout ce qui lôemp°che dôavancer 

dans les neuf mois en question. Sur la montagne des prophètes, la montagne dôÉlie, la 

montagne du retour dôÉlie le prophète, lorsque nous sommes descendus, la Vierge nous a bien 

pr®cis® que lôouverture du cinqui¯me sceau de lôApocalypse se ferait gr©ce au Saint-Père à 

cause de cette unité, donc de juillet à mars. Nous avons cinq mois pour rentrer dans la 

cinquième demeure, et pendant neuf mois nous écartons les obstacles. Ils pourront faire tout 

ce quôils voudront, ils ne pourront rien contre cela, parce que nous nous savons que cela se 

fera. Nous avons donc tout pouvoir pour écarter la troisième guerre mondiale et pour que cette 

troisi¯me guerre mondiale soit une guerre eschatologique dôamour du P¯re.  
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Ce qui va anticiper la destruction totale du nouveau Carthage, côest lôouverture du sceau de 

lôApocalypse, et ­a, côest sous lôautorit® royale du nouvel Israël de Dieu sur la terre. Combien 

sont-ils, ces soldats de Gédéon ?  

- [Une participante] Trois cents. 

- Combien sont-ils ces soldats de Gédéon dans le fond de la cuve de vin, ce vin qui se 

transforme en flamme ? Et les armes de soldats de Gédéon sont extraordinaires [Juges 7, 16] : 

une cruche et du feu cach® dedans, et puis les trompettes de lôApocalypse. Trois cents. Au 

jour de lôHarmagedoné Savez-vous ce que Bush fils a dit ¨ Jacques Chirac lorsquôils se sont 

rencontrés ? Il a dit : « Dôici quinze ans, nous allons préparer Harmagedon è. Cô®tait en 

anglais, il y avait le traducteur, alors Chirac sôest tourn® vers le traducteur : « Vous savez, 

vous, ce que côest que Harmagedon ? »  

- [Un participant] Côest dans lôApocalypse. 

- Côest dans toute la Bible, Harmagedon, et vous lirez ça dans lôApocalypse bien s¾r [16, 16]. 

Ce quôon appelle Harmagedon dans le langage de la Pieuvre noire, côest la troisi¯me guerre 

mondiale. Trois cents suffisent, trois cents qui sont dans les trompettes de lôApocalypse, côest-

à-dire dans lôautorit® sur le temps. Trois cents suffisent. La cruche ï lôoraison (les cruches 

remplies dôeau chang®e en vin) ï, et dans la cruche de Gédéon ­a sôenflamme. Vous verrez 

bien, lisez le Livre des Juges, G®d®on, côest g®nial [Juges 6 à 8]. Quand la trompette sonne, les 

cruches explosent et tous les affidés de la guerre étant pratiquement sûrs de leur omniprésence 

puisquôil nôy a plus personne dôautre quôeux, croient quôils sont attaqu®s et se tuent tous les 

uns les autres, il nôen reste plus un seul, ils tombent eux-m°mes dans le trou quôils ont fait.  

Pas besoin de vous entraîner à la guerre, il faut prendre juste, simplement, la cruche, et savoir 

entendre ï lôoreille ï savoir entendre la trompette : côest lôheure, côest maintenant. Et du coup, 

vous avez toute autorit® avec lôarme supr°me de destruction du mal qui est, vous le devinez, 

lôarme pneumatotronique surnaturelle des enfants de Dieu ï celle qui va détruire tous les 

champs psychotroniques de la Pieuvre noire, de lôAnti-Christ ï, lôarme pneumatotronique 

surnaturelle tachyonique de lôamour primordial et du d®p¹t qui est en nous et qui nous donne 

toute autorité. Les rois sont au-dessus des princes. Les princes de lôEnfer ne sont rien face ¨ 

un enfant de Dieu. 

Ce quôil y a dôextraordinaire, côest quôapr¯s lôouverture du cinqui¯me sceau de lôApocalypse, 

sôil y en a quelques-uns dôentre eux qui restent, cette fois-ci ils le sauront, quôun enfant de 

Dieu est au-dessus des princes. Alors l¨, ce nôest pas pareil ! Ce sera une autre transformation 

dôamour qui sera donn®e ¨ la terre avec les deux t®moins de lôApocalypse, avec le souffle 

dôÉlie le prophète, les deux témoins qui se tiennent devant la Menorah de lôouverture du Ciel 

à la terre et qui vont produire le flux et le reflux libre, visible, sensible, de la Jérusalem céleste 

dans la Jérusalem spirituelle de la terre pour produire cette fois-ci non pas lôunit® de la 

succession apostolique johannique, mais lôunit® johannique du Ciel, de la J®rusalem c®leste, et 

de la J®rusalem spirituelle. Et ceci avec une efficacit® prodigieuse sur lôav¯nement du corps 

spirituel venu dôEn-haut. Le Règne du Sacré-Cîur va se r®pandre partout dans le monde ¨ 

partir du nouvel Israël de Dieu. Et croyez bien que ça ne se fera pas à partir de Jérusalem au 

Moyen-Orient, vous pouvez être sûrs que non. A partir du nouvel Israël de Dieu, à partir de la 

Jérusalem spirituelle de Marie au milieu des multitudes, ça oui. 
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Alors nous allons célébrer cette Messe en sachant que si nous la célébrons, comme tous les 

soirsé Sachez le bien, depuis le 8 mars 2005, depuis lôinstallation du meshom sur lôhumanit® 

ï côest-à-dire ce nouveau renversement des lois naturelles et métaphysiques ï, chaque soir à 

18 heures la Messe est célébrée pour prendre autorité sur les centaines de milliers de Messes 

qui sont dites par ailleurs sur la terre ï celle du Saint-Père et toutes les autres ï pour détruire 

tout ce qui dans lôopacit® invincible du meshom empêche les saints de la terre du nouvel Israël 

de Dieu, de traverser cette opacité pour rentrer dans la cinquième demeure. Tous les jours. 

Côest le Saint-P¯re qui lôa demand® et donc nous y sommes fidèles. Je sais très bien que nous 

ne sommes pas de nombreux prêtres à faire çaé deux, peut-être trois. Mais ça ne fait rien, du 

moment que les autres prêtres célèbrent, nous prenons autorit® sur lôunit® f®conde du Saint-

Père, de tous les évêques du Ciel et de la terre, ce Sacrifice, cet holocauste br¾lant dôamour, et 

nous lôenfon­ons dans le P¯re pour que tous ces obstacles, tout ce qui rend invincible 

lôopacit® incontournable du meshom, laissent un tout petit espace de rien du tout pour que 

nous puissions traverser, comme les enfants de la Mer Rouge, et aller au-dessus.  

Il faut briser lôopacit® invincible du meshom. Je vous assure que depuis que le Shiqoutsim 

Meshomem sôest ®tabli sur la terre dans notre humanit®, ¨ cause de nous, cette prise dôautorit® 

eucharistique, johannique, mariale, pontificale, de la royauté dans le Saint des Saints réservé à 

Dieu seul, est absolument n®cessaire. Et puis ¨ lôint®rieur de cette prise dôautorit®, nous 

pouvons prendre autorité sur tous les autres obstacles, opacités, surdités, aveuglements, 

cryog®nisations et paralysies qui nous emp°chent dôaller vers lôouverture du cinqui¯me sceau 

de lôApocalypse. 

Je crois que si nous célébrons ensemble la Messe ce soir pour ça, nous pouvons prendre 

autorit®, chacun dôentre nous, sur nous-mêmes, sur tout ce qui nous empêche de prendre 

autorité dans ce sacerdoce royal du temps dôaujourdôhui de lôouverture de tous les temps. 

Côest lôintention. Et le Verbe de Dieu, le Christ, assume notre intention, comme aux Noces de 

Cana Il a assum®é Nous disons : « Ils nôont plus de vin » [Jean 2, 3]. Où est la 

grâce ? Cherchez bien, « ils nôont plus de vin », le vin sôest ®puis®. En disant cela, nous 

mettons cela dans le Christ, en nous mettant en disponibilit® surnaturelle divine dôenfance 

dans le sein de lôÉglise c®leste dans lôÉglise de la terre, dans le Cîur de Marie et dans la 

présence de demeurance de la première Personne de la Très Sainte Trinité, la seule Personne 

qui nôest jamais envoy®e : donc les trois ensemble. À ce moment-là, oui, Jésus assume cette 

foi mariale qui est la nôtre, cette foi immaculée de la Jérusalem spirituelle de Marie au milieu 

des multitudes, et Il fera le miracle. Et pour tous les hommes de bonne volonté, lôeau sera 

chang®e en vin au jour de lôAvertissement. Côest sous notre autorit®. Ça ne dépend pas de 

saint Pio, ni des autres saints, non, ils sont avec nous, ils nous aiment, ils sont présents, ils 

prient pour nous, mais côest ¨ nous de faire cet acte de foi, dôesp®rance et dôamour. 

Donc nous célébrons la Messe ce soir pour que nous puissions prendre autorité sur nous-

mêmes, pour arracher de nous ce qui nous empêcherait de faire ça en toute simplicité.  

Et ce serait bien présomptueux de dire : « Je ne suis pas à la hauteur è, parce que si côest la 

Volonté de Dieu ï la pr®somption, côest de fuir lôob®issance au Saint-Esprit ï dôaller au 

devant de cet amour, de cet appel du Saint-Esprit, de cette attraction véhémente du Père pour 

lôouverture des temps, côest pr®somptueux de se mettre au-dessus de Dieu en disant : « Je 
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préfère faire mon truc, à ma manière ! Et anathème à ceux qui ne me comprennent pas, qui ne 

me reconnaissent pas ! » Donc attention !  

Humilité ï donc absence de murmure ï, douceur, d®licatesse, transformation, prise dôautorit® 

sur nous-m°mes, et que le Bon Dieu se serve de nous. Dans le Cîur de J®sus Marie Joseph, 

de la Jérusalem glorieuse dans la terre spirituelle de notre oraison, nous voici. Et nous 

sommes purifi®s de tout ce qui nous emp°che de faire cet acte dôautorit®. Nous sommes 

disponibles et nous sommes purifi®s par lôEsprit de crainte de tout ce qui nous emp°che de 

faire cet acte dôautorit® royale. Et le feu qui br¾le lôamour glorifi® de la J®rusalem c®leste dans 

la Jérusalem du Saint-P¯re en nous dans la demeurance du P¯re, br¾le tout jusquô¨ ce que 

nous soyons dans cette disponibilité totale où Dieu le Père, nous voyant nous enfoncer avec 

toute la présence vivante et entière de Jésus en Lui, va pouvoir assumer la nature humaine tout 

entière dans la cinquième demeure.   

Côest donc extr°mement facile. 

Passage de la liturgie eucharistique pour les enfants innocents  

 

Et maintenant, Seigneur, rappelle-toi de tous ceux pour qui nous offrons le Sacrifice : le Pape 

Beno´t XVI, lô®v°que de ce lieu et tous les évêques, les prêtres, les diacres, tout le peuple des 

rachetés, ta famille entière, les fidèles qui te présentent cette offrande, tous les enfants qui 

sont sous lôautel et tous les hommes qui te cherchent avec droiture. Souviens-toi aussi de nos 

frères qui sont morts dans la paix du Christ et tous les morts dont toi seul connais la foi.  

Souviens-toi enfin des enfants qui par myriades ont été crucifiés dans leur innocence avant de 

pouvoir na´tre et ne retrouvent vie et lumi¯re, consolation et paix que dans notre cîur, le cîur 

de lôÉpous®e, le cîur de lôÉglise, le cîur de ceux qui les aiment, les ch®rissent, les 

recueillent, les rassemblent, les engloutissent et se plongent avec eux dans le Baptême 

eucharistique du Corps dôamour et de lumi¯re de ton Fils pour se laver de la faute originelle, 

enivrés de son sang précieux, rev°tus de sa robe dôinnocence divine triomphante de Verbe 

devenu chair, remplis de grâce sanctifiante, transformés divinement comme membres vivants 

de son Corps mystique vivant pour lôouverture de tous les temps, le Monde Nouveau, lôenvoi 

du Paraclet. 

Ô notre Père, baptise-les dans le nom de tes saints, baptise-les, baptise-les au Nom du Père, du 

Fils et du Saint-Esprit. Amen. 

 

Chant à la fin de la Messe 

Jôai re­u lôAgneau si doux, le vrai pain des anges, descendu du ciel en nous, savourons le tous. 

Le vrai Pain des anges, le vrai Pain du ciel, le vrai Pain des anges, notre vie éternelle. 

Jôai re­u lôAgneau si doux, le vrai pain des anges, descendu du ciel en nous, savourons le tous. 

Le vrai Pain des anges, le vrai Pain du Père, le vrai Pain des anges, dans notre misère. 

Jôai re­u lôAgneau si doux, le vrai pain des anges, descendu du ciel en nous, savourons le tous. 

Le vrai Pain des anges, le Pain de Marie, le vrai Pain des anges, Feu du Saint-Esprit ; 

Jôai re­u lôAgneau si doux, le vrai pain des anges, descendu du ciel en nous, savourons le tous. 
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Discours du Saint -Père Benoît XVI au Collège des Bernardins  

Au monde de la culture, Collège des Bernardins, Paris, Vendredi 12 septembre 2008 

Monsieur le Cardinal, Madame le Ministre de la Culture, Monsieur le Maire, Monsieur le Chancelier de 

lôInstitut, Chers amis, 

Merci, Monsieur le Cardinal, pour vos aimables paroles. Nous nous trouvons dans un lieu historique, lieu édifié 

par les fils de saint Bernard de Clairvaux et que votre grand prédécesseur, le regretté Cardinal Jean-Marie 

Lustiger, a voulu comme un centre de dialogue de la Sagesse chrétienne avec les courants culturels, intellectuels 

et artistiques de votre société. Je salue particulièrement Madame le Ministre de la Culture qui représente le 

gouvernement, ainsi que Monsieur Giscard dôEstaing et Monsieur Chirac. Jôadresse ®galement mes salutations 

aux ministres pr®sents, aux repr®sentants de lôUNESCO, ¨ Monsieur le Maire de Paris et ¨ toutes les autres 

autorit®s. Je ne veux pas oublier mes coll¯gues de lôInstitut de France qui savent ma consid®ration et je désire 

remercier le Prince de Broglie de ses paroles cordiales. Nous nous reverrons demain matin. Je remercie les 

d®l®gu®s de la communaut® musulmane fran­aise dôavoir accept® de participer ¨ cette rencontre ; je leur adresse 

mes vîux les meilleurs en ce temps du ramadan. Mes salutations chaleureuses vont maintenant tout 

naturellement vers lôensemble du monde multiforme de la culture que vous repr®sentez si dignement, chers 

invités. 

Jôaimerais vous parler ce soir des origines de la th®ologie occidentale et des racines de la culture europ®enne. Jôai 

mentionné en ouverture que le lieu où nous nous trouvons était emblématique. Il est lié à la culture monastique. 

De jeunes moines ont ici v®cu pour sôinitier profond®ment ¨ leur vocation et pour bien vivre leur mission. Ce 

lieu, évoque-t-il pour nous encore quelque chose ou nôy rencontrons-nous quôun monde d®sormais r®volu ? Pour 

pouvoir répondre, nous devons réfléchir un instant sur la nature même du monachisme occidental. De quoi 

sôagissait-il alors ? En consid®rant les fruits historiques du monachisme, nous pouvons dire quôau cours de la 

grande fracture culturelle, provoquée par la migration des peuples et par la formation des nouveaux ordres 

étatiques, les monastères furent des espaces où survécurent les tr®sors de lôantique culture et o½, en puisant ¨ ces 

derniers, se forma petit ¨ petit une culture nouvelle. Comment cela sôest-il passé ? Quelle était la motivation des 

personnes qui se réunissaient en ces lieux ? Quels étaient leurs désirs ? Comment ont-elles vécu ? 

Avant toute chose, il faut reconna´tre avec beaucoup de r®alisme que leur volont® nô®tait pas de cr®er une culture 

nouvelle ni de conserver une culture du passé. Leur motivation était beaucoup plus simple. Leur objectif était de 

chercher Dieu, quaerere Deum. Au milieu de la confusion de ces temps où rien ne semblait résister, les moines 

désiraient la chose la plus importante : sôappliquer ¨ trouver ce qui a de la valeur et demeure toujours, trouver la 

Vie elle-même. Ils étaient à la recherche de Dieu. Des choses secondaires, ils voulaient passer aux réalités 

essentielles, ¨ ce qui, seul, est vraiment important et s¾r. On dit que leur °tre ®tait tendu vers lôç eschatologie ». 

Mais cela ne doit pas être compris au sens chronologique du terme ï comme sôils vivaient les yeux tournés vers 

la fin du monde ou vers leur propre mort ï mais au sens existentiel : derrière le provisoire, ils cherchaient le 

définitif. Quaerere Deum : comme ils ®taient chr®tiens, il ne sôagissait pas dôune aventure dans un d®sert sans 

chemin, dôune recherche dans lôobscurit® absolue. Dieu lui-même a placé des bornes milliaires, mieux, il a aplani 

la voie, et leur tâche consistait à la trouver et à la suivre. Cette voie était sa Parole qui, dans les livres des Saintes 

Écritures, était offerte aux hommes. La recherche de Dieu requiert donc, intrinsèquement, une culture de la 

parole, ou, comme le disait Dom Jean Leclercq : eschatologie et grammaire sont dans le monachisme occidental 

indissociables lôune de lôautre (cf. Lôamour des lettres et le d®sir de Dieu, p.14). Le désir de Dieu comprend 

lôamour des lettres, lôamour de la parole, son exploration dans toutes ses dimensions. Puisque dans la parole 

biblique Dieu est en chemin vers nous et nous vers Lui, ils devaient apprendre à pénétrer le secret de la langue, à 

la comprendre dans sa structure et dans ses usages. Ainsi, en raison même de la recherche de Dieu, les sciences 

profanes, qui nous indiquent les chemins vers la langue, devenaient importantes. La bibliothèque faisait, à ce 

titre, partie int®grante du monast¯re tout comme lô®cole. Ces deux lieux ouvraient concr¯tement un chemin vers 

la parole. Saint Benoît appelle le monastère une dominici servitii schola, une école du service du Seigneur. 

Lô®cole et la biblioth¯que assuraient la formation de la raison et lôeruditio, sur la base de laquelle lôhomme 

apprend à percevoir au milieu des paroles, la Parole. 

Pour avoir une vision dôensemble de cette culture de la parole li®e ¨ la recherche de Dieu, nous devons faire un 

pas supplémentaire. La Parole qui ouvre le chemin de la recherche de Dieu et qui est elle-même ce chemin, est 

une Parole qui donne naissance ¨ une communaut®. Elle remue certes jusquôau fond dôelle-même chaque 

personne en particulier (cf. Ac 2, 37). Grégoire le Grand décrit cela comme une douleur forte et inattendue qui 

secoue notre âme somnolente et nous réveille pour nous rendre attentifs à la réalité essentielle, à Dieu (cf. 

Leclercq, ibid., p. 35). Mais elle nous rend aussi attentifs les uns aux autres. La Parole ne conduit pas 

uniquement sur la voie dôune mystique individuelle, mais elle nous introduit dans la communaut® de tous ceux 

qui cheminent dans la foi. Côest pourquoi il faut non seulement r®fl®chir sur la Parole, mais ®galement la lire de 

fa­on juste. Tout comme ¨ lô®cole rabbinique, chez les moines, la lecture accomplie par lôun dôeux est ®galement 
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un acte corporel. « Le plus souvent, quand legere et lectio sont employés sans spécification, ils désignent une 

activit® qui, comme le chant et lô®criture, occupe tout le corps et tout lôesprit », dit à ce propos Dom Leclercq 

(ibid., p. 21). 

Il y a encore un autre pas à faire. La Parole de Dieu elle-même nous introduit dans un dialogue avec Lui. Le 

Dieu qui parle dans la Bible nous enseigne comment nous pouvons Lui parler. En particulier, dans le Livre des 

Psaumes, il nous donne les mots avec lesquelles nous pouvons nous adresser à Lui. Dans ce dialogue, nous Lui 

présentons notre vie, avec ses hauts et ses bas, et nous la transformons en un mouvement vers Lui. Les Psaumes 

contiennent en plusieurs endroits des instructions sur la façon dont ils doivent être chantés et accompagnés par 

des instruments musicaux. Pour prier sur la base de la Parole de Dieu, la seule labialisation ne suffit pas, la 

musique est nécessaire. Deux chants de la liturgie chrétienne dérivent de textes bibliques qui les placent sur les 

lèvres des Anges : le Gloria qui est chanté une première fois par les Anges à la naissance de Jésus, et le Sanctus 

qui, selon Isaïe 6, est lôacclamation des S®raphins qui se tiennent dans la proximité immédiate de Dieu. Sous ce 

jour, la Liturgie chrétienne est une invitation à chanter avec les anges et à donner à la parole sa plus haute 

fonction. À ce sujet, écoutons encore une fois Jean Leclercq : « Les moines devaient trouver des accents qui 

traduisent le consentement de lôhomme rachet® aux myst¯res quôil c®l¯bre : les quelques chapiteaux de Cluny qui 

nous aient été conservés montrent les symboles christologiques des divers tons du chant » (cf. ibid.,  p. 229). 

Pour saint Benoît, la règle déterminante de la prière et du chant des moines est la parole du Psaume : Coram 

angelis psallam Tibi, Domine ï en présence des anges, je veux te chanter, Seigneur (cf. 138, 1). Se trouve ici 

exprimée la conscience de chanter, dans la prière communautaire, en présence de toute la cour céleste, et donc 

dô°tre soumis ¨ la mesure supr°me : prier et chanter pour sôunir ¨ la musique des esprits sublimes qui ®taient 

consid®r®s comme les auteurs de lôharmonie du cosmos, de la musique des sph¯res. ê partir de là, on peut 

comprendre la s®v®rit® dôune m®ditation de saint Bernard de Clairvaux qui utilise une expression de la tradition 

platonicienne, transmise par saint Augustin, pour juger le mauvais chant des moines qui, ¨ ses yeux, nô®tait en 

rien un incident secondaire. Il qualifie la cacophonie dôun chant mal ex®cut® comme une chute dans la regio 

dissimilitudinis, dans la ór®gion de la dissimilitudeô. Saint Augustin avait tir® cette expression de la philosophie 

platonicienne pour caract®riser lô®tat de son ©me avant sa conversion (cf. Confessions, VII, 10.16) : lôhomme qui 

est cr®® ¨ lôimage de Dieu tombe, en cons®quence de son abandon de Dieu, dans la ór®gion de la dissimilitudeô, 

dans un éloignement de Dieu où il ne Le reflète plus et où il devient ainsi non seulement dissemblable à Dieu, 

mais aussi ¨ sa v®ritable nature dôhomme. Saint Bernard se montre ici ®videmment s®v¯re en recourant ¨ cette 

expression, qui indique la chute de lôhomme loin de lui-même, pour qualifier les chants mal exécutés par les 

moines, mais il montre à quel point il prend la chose au sérieux. Il indique ici que la culture du chant est une 

culture de lô°tre et que les moines, par leurs pri¯res et leurs chants, doivent correspondre ¨ la grandeur de la 

Parole qui leur est confiée, à son impératif de réelle beauté. De cette exigence capitale de parler avec Dieu et de 

Le chanter avec les mots quôIl a Lui-m°me donn®s, est n®e la grande musique occidentale. Ce nô®tait pas l¨ 

lôîuvre dôune ç créativité è personnelle o½ lôindividu, prenant comme critère essentiel la représentation de son 

propre moi, sô®rige un monument ¨ lui-m°me. Il sôagissait plut¹t de reconna´tre attentivement avec les ç oreilles 

du cîur è les lois constitutives de lôharmonie musicale de la cr®ation, les formes essentielles de la musique 

®mise par le Cr®ateur dans le monde et en lôhomme, et dôinventer une musique digne de Dieu qui soit, en m°me 

temps, authentiquement digne de lôhomme et qui proclame hautement cette dignit®. 

Enfin, pour sôefforcer de saisir cette culture monastique occidentale de la parole, qui sôest d®velopp®e ¨ partir de 

la quête intérieure de Dieu, il faut au moins faire une brève allusion à la particularité du Livre ou des Livres par 

lesquels cette Parole est parvenue jusquôaux moines. Vue sous un aspect purement historique ou littéraire, la 

Bible nôest pas simplement un livre, mais un recueil de textes litt®raires dont la r®daction sô®tend sur plus dôun 

millénaire et dont les différents livres ne sont pas facilement repérables comme constituant un corpus unifié. Au 

contraire, des tensions visibles existent entre eux. Côest d®j¨ le cas dans la Bible dôIsra±l, que nous, chr®tiens, 

appelons lôAncien Testament. ¢a lôest plus encore quand nous, chr®tiens, lions le Nouveau Testament et ses 

®crits ¨ la Bible dôIsra±l en lôinterpr®tant comme chemin vers le Christ. Avec raison, dans le Nouveau Testament, 

la Bible nôest pas de fa­on habituelle appel®e ç lô£criture » mais « les Écritures » qui, cependant, seront ensuite 

consid®r®es dans leur ensemble comme lôunique Parole de Dieu qui nous est adressée. Ce pluriel souligne déjà 

clairement que la Parole de Dieu nous parvient seulement à travers la parole humaine, à travers des paroles 

humaines, côest-à-dire que Dieu nous parle seulement dans lôhumanit® des hommes, ¨ travers leurs paroles et 

leur histoire. Cela signifie, ensuite, que lôaspect divin de la Parole et des paroles nôest pas imm®diatement 

perceptible. Pour le dire de façon moderne : lôunit® des livres bibliques et le caract¯re divin de leurs paroles ne 

sont pas saisissables dôun point de vue purement historique. Lô®l®ment historique se pr®sente dans le multiple et 

lôhumain. Ce qui explique la formulation dôun distique m®di®val qui, ¨ premi¯re vue, appara´t d®concertant : 

Littera gesta docet ï quid credas allegoriaé (cf. Augustin de Dacie, Rotulus pugillaris, I). La lettre enseigne les 

faits ; lôall®gorie ce quôil faut croire, côest-à-dire lôinterpr®tation christologique et pneumatique. 

Nous pouvons exprimer tout cela dôune mani¯re plus simple : lô£criture a besoin de lôinterprétation, et elle a 

besoin de la communaut® o½ elle sôest form®e et o½ elle est v®cue. En elle seulement, elle a son unit® et, en elle, 
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se révèle le sens qui unifie le tout. Dit sous une autre forme : il existe des dimensions du sens de la Parole et des 

paroles qui se d®couvrent uniquement dans la communion v®cue de cette Parole qui cr®e lôhistoire. ê travers la 

perception croissante de la pluralité de ses sens, la Parole nôest pas d®valoris®e, mais elle appara´t, au contraire, 

dans toute sa grandeur et sa dignit®. Côest pourquoi le « Cat®chisme de lô£glise catholique » peut affirmer avec 

raison que le christianisme nôest pas au sens classique seulement une religion du livre (cf. n. 108). Le 

christianisme perçoit dans les paroles la Parole, le Logos lui-même, qui déploie son mystère à travers cette 

multiplicité et la réalit® dôune histoire humaine. Cette structure particuli¯re de la Bible est un d®fi toujours 

nouveau pos® ¨ chaque g®n®ration. Selon sa nature, elle exclut tout ce quôon appelle aujourdôhui 

« fondamentalisme ». La Parole de Dieu, en effet, nôest jamais simplement présente dans la seule littéralité du 

texte. Pour lôatteindre, il faut un d®passement et un processus de compr®hension qui se laisse guider par le 

mouvement int®rieur de lôensemble des textes et, ¨ partir de l¨, doit devenir ®galement un processus vital. Ce 

nôest que dans lôunit® dynamique de leur ensemble que les nombreux livres ne forment quôun Livre. La Parole de 

Dieu et Son action dans le monde se r®v¯lent seulement dans la parole et dans lôhistoire humaines. 

Le caractère crucial de ce thème est éclairé par les écrits de saint Paul. Il a exprimé de manière radicale ce que 

signifie le dépassement de la lettre et sa compréhension holistique, dans la phrase : « La lettre tue, mais lôEsprit 

donne la vie » (2 Co 3, 6). Et encore : « L¨ o½ est lôEsprité, là est la liberté » (2 Co 3, 17). Toutefois, la 

grandeur et lôampleur de cette perception de la Parole biblique ne peut se comprendre que si lôon ®coute saint 

Paul jusquôau bout, en apprenant que cet Esprit lib®rateur a un nom et que, de ce fait, la liberté a une mesure 

intérieure : « Le Seigneur, côest lôEsprit, et l¨ o½ lôEsprit du Seigneur est pr®sent, l¨ est la libert® » (2 Co 3, 17). 

LôEsprit qui rend libre ne se laisse pas r®duire ¨ lôid®e ou ¨ la vision personnelle de celui qui interpr¯te. LôEsprit 

est Christ, et le Christ est le Seigneur qui nous montre le chemin. Avec cette parole sur lôEsprit et sur la libert®, 

un vaste horizon sôouvre, mais en m°me temps, une limite claire est mise ¨ lôarbitraire et ¨ la subjectivit®, limite 

qui oblige fortement lôindividu tout comme la communaut® et noue un lien sup®rieur ¨ celui de la lettre du texte : 

le lien de lôintelligence et de lôamour. Cette tension entre le lien et la libert®, qui va bien au-delà du problème 

litt®raire de lôinterpr®tation de lô£criture, a d®termin® aussi la pens®e et lôîuvre du monachisme et a 

profondément modelé la culture occidentale. Cette tension se présente à nouveau à notre génération comme un 

d®fi face aux deux p¹les que sont, dôun c¹t®, lôarbitraire subjectif, et de lôautre, le fanatisme fondamentaliste. Si 

la culture europ®enne dôaujourdôhui comprenait d®sormais la libert® comme lôabsence totale de liens, cela serait 

fatal et favoriserait in®vitablement le fanatisme et lôarbitraire. Lôabsence de liens et lôarbitraire ne sont pas la 

liberté, mais sa destruction. 

En considérant « lô®cole du service du Seigneur » - comme Benoît appelait le monachisme -, nous avons jusque 

l¨ port® notre attention prioritairement sur son orientation vers la parole, vers lôç ora è. Et, de fait, côest ¨ partir 

de l¨ que se d®termine lôensemble de la vie monastique. Mais notre r®flexion resterait incompl¯te, si nous ne 

fixions pas aussi notre regard, au moins brièvement, sur la deuxième composante du monachisme, désignée par 

le terme « labora ». Dans le monde grec, le travail physique ®tait consid®r® comme lôîuvre des esclaves. Le 

sage, lôhomme vraiment libre, se consacrait uniquement aux choses de lôesprit ; il abandonnait le travail 

physique, consid®r® comme une r®alit® inf®rieure, ¨ ces hommes qui nô®taient pas supposés atteindre cette 

existence sup®rieure, celle de lôesprit. La tradition juive ®tait tr¯s diff®rente : tous les grands rabbins exerçaient 

parallèlement un métier artisanal. Paul, comme rabbi puis comme h®raut de lô£vangile aux Gentils, ®tait un 

fabricant de tentes et il gagnait sa vie par le travail de ses mains. Il nô®tait pas une exception, mais il se situait 

dans la tradition commune du rabbinisme. Le monachisme chrétien a accueilli cette tradition : le travail manuel 

en est un élément constitutif. Dans sa Regula, saint Beno´t ne parle pas au sens strict de lô®cole, m°me si 

lôenseignement et lôapprentissage ï comme nous lôavons vu ï étaient acquis dans les faits ; en revanche, il parle 

explicitement, dans un chapitre de sa Règle, du travail (cf. chap. 48). Augustin avait fait de même en consacrant 

au travail des moines un livre particulier. Les chr®tiens, sôinscrivant dans la tradition pratiqu®e depuis longtemps 

par le judaïsme, devaient, en outre, se sentir interpelés par la parole de Jésus dans lôÉvangile de Jean, où il 

défendait son action le jour du shabbat : « Mon P¯re (é) est toujours ¨ lôîuvre, et moi aussi je suis ¨ lôîuvre » 

(5, 17). Le monde gréco-romain ne connaissait aucun Dieu Créateur. La divinité suprême selon leur vision ne 

pouvait pas, pour ainsi dire, se salir les mains par la création de la matière. « Lôordonnancement » du monde était 

le fait du démiurge, une divinité subordonnée. Le Dieu de la Bible est bien différent : Lui, lôUn, le Dieu vivant et 

vrai, est également le Créateur. Dieu travaille, il continue dôîuvrer dans et sur lôhistoire des hommes. Et dans le 

Christ, il entre comme Personne dans lôenfantement laborieux de lôhistoire. ç Mon P¯re est toujours ¨ lôîuvre et 

moi aussi je suis ¨ lôîuvre ». Dieu Lui-même est le Cr®ateur du monde, et la cr®ation nôest pas encore achev®e. 

Dieu travaille, ergázetai ! Côest ainsi que le travail des hommes devait appara´tre comme une expression 

particuli¯re de leur ressemblance avec Dieu qui rend lôhomme participant ¨ lôîuvre cr®atrice de Dieu dans le 

monde. Sans cette culture du travail qui, avec la culture de la parole, constitue le monachisme, le développement 

de lôEurope, son ethos et sa conception du monde sont impensables. Lôoriginalit® de cet ethos devrait cependant 

faire comprendre que le travail et la d®termination de lôhistoire par lôhomme sont une collaboration avec le 

Cr®ateur, qui ont en Lui leur mesure. L¨ o½ cette mesure vient ¨ manquer et l¨ o½ lôhomme sô®l¯ve lui-même au 

rang de créateur déiforme, la transformation du monde peut facilement aboutir à sa destruction. 
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Nous sommes partis de lôobservation que, dans lôeffondrement de lôordre ancien et des antiques certitudes, 

lôattitude de fond des moines ®tait le quaerere Deum - se mettre ¨ la recherche de Dieu. Côest l¨, pourrions-nous 

dire, lôattitude vraiment philosophique : regarder au-delà des réalités pénultièmes et se mettre à la recherche des 

r®alit®s ultimes qui sont vraies. Celui qui devenait moine, sôengageait sur un chemin ®lev® et long, il ®tait 

néanmoins déjà en possession de la direction : la Parole de la Bible dans laquelle il écoutait Dieu parler. Dès 

lors, il devait sôefforcer de Le comprendre pour pouvoir aller ¨ Lui. Ainsi, le cheminement des moines, tout en 

restant impossible à évaluer dans sa progression, sôeffectuait au cîur de la Parole reçue. La quête des moines 

comprend déjà en soi, dans une certaine mesure, sa résolution. Pour que cette recherche soit possible, il est 

n®cessaire quôil existe dans un premier temps un mouvement int®rieur qui suscite non seulement la volonté de 

chercher, mais qui rende aussi crédible le fait que dans cette Parole se trouve un chemin de vie, un chemin de vie 

sur lequel Dieu va ¨ la rencontre de lôhomme pour lui permettre de venir ¨ Sa rencontre. En dôautres termes, 

lôannonce de la Parole est n®cessaire. Elle sôadresse ¨ lôhomme et forge en lui une conviction qui peut devenir 

vie. Afin que sôouvre un chemin au cîur de la parole biblique en tant que Parole de Dieu, cette m°me Parole doit 

dôabord °tre annonc®e ouvertement. Lôexpression classique de la nécessité pour la foi chrétienne de se rendre 

communicable aux autres se résume dans une phrase de la Première Lettre de Pierre, que la théologie médiévale 

regardait comme le fondement biblique du travail des théologiens : « Vous devez toujours être prêts à vous 

expliquer devant tous ceux qui vous demandent de rendre compte (logos) de lôesp®rance qui est en vous » (3, 

15). (Le Logos, la raison de lôesp®rance doit devenir apologie, doit devenir r®ponse). De fait, les chr®tiens de 

lô£glise naissante ne considéraient pas leur annonce missionnaire comme une propagande qui devait servir à 

augmenter lôimportance de leur groupe, mais comme une n®cessit® intrins¯que qui d®rivait de la nature de leur 

foi. Le Dieu en qui ils croyaient était le Dieu de tous, le Dieu Un et Vrai qui sô®tait fait conna´tre au cours de 

lôhistoire dôIsra±l et, finalement, ¨ travers son Fils, apportant ainsi la r®ponse qui concernait tous les hommes et, 

quôau plus profond dôeux-m°mes, tous attendent. Lôuniversalit® de Dieu et lôuniversalit® de la raison ouverte ¨ 

Lui constituaient pour eux la motivation et, ¨ la fois, le devoir de lôannonce. Pour eux, la foi ne d®pendait pas des 

habitudes culturelles, qui sont diverses selon les peuples, mais relevait du domaine de la vérité qui concerne, de 

manière égale, tous les hommes. 

Le sch®ma fondamental de lôannonce chr®tienne ad extra - aux hommes qui, par leurs questionnements, sont en 

recherche ï se dessine dans le discours de saint Paul ¨ lôAr®opage. Nôoublions pas quô¨ cette ®poque, lôAr®opage 

nô®tait pas une sorte dôacad®mie o½ les esprits les plus savants se rencontraient pour discuter sur les sujets les 

plus ®lev®s, mais un tribunal qui ®tait comp®tent en mati¯re de religion et qui devait sôopposer ¨ lôintrusion de 

religions ®trang¯res. Côest pr®cis®ment ce dont on accuse Paul : « On dirait un prêcheur de divinités étrangères » 

(Ac 17, 18). Ce à quoi Paul réplique : « Jôai trouv® chez vous un autel portant cette inscription : "Au dieu 

inconnu". Or, ce que vous vénérez sans le conna´tre, je viens vous lôannoncer » (cf. 17, 23). Paul nôannonce pas 

des dieux inconnus. Il annonce Celui que les hommes ignorent et pourtant connaissent : lôInconnu-Connu. Côest 

Celui quôils cherchent, et dont, au fond, ils ont connaissance et qui est cependant lôInconnu et lôInconnaissable. 

Au plus profond, la pens®e et le sentiment humains savent de quelque mani¯re que Dieu doit exister et quô¨ 

lôorigine de toutes choses, il doit y avoir non pas lôirrationalit®, mais la Raison créatrice, non pas le hasard 

aveugle, mais la libert®. Toutefois, bien que tous les hommes le sachent dôune certaine fa­on ï comme Paul le 

souligne dans la Lettre aux Romains (1, 21) ï cette connaissance demeure ambigüe : un Dieu seulement pensé et 

®labor® par lôesprit humain nôest pas le vrai Dieu. Si Lui ne se montre pas, quoi que nous fassions, nous ne 

parvenons pas pleinement jusquô¨ Lui. La nouveaut® de lôannonce chr®tienne côest la possibilit® de dire 

maintenant à tous les peuples : Il sôest montr®, Lui personnellement. Et à présent, le chemin qui mène à Lui est 

ouvert. La nouveaut® de lôannonce chr®tienne ne r®side pas dans une pens®e, mais dans un fait : Dieu sôest 

r®v®l®. Ce nôest pas un fait nu mais un fait qui, lui-même, est Logos ï présence de la Raison éternelle dans notre 

chair. Verbum caro factum est (Jn 1, 14) : il en est vraiment ainsi en réalité, à présent, le Logos est là, le Logos 

est pr®sent au milieu de nous. Côest un fait rationnel. Cependant, lôhumilit® de la raison sera toujours n®cessaire 

pour pouvoir lôaccueillir. Il faut lôhumilit® de lôhomme pour r®pondre ¨ lôhumilit® de Dieu. 

Sous de nombreux aspects, la situation actuelle est différente de celle que Paul a rencontrée à Athènes, mais, tout 

en étant différente, elle est aussi, en de nombreux points, très analogue. Nos villes ne sont plus remplies dôautels 

et dôimages repr®sentant de multiples divinit®s. Pour beaucoup, Dieu est vraiment devenu le grand Inconnu. 

Malgré tout, comme jadis où derrière les nombreuses représentations des dieux était cachée et présente la 

question du Dieu inconnu, de m°me, aujourdôhui, lôactuelle absence de Dieu est aussi tacitement hant®e par la 

question qui Le concerne. Quaerere Deum ï chercher Dieu et se laisser trouver par Lui : cela nôest pas moins 

n®cessaire aujourdôhui que par le passé. Une culture purement positiviste, qui renverrait dans le domaine 

subjectif, comme non scientifique, la question concernant Dieu, serait la capitulation de la raison, le renoncement 

¨ ses possibilit®s les plus ®lev®es et donc un ®chec de lôhumanisme, dont les conséquences ne pourraient être que 

graves. Ce qui a fond® la culture de lôEurope, la recherche de Dieu et la disponibilit® ¨ Lô®couter, demeure 

aujourdôhui encore le fondement de toute culture v®ritable. 

Merci beaucoup.                                 © Copyright 2008 - Libreria Editrice Vaticana 
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Discours du Saint -Père Benoît XVI à la Chambre des Lords 

Rencontre avec le Parlement et la British Society, City of Westminster, Vendredi 17 septembre 2010  

Monsieur le Speaker, 

Je vous remercie des paroles de bienvenue que vous venez de môadresser au nom des membres distingu®s de 

cette assembl®e. En môadressant ¨ vous, jôai bien conscience du privil¯ge qui môest ainsi donn® dôadresser la 

parole au peuple britannique et à ses Représentants au Palais de Westminster, ®difice aur®ol® dôune signification 

unique dans lôhistoire civile et politique du peuple de ces Iles. Permettez-moi dôexprimer mon estime pour le 

Parlement qui siège en ce lieu depuis des siècles et qui a eu une influence si profonde pour le développement du 

gouvernement participatif dans les nations, en particulier au sein du Commonwealth et dans le monde de 

lôanglophonie en g®n®ral. Votre tradition de droit commun sert de base aux syst¯mes l®gislatifs en bien des 

régions du monde, et votre conception particuli¯re des droits et des devoirs respectifs de lô£tat et des citoyens, 

ainsi que de la s®paration des pouvoirs, continue dôen inspirer beaucoup sur notre plan¯te. 

Tandis que je vous parle en cette enceinte charg®e dôhistoire, je pense aux hommes et aux femmes innombrables 

des siècles passés ayant joué un rôle important en des événements marquants qui se sont déroulés dans ces murs ; 

ils ont laiss® leur empreinte sur des g®n®rations de Britanniques et de bien dôautres aussi. En particulier, jô®voque 

la figure de saint Thomas More, intellectuel et homme dô£tat anglais de grande envergure, qui est admir® aussi 

bien par les croyants que par les non-croyants pour lôint®grit® avec laquelle il a suivi sa conscience, fusse au prix 

de déplaire au Souverain dont il ®tait le ç bon serviteur è, et cela parce quôil avait choisi de servir Dieu avant 

tout. Le dilemme que More a d¾ affronter en des temps difficiles, lô®ternelle question du rapport entre ce qui est 

d¾ ¨ C®sar et ce qui est d¾ ¨ Dieu, môoffre lôopportunit® de r®fl®chir bri¯vement avec vous sur la juste place de la 

croyance religieuse ¨ lôint®rieur de la vie politique. 

La tradition parlementaire de ce pays doit beaucoup à la tendance naturelle de votre nation pour la modération, 

au d®sir dôarriver à un équilibre véritable entre les exigences légitimes du gouvernement et les droits de ceux qui 

y sont soumis. Tandis que des mesures décisives ont été prises à plusieurs époques de votre histoire afin de 

d®finir des limites dans lôexercice du pouvoir, les institutions politiques de la nation ont pu évoluer dans un 

espace remarquable de stabilité. Dans ce processus, la Grande-Bretagne est apparue comme une démocratie 

pluraliste qui attache une grande valeur ¨ la libert® de parole, ¨ la libert® dôob®dience politique et au respect de la 

primaut® du droit comme r¯gle de conduite, accompagn® dôun sens tr¯s fort des droits et des devoirs de chacun, 

ainsi que de lô®galit® de tous les citoyens devant la loi. Sôil sôexprime dôune mani¯re diff®rente, lôenseignement 

social de lô£glise catholique a bien des points communs avec cette approche, aussi bien quand il sôagit de 

prot®ger avec fermet® la dignit® unique de toute personne humaine, cr®®e ¨ lôimage et ¨ la ressemblance de Dieu, 

que lorsquôil souligne avec force le devoir quôont les autorit®s civiles de promouvoir le bien commun. 

Et pourtant, les questions fondamentales qui étaient en jeu dans le procès de Thomas More, continuent à se 

pr®senter, m°me si côest de mani¯re diff®rente, ¨ mesure quôapparaissent de nouvelles conditions sociales. 

Chaque génération, en cherchant à faire progresser le bien commun, doit à nouveau se poser la question : quelles 

sont les exigences que des gouvernements peuvent raisonnablement imposer aux citoyens, et jusquôo½ cela peut-

il  aller ? En faisant appel à quelle autorité les dilemmes moraux peuvent-ils être résolus ? et le bien commun 

promu ? Ces questions nous mènent directement aux fondements éthiques du discours civil. Si les principes 

moraux qui sont sous-jacents au processus démocratique ne sont eux-mêmes déterminés par rien de plus solide 

quôun consensus social, alors la fragilit® du processus ne devient que trop ®vidente ï là est le véritable défi pour 

la démocratie. 

Lôinaptitude des solutions pragmatiques, ¨ court-terme, devant les problèmes sociaux et éthiques complexes a été 

amplement démontrée par la récente crise financière mondiale. Il existe un large consensus pour reconnaître que 

le manque dôun solide fondement ®thique de lôactivit® ®conomique a contribu® aux graves difficultés qui 

éprouvent des millions de personnes à travers le monde entier. De même que « toute décision économique a une 

conséquence de caractère moral » (Caritas in veritate, 37), ainsi, dans le domaine politique, la dimension éthique 

a des cons®quences de longue port®e quôaucun gouvernement ne peut se permettre dôignorer. Nous trouvons un 

exemple positif de cela dans lôun des succ¯s particuli¯rement remarquable du Parlement britannique : lôabolition 

de la traite des esclaves. La campagne qui a abouti à cette législation reposait sur des principes éthiques solides, 

enracinés dans la loi naturelle, et fut ainsi rendue une contribution à la civilisation dont votre nation peut 

justement être fière. 

Mais alors la question centrale qui se pose est celle-ci : où peut-on trouver le fondement éthique des choix 

politiques ? La tradition catholique soutient que les normes objectives qui dirigent une action droite sont 

accessibles à la raison, même sans le contenu de la Révélation. Selon cette approche, le rôle de la religion dans le 
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d®bat politique nôest pas tant celui de fournir ces normes, comme si elles ne pouvaient pas être connues par des 

non-croyants ï encore moins de proposer des solutions politiques concrètes, ce qui de toute façon serait hors de 

la compétence de la religion ï mais plut¹t dôaider ¨ purifier la raison et de donner un ®clairage pour la mise en 

îuvre de celle-ci dans la d®couverte de principes moraux objectifs. Ce r¹le ç correctif è de la religion ¨ lô®gard 

de la raison nôest toutefois pas toujours bien accueilli, en partie parce que des formes d®viantes de religion, telles 

que le sectarisme et le fondamentalisme, peuvent être perçues comme susceptibles de créer elles-mêmes de 

graves probl¯mes sociaux. A leur tour, ces d®formations de la religion surgissent quand nôest pas accord®e une 

attention suffisante au rôle purifiant et structurant de la raison à lôint®rieur de la religion. Il sôagit dôun processus 

¨ deux sens. Sans le correctif apport® par la religion, dôailleurs, la raison aussi peut tomber dans des distorsions, 

comme lorsquôelle est manipul®e par lôid®ologie, ou lorsquôelle est utilis®e de mani¯re partiale si bien quôelle 

nôarrive plus ¨ prendre totalement en compte la dignit® de la personne humaine. Côest ce mauvais usage de la 

raison qui, en fin de compte, fut ¨ lôorigine du trafic des esclaves et de bien dôautres maux sociaux dont les 

idéologies totalitaires du 20
ème

 si¯cle ne furent pas les moindres. Côest pourquoi, je voudrais sugg®rer que le 

monde de la raison et de la foi, le monde de la rationalité séculière et le monde de la croyance religieuse 

reconnaissent quôils ont besoin lôun de lôautre, quôils ne doivent pas craindre dôentrer dans un profond dialogue 

permanent, et cela pour le bien de notre civilisation. 

La religion, en dôautres termes, nôest pas un probl¯me que les l®gislateurs doivent r®soudre, mais elle est une 

contribution vitale au dialogue national. Dans cette optique, je ne puis que manifester ma préoccupation devant 

la croissante marginalisation de la religion, particuli¯rement du christianisme, qui sôinstalle dans certains 

domaines, même dans des nations qui mettent si fortement lôaccent sur la tol®rance. Certains militent pour que la 

voix de la religion soit ®touff®e, ou tout au moins rel®gu®e ¨ la seule sph¯re priv®e. Dôautres soutiennent que la 

célébration publique de certaines fêtes, comme Noël, devrait être découragée, en arguant de manière peu 

d®fendable que cela pourrait offenser de quelque mani¯re ceux qui professent une autre religion ou qui nôen ont 

pas. Et dôautres encore soutiennent ï paradoxalement en vue dô®liminer les discriminations ï que les chrétiens 

qui ont des fonctions publiques devraient °tre oblig®s en certains cas dôagir contre leur conscience. Ce sont l¨ des 

signes inqui®tants de lôincapacit® dôappr®cier non seulement les droits des croyants ¨ la libert® de conscience et 

de religion, mais aussi le rôle légitime de la religion dans la vie publique. Je voudrais donc vous inviter tous, 

dans vos domaines dôinfluence respectifs, ¨ chercher les moyens de promouvoir et dôencourager le dialogue 

entre foi et raison à tous les niveaux de la vie nationale. 

Votre disponibilit® en ce sens est d®j¨ manifeste par lôinvitation exceptionnelle que vous môavez offerte 

aujourdôhui. Et elle trouve aussi une expression dans les questions sur lesquelles votre Gouvernement a engag® 

un dialogue avec le Saint-Siège. En ce qui concerne la paix, il y a eu des ®changes ¨ propos de lô®laboration dôun 

trait® international sur le trafic dôarmes ; ¨ propos des droits de lôhomme, le Saint-Siège et le Royaume-Uni se 

sont réjouis des progrès de la démocratie, spécialement au cours des soixante-cinq dernières années ; en ce qui 

concerne le d®veloppement, des collaborations se sont mises en place pour lôall¯gement de la dette, pour un 

march® ®quitable et pour le financement du d®veloppement, en particulier ¨ travers lôInternational Finance 

Facility, lôInternational Immunisation Bond et lôAdvanced Market Commitment. Le Saint-Siège espère aussi 

pouvoir explorer avec le Royaume-Uni de nouvelles voies pour promouvoir une mentalité responsable vis-à-vis 

de lôenvironnement, pour le bien de tous. 

Je remarque aussi que lôactuel Gouvernement a engag® le Royaume-Uni à consacrer 0,7% du revenu national 

pour lôaide au d®veloppement dôici ¨ 2013. Ces derni¯res ann®es des signes encourageants ont pu °tre observ®s 

de par le monde concernant un souci plus grand de solidarité avec les pauvres. Mais pour que cette solidarité 

sôexprime en actions effectives, il est n®cessaire de repenser les moyens qui am®lioreront les conditions de vie 

dans de nombreux domaines, allant de la production alimentaire, ¨ lôeau potable, ¨ la cr®ation dôemplois, ¨ 

lô®ducation, au soutien des familles, sp®cialement les migrants, et aux soins m®dicaux de base. L¨ o½ des vies 

humaines sont en jeu, le temps est toujours court : toutefois le monde a été témoin des immenses ressources que 

les gouvernements peuvent mettre ¨ disposition lorsquôil sôagit de venir au secours dôinstitutions financi¯res 

retenues comme ç trop importantes pour °tre vou®es ¨ lô®chec è. Il ne peut °tre mis en doute que le 

développement humain intégral des peuples du monde nôest pas moins important : voil¨ bien une entreprise qui 

m®rite lôattention du monde, et qui est v®ritablement ç trop importante pour °tre vou®e ¨ lô®chec è. 

Ce panorama de récents aspects de la coopération entre le Royaume-Uni et le Saint-Siège montre bien tous les 

progr¯s qui ont ®t® accomplis, au long des ann®es qui se sont ®coul®es depuis lô®tablissement de relations 

diplomatiques bilatérales, afin de promouvoir, à travers le monde, les nombreuses valeurs fondamentales que 

nous partageons. Jôesp¯re et je prie pour que ces relations continuent ¨ °tre fructueuses, et pour quôelles se 

reflètent dans une acceptation croissante du besoin de dialogue et de respect à tous les niveaux de la société entre 

le monde de la raison et le monde de la foi. Je suis convaincu que, dans ce pays également, il y a de nombreux 

domaines o½ lô£glise et les autorit®s civiles peuvent travailler ensemble pour le bien des habitants, en harmonie 

avec la pratique historique de ce Parlement dôinvoquer la guidance du Saint-Esprit sur ceux qui cherchent à 

améliorer la condition de tous. Afin que cette coopération soit possible, les groupes religieux ï incluant des 
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institutions en relation avec lô£glise catholique ï ont besoin dô°tre libres pour agir en accord avec leurs propres 

principes et leurs convictions sp®cifiques bas®s sur la foi et lôenseignement officiel de lô£glise. Ainsi, ces droits 

fondamentaux que sont la libert® religieuse, la libert® de conscience et la libert® dôassociation, seront garantis. 

Les anges qui nous regardent depuis le magnifique plafond de cet antique Palais, nous rappellent la longue 

tradition à partir de laquelle le Parlement britannique a évolué. Ils nous rappellent que Dieu veille constamment 

sur nous pour nous guider et nous protéger. Et ils nous invitent à faire nôtre la contribution essentielle que la 

croyance religieuse a apport®e et continue dôapporter ¨ la vie de la nation. 

Monsieur le Speaker, je vous remercie encore de cette invitation ¨ môadresser bri¯vement ¨ cette assembl®e 

distinguée. Permettez-moi de vous assurer, vous-m°me et le Lord Speaker, de mes vîux les meilleurs et de ma 

prière pour vous et pour les travaux féconds des deux Chambres de cet antique Parlement. Merci, et que Dieu 

vous bénisse ! 

 

L'Osservatore Romano. Edition hebdomadaire en langue française n°38 p.10, 11. 
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5. Délivrance  

 

Ceux qui connaissent, côest bien. Ceux qui ne connaissent pas, côest tout simple.  

Il sôagit dans un premier temps, normalement de minuit jusquô¨ deux heures du matin, de 

nous introduire ¨ lôint®rieur de la pr®sence de la Sainte Famille glorieuse : Jésus, Marie et 

Joseph. Nous introduire ¨ lôint®rieur de J®sus, qui Lui, tout ressuscit® quôIl est, reste ¨ 

lôint®rieur de Marie, Il reste ¨ lôassumer, et les deux sont ¨ lôint®rieur du P¯re dans lôoc®an des 

gloires de la résurrection qui Lui sont associées comme pour un trône de demeurance 

®ternelle, et côest J®sus, Marie et Joseph. Alors nous rentrons chez nous, nous nous mettons 

vraiment en présence de Jésus ressuscité, de Son unité de résurrection avec Marie, de Son 

unit® dôamour avec le P¯re, les trois en un seul Ciel de r®surrection, et nous habitons l¨.  

Puis ayant fait ça, nous rentrons autant que nous pouvons jusquô¨ la cinqui¯me demeure dans 

lô®tat o½ lôhumanit® peut °tre dans J®sus Marie Joseph, et côest pour ­a que nous invoquons 

les Cîurs unis de J®sus Marie et Joseph, le Cîur sacré de J®sus, le Cîur immacul® de Marie, 

le Cîur parfait de Joseph. Et nous nous laissons transpercer par les traits enflammés de 

manière à ce que nous soyons pris de la Divinité de Dieu. 

Et une fois que nous sommes établis là, alors à ce moment-là, nous prenons le Combat 

spirituel à la page 34. 

Après, nous dirons lôoffice de matines, et apr¯s lôoffice de matines il sera trois heures du 

matin, nous célèbrerons la Messe pour baptiser tout cela dans le Sacrifice eucharistique. 

Et puis nous (é) donc et nous aurons fait tout ce que nous aurons pu, et nous demanderons au 

Ciel de gr©ce de faire tout ce que nous nôavons pas r®ussi ¨ faire pour la destruction du mal 

dans la faveur de la prière de cette nuit. 

 

Jésus, Marie, Joseph, je vous aime, ayez pitié de nous, sauvez toutes les âmes. Amen. 

Ď cîurs dôamour, ¹ cîurs unis pour toujours dans lôamour, donnez-nous la grâce de 

vous aimer toujours, et aidez-nous à vous faire aimer. 

Recueillez en vous mon pauvre cîur bless®, et rendez-le moi seulement quand il sera 

devenu un feu ardent de votre amour. Je sais que je ne suis pas digne de venir auprès de 

vous, mais accueillez-moi en vous, et purifiez-moi dans les flammes de votre amour. 

Recueillez-moi en vous et disposez de moi comme bon vous semble, car je vous 

appartiens entièrement. Amen. Recueillez-moi en vous et disposez de moi comme bon 

vous semble, car je vous appartiens entièrement. Amen. 

Recevez en vous mon pauvre cîur bless®, et rendez-le moi seulement quand il sera 

devenu un feu ardent de votre amour. Recueillez-moi en vous, et purifiez-moi dans les 

flammes de votre amour. Recueillez-moi en vous et disposez de moi comme bon vous 

semble, car je vous appartiens entièrement. Amen. Recevez-moi en vous et disposez de 

moi comme bon vous semble, car je vous appartiens entièrement. Amen. Recevez-moi en 

vous et disposez de moi comme bon vous semble, car je vous appartiens entièrement. 

Amen. 
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Ô pur amour, ô divin amour, transperce-nous de Tes flèches, et fais couler notre sang 

dans les plaies du Cîur immacul®, du Cîur immacul® uni au Cîur sacr®, unis au Cîur 

parfait pour donner vie, consolation, gloire et amour. Amen. 

Ô pur amour, ô divin amour, transperce-nous de Tes flèches, et fais couler notre sang 

dans les plaies du Cîur immacul®, du Cîur immacul® uni au Cîur sacr®, unis au Cîur 

parfait pour donner vie, consolation, gloire et amour. Amen. 

Ô pur amour, ô divin amour, transperce-nous de Tes flèches, et fais couler notre sang 

dans les plaies du Cîur immacul®, du Cîur immacul® uni au Cîur sacr®, unis au Cîur 

parfait pour donner vie, consolation, gloire et amour. Amen. 

Ô Jésus, ô Marie, ô Joseph, vous êtes les Cîurs dôamour, je vous aime, consumez-moi, je 

suis votre victime dôamour. Amen.  

Ô pur amour, ô divin amour, transperce-nous de Tes flèches, et fais couler notre sang 

dans les plaies du Cîur immacul®, du Cîur immacul® uni au Cîur sacr®, unis au Cîur 

parfait pour donner vie, consolation, gloire et amour. Amen. 

Ô Cîurs dôamour, consumez-moi, je suis votre victime dôamour. Amen.  

Ô Jésus, ô Marie, ô Joseph, vous êtes les Cîurs dôamour, je vous aime, consumez-moi, je 

suis votre victime dôamour. Amen.  

Ô Cîurs dôamour, consumez-moi, je suis votre victime dôamour. Amen. Ô Cîurs 

dôamour, consumez-moi, je suis votre victime dôamour. Amen. 

Jésus, Marie, Joseph, je vous aime, ayez pitié de nous, sauvez toutes les âmes. Amen.  

Ô Jésus, ô Marie, ô Joseph, vous êtes les Cîurs dôamour, je vous aime, consumez-moi, je 

suis votre victime dôamour. Amen.  

Ô pur amour, ô divin amour, transperce-nous de Tes flèches, et fais couler notre sang 

dans les plaies du Cîur immacul®, du Cîur immacul® uni au Cîur sacr®, unis au Cîur 

parfait pour donner vie, consolation, gloire et amour. Amen. 

Ô Cîurs dôamour, je vous aime, consumez-moi, je suis votre victime dôamour. Amen. 

 

Avec lôautorit® c®leste et royale de J®sus Marie Joseph, br¾l®s par cet amour dans notre cîur 

bless®, dans notre cîur br¾l® par leur Pr®sence, nous allons prendre autorit®.  

Nous prenons autorité très spécialement sur les prêtres du monde entier et les évêques du 

monde entier, pour arracher et desceller hors dôeux et autour dôeux tout ce qui les emp°che 

dô°tre des instruments libres, dô°tre des instruments du sacerdoce c®leste selon lôordre de 

Melchisédech. Jésus est au-del¨ du voile selon le sacerdoce de Melchis®dech, côest-à-dire cet 

holocauste br¾lant dôamour glorieux victimal ®ternel dôamour de J®sus, de Marie et de Joseph. 

Que les pr°tres et les ®v°ques soient arrach®s de tout ce qui les emp°che dô°tre des 

instruments libres divins du Ciel dans la terre tout entière ; de tout ce qui les lie à une 

fécondité trop diabolique, trop inférieure, trop infernale, trop terrestre, trop faussement 

humaine : tout ­a, ce sont des esprits dôambition, des esprits de pouvoir, des esprits de prise 

de possession, des esprits de lâcheté surnaturelle, de couardise céleste, des esprits 

dôinf®condit® surnaturelle, des esprits dôhomophilie, dôhomosexualit®, de peur, des esprits 

terrestres faussement humains qui viennent directement de lôEnfer ®ternel, qui les ont envahis 
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et qui les emp°chent dô°tre des instruments libres de la venue du Ciel pour se répandre partout 

dans la terre.  

Mais en même temps nous prenons autorité sur tous les champs de ténèbres sur lesquels nous 

avons ¨ prendre autorit®. Alors vous vous rappelez ce qui sô®tait pass® en novembre, 

décembre, janvier, février, mars, avril, mai, juiné enfin les quatorze derniers mois : chaque 

mois nous étions sur un front. Et chaque nuit nous prenons autorité sur ces quinze fronts.  

L¨, côest vrai, ce mois-ci côest sp®cialement sur le sacerdoce de la terre, le sacrement de 

lôOrdre qui est embu®, et nous arrachons tout ce qui les embue, tout ce qui les a envahis, tout 

ce qui les recouvre, tout ce qui les pénètre. Nous arrachons hors dôeux tous les esprits 

infernaux et diaboliques de lôEnfer des r®prouv®s : lôesprit initiatique, lôesprit terrestre 

faussement humain qui ®mane de lôEnfer ®ternel pour les envahir, les st®riliser dans leur 

mission surnaturelle. 

Quels sont les quinze fronts ? Je vous les rappelle, mais puisque vous vous en occupez chaque 

nuit, vous les savez par cîur : 

 Y Dôabord la France. Nous avions arrach® ï vous vous en rappelez bien ï de France 

tout ce qui rel¯ve dôAsmod®e, de lôimpuret®, de la luxure, de la perversion sexuelle, de 

lôimpuret® du cîur, de la haine de la sponsalit® toute pure, toute lumineuse, toute 

transparente, de la haine de lôEsprit de virginit® dans tous les habitants, tous les sujets du 

royaume de France. Arracher hors dôeux cette impuret® et engloutir du coup chaque habitant, 

chaque sujet du royaume de France dans le Cîur immacul® de Marie pour quôil y ait une 

seule mission virginale de pureté de la Jérusalem spirituelle sur la terre qui est la France au 

milieu des multitudes. La France doit être entièrement consacrée dans tous ses habitants, dans 

leur corps, leurs organes, leur cerveau, leur ©me, leur esprit, leur pens®e, leur cîur, ¨ la 

chasteté parfaite ; arrach®e ¨ Asmod®e, arrach®e ¨ lôEnfer de lôimpuret®, de la sexualit®, le 

freudisme, la libido, pour quôil y ait une seule mission de la J®rusalem spirituelle de Dieu au 

milieu des multitudes. Côest la premi¯re chose sur laquelle nous avons pris autorit®, et nous 

continuons à le faire.  

 Y La jeunesse mondiale, deuxièmement, vous vous rappelez, cô®tait en ao¾t. Nous 

arrachons hors de tous les jeunes de 11 à 21 ans dans le monde entier tout ce qui les empêche 

dô°tre totalement libres spirituellement pour sôunir ¨ Dieu de mani¯re spirituelle.  

 Y Nous prenons possession de la Russie, troisièmement, de tous les saints, de tous les 

croyants de lô£glise orthodoxe de Russie, de tout le synode de Russie, du Patriarche Cyrille, 

pour arracher hors dôeux tout ce qui les ®tablit en m®fiance, en s®paration, en haine, en 

repoussoir de lôunit® profonde avec toute lô£glise de la terre et avec le Saint-Père dans le 

Cîur de Marie. 

 Y Nous prenons, quatri¯mement, autorit® sur les armes psychotroniques de lôEnfer 

éternel et des affidés de la terre, toutes les manipulations métapsychiques à distance, toutes les 

manipulations ondulatoires, tout ce qui circule par les ondes des médias, les ondes de radio et 

de télévision ï des milliards dôondes nous traversent ï les ondes scalaires aussi, les armes du 

réseau HAARP qui traversent, conditionnent et utilisent avec les cercles de Weishaupt é sont 

en fait une esp¯ce dôenveloppement des armes psychotroniques universelles au service des 

affidés. Nous prenons autorit® pour briser tout ­a, lôan®antir, lôarracher hors, avec la fameuse 
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arme pneumatotronique surnaturelle du miracle des trois éléments pour anéantir tous les effets 

des armes psychotroniques ondulatoires des ®nergies cosmiques li®es ¨ lôAnti-Christ. Nous 

avons pris autorité là-dessus.  

 Y Nous prenons autorit® sur la bombe psychotronique, côest-à-dire que nous prenons 

autorit® sur tout ce qui est produit par lôhumanit® aujourdôhui du point de vue de la mati¯re, 

des antécédents de la matière, du feu primordial, des éléments et des super-éléments du Ciel et 

de la terre, et tous les tachyons, le boson de Higgs, les standards de lôantimati¯re, pour les 

arracher aux affidés de la B°te et quôils ne puissent pas avoir un comportement pour cr®er un 

nouvel univers hors des lois de la Loi créatrice de Dieu et de la nature : quôils soient arrach®s 

de cette intention et déposés dans la création de Lois de la nature du Règne du Sacré-Cîur du 

troisième millénaire dans le miracle des trois éléments.  

 Y Nous prenons autorité sur le milliard de musulmans endormis, abandonnés dans le 

sommeil de la nuit, nous prenons autorit® sur chacune de ces ©mes pour arracher hors dôeux 

tandis quôils dorment tout ce qui les emp°che de recevoir nomm®ment une visite personnelle, 

explicite, de Jésus dans Son Sacré-Cîur, ¨ cause des armes du Pape Benoît XVI : le maure 

couronné. Le Saint-Père prophétise du maure couronné : tous les musulmans vont être dans 

leur âme les instruments du Règne du Sacré-Cîur de J®sus dans le monde entier. Mais pour 

cela, il faut quôils soient nomm®ment, personnellement visités par Jésus ï ce rayonnement 

dôamour et de lumière de Jésus ï qui dit : « Côest pour toi que Je suis venu, Je suis le Messie, 

dans le Coran je suis le Verbe, Je suis le Juge des vivants et des morts. Je viens te prendre, Je 

te fais mis®ricorde, tu es pardonn®, tu es dans mon Cîur, tu es personnellement dans le R¯gne 

de mon Sacré-Cîur. Tu es toi-même la lumière du Règne de mon Sacré-Cîur, 

personnellement, tu es baptisé. Aspire, aspire, aspire, reçois le Baptême du Règne de mon 

Sacré-Cîur, sois plong® dans mon Sacr®-Cîur, Je te choisis toi personnellement. » Un 

milliard de fois ! De sorte que chacune de ces personnes-là puisse se réveiller le lendemain 

matin en se rappelant que quelquôun lôa visit®e, et cette visite doit °tre explicite dans la nuit de 

leur quatrième demeure naturelle. Parce que le sommeil est la quatri¯me demeure ¨ lô®tat 

naturel.  

 Y Nous prenons autorité, nous conjurons, nous descellons le plan de destruction de 

lôhumanit®, le plan Albert Pike dont je vous ai parlé. Il ne doit pas y avoir de troisième guerre 

mondiale. Nous repoussons, nous arrachons tous les champs morphogénétiques 

correspondants dans les morts des guerres séleucides et nous disons à ces morts quand nous 

les visitons quôils ne sont plus les colonnes du plan de destruction de lôhumanit® mais quôils  

deviennent les colonnes de la destruction et de la mort de la mort elle-même. Nous 

repoussons, nous prenons autorité : la troisi¯me guerre mondiale de lôan®antissement de 

lôhumanit® nôaura pas lieu, côest le monde ancien qui va mourir, le Monde Nouveau arrive. 

Nous prenons autorité pour ça.  

 Y Nous avons pris aussi autorité sur tous les chrétiens qui sont sur la surface de la 

terre ï est-ce quôils sont trois cents ? est-ce quôils sont cent cinquante-trois mille ? est-ce 

quôils sont cent quarante-quatre millions ? je ne sais pas ï tous ceux qui sont en état de grâce 

sanctifiante, tous ceux qui sont dans les première, deuxième, troisième, quatrième, cinquième, 

sixième et septième demeures de lôunion transformante, tous ceux qui vivent du fruit des 
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sacrements sur la terre, pour quôils soient assum®s en cette nuit, ne serait-ce quôun instant, 

dans le Père, et établis au-del¨ de lôopacit® invincible du meshom, dans la cinquième demeure. 

 Y Nous avons pris aussi autorit® sur lôhumanit® tout enti¯re, sur chacun des hommes ï 

il y en a sept milliards ï pour arracher hors dôeux lôimage de la B°te ¨ sept t°tes et ¨ dix 

cornes de lôath®isme, pour quôils ne soient pas oblig®s dô°tre ath®e. Il faut arracher dôeux tout 

ce qui pourrait les obliger de manière vraiment invincible à être athée, à vivre en dehors de 

lôunion avec Dieu.  

 Y Nous avons pris autorité aussi sur tous les enfants qui ont été avortés depuis le 

grand Shiqouts Meshom de 1970. Côest une prière de repentir par rapport à la communion 

[donnée dans la main] qui ouvre une faille dans la f®condit® de lô£glise catholique sur toute la 

terre et qui rend possible la st®rilisation de lôinnocence divine. Nous prenons autorit® sur tous 

les enfants qui depuis sont pass®s sous lôautel dans la pri¯re de lô£glise (é). Vous savez que 

dôapr¯s nos estimations ï jôaime le nombre, le nombre est toujours quelque chose dôimportant 

ï le nombre dôavortements depuis 1970 est cinquante milliards [50000000000] au moins. 

Nous prenons autorité avec Notre-Dame de la Vie, Notre-Dame du Ciel, La Dame du Ciel, la 

Dame de la Vie pour quôils fassent la guerre ; quôils rentrent dans tous les laboratoires de la 

terre, quôils prennent les fivettes, les ®prouvettes, les s®quences g®n®tiques, les circuits 

électroniques des ordinateurs, les neurones cérébraux des chercheurs ; quôils renversent tout 

avec les armes tachyoniques du Monde Nouveau, avec les armes pneumatotroniques 

tachyoniques surnaturelles ; quôils renversent partout tout ce qui se passe dans les laboratoires 

dôabomination, ces laboratoires qui cherchent à rentrer dans le sanctuaire réservé à Dieu seul 

pour faire le clonage de lôhomme ; quôils renversent et rendent impossibles toutes ces 

recherches. Depuis que nous faisons ­a, je vous signale quôeffectivement ­a explose partout, 

ils ne comprennent plus rien, plus rien ne marche. Efficacité prodigieuse des armées de 

lôinnocence des ap¹tres des derniers temps avec Marie pour tout renverser ï les éprouvettes, 

les pipettes ï, inverser les neurones des chercheurs, et prendre autorité dans tous les 

laboratoires dôabomination. Nous les accompagnons pour ­a dans cette îuvre merveilleuse.  

 Y Nous prenons autorité sur le gouvernement mondial, sur ceux qui ont autorité sur 

chaque paix de la terre, les cent quatre-vingt-douze présidents des pays du monde et rois de 

chacun des états du monde, des nations. Ces hommes-l¨ ne sont pas oblig®s dô°tre asservis ¨ 

la Pieuvre noire. Au moins dans leur cîur quôil y ait une libert® que J®sus Enfant, petit Roi 

dôAmour de toutes les nations, irrigue dans la simplicit® et la puret® de lôEnfance royale du 

Christ leurs d®cisions. Nous avons pris autorit® sur lôautorit® de chacun des cent quatre-vingt-

douze chefs dô®tat, côest lôO.N.U. du Monde Nouveau. 

 Y Nous avons pris autorité sur tous ceux qui étaient envahis, possédés par Lucifer 

pour pouvoir égorger les treize millions de chrétiens qui restent au Moyen-Orient avant la fin 

de lôann®e 2012 puisque côest programm®. Donc nous prenons autorit® sur les salafistes de 

Lybie, de Syrie et dô£gypte, sur les assassins lucif®riens de Turquie. En ce moment, tout est 

sur la Syrie parce quôil faut diaboliser la Syrie ï côest le Diable qui fait ­a ï alors que côest le 

seul pays qui respecte le Christ, qui aime les juifs, et qui garde la bonne volont® de lôunion 

avec Dieu dans lôIslam ; il faut donc d®truire la Syrie, lôan®antir, la mettre ¨ feu et ¨ sang et 

quôil ne reste plus de chr®tiens avant la fin de lôann®e 2012 : côest ce quôils ont d®cid®, côest 

ce quôa d®cid® Sarkozy, côest ce quôa d®cid® la France lucif®rienne. Donc nous prenons 
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autorit® pour emp°cher ­a avec Uriel, Gabriel, Rapha±l, Micha±l, pour quôune couronne de 

gloire, d¯s quôils sôapprochent, les br¾le, et que chaque salafiste charg® dô®gorger tombe dans 

sa folie meurtri¯re dans la fosse quôil creuse lui-même. Nous avons pris autorité. Il faut 

prendre autorité sur la Syrie, sur les anti (é) du Moyen-Orient. Ça suffit ! il y a déjà eu vingt-

trois millions de martyrs depuis trente ans dans tous ces pays-là. Ils veulent accélérer le 

mouvement, vous voyez, côest pour ­a que beaucoup de choses sont sur lô£gypte et sur la 

Syrie, côest ¨ cause de ­a. Sôil y a une poche chr®tienne importante, ­a rend impossible les dix 

royaumes de la B°te, donc côest lôacharnement, côest la priorit® absolue pour le plan. Alors 

nous prenons autorit® pour quôune force de paix, de v®rit®, de tranquillit® pacifique envahisse 

tout le peuple syrien, tout le peuple chrétien du Moyen-Orient. Côest important, ­a aussi. 

 Y Nous avons pris autorité aussi, vous le savez ça, sur le gouvernement français avec 

Jeanne dôArc, la Jeanne dôArc mondialiste. Elle rentre avec Th®r¯se dans lô£lys®e, elle inspire 

toutes les autorités du royaume de France, elle baptise ¨ lôint®rieur. Il faut absolument que 

nous rentrions dans le cîur de Monsieur Nicolas Sarkozy, dans le cîur de Monsieur Gu®ant, 

nous rentrons en eux et nous versons lôhuile br¾lante et merveilleuse de la gr©ce c®leste dans 

leur cîur, sur la t°te des d®mons qui les habitent ®ventuellement pour que, sôils sont 

volontairement liés à ces démons, ces araignées noires épouvantables, ces démons les rendent 

fous, mais si non, la partie dôeux qui est libre fasse quôil y ait une inspiration. Nous avons 

autorité sur les rois de France, nous sommes les rois, Jeanne est la reine, Thérèse est la petite 

reine de Jésus. 

 Y Et puis ce mois-ci, les prêtres et les évêques. Nous prenons autorité sur les esprits 

initiatiques, les esprits de pacte, les esprits dôambition, les esprits terrestres faussement 

humains de lôEnfer ®ternel qui les ont poss®d®s, nous les arrachons hors dôeux et nous les 

scellons dans le Sang du Christ.  

Côest ce que nous allons faire tout de suite. Apr¯s la Messe, apr¯s la communion, nous allons 

prendre encore dix, douze minutes, pour prendre autorité sur ces quinze champs de bataille 

des ténèbres de la nuit. 

 

Auguste Reine des Cieux, souveraine Maîtresse des Anges, vous qui dès le 

commencement avez re­u de Dieu le pouvoir et la mission dô®craser la t°te de Satan, 

nous vous le demandons humblement, envoyez vos légions saintes pour que, sous vos 

ordres et par votre puissance, elles poursuivent les démons, les combattent de partout, 

r®priment leur audace et les refoulent dans lôab´me. ç Qui est comme Dieu ? è Ď bonne 

et tendre Mère, vous serez toujours notre amour et notre espérance. Ô divine Mère, 

envoyez vos Saints Anges pour nous défendre et repousser loin de nous le cruel ennemi. 

Saints Anges et Archanges défendez-nous, gardez-nous ! Amen  

 

Maintenant neuf fois nous coupons les liens :  

1. Avec les Séraphins glorieux : Au Nom de Jésus-Christ , par la puissance de Son 

autorité, par le glaive du Saint-Esprit, Seigneur, viens couper tous les liens néfastes qui 

ont été établis entre chacun des pr°tres et ®v°ques de lô£glise dôaujourdôhui et tous les 

esprits diaboliques terrestres faussement humains de lôEnfer ®ternel qui les ont envahis. 

Amen. 
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2. Avec les Chérubins glorieux : Au Nom de Jésus-Christ, par la puissance de Son 

autorité, le glaive du Saint-Esprit, Seigneur, viens couper tous les liens néfastes é 

Amen. 

3. Avec les Trônes glorieux, les traits enflammés de la Divinité et de la Déité glorieux : Au 

Nom de Jésus-Christ , par la puissance de Son autorité, é Amen. 

4. Avec les prêtres angéliques, avec la hiérarchie des Dominations glorieuses, sacerdotales, 

avec Melchis®dech, grand pr°tre ®ternel, et les Anges dôamour victimal ®ternel m®diateurs 

dôamour, avec vous : Au Nom de Jésus-Christ , é Amen. 

5. Avec les Vertus glorieuses, c®lestes, tous les esprits de lumi¯re, dôamour et toutes les (é), 

avec vous : Au Nom de Jésus-Christ , é Amen. 

6. Avec les Puissances glorieuses qui ®cartent et chassent dans lôab´me tout ce qui nôest pas de 

Dieu et tout ce qui est contraire à Dieu : Au Nom de Jésus-Christ, é Amen.  

7. Avec les Anges glorieux rois, Principautés, qui ont autorité sur toutes choses dans 

lôunivers, et m°me dans lôunivers de la R®surrection, avec vous : Au Nom de Jésus-Christ, 

é Amen. 

8. Avec les Archanges, les messagers glorieux de tous les mystères de Dieu, de toutes les 

volontés éternelles de Dieu, et de toutes les libertés éternelles de Dieu dans la terre : Au Nom 

de Jésus-Christ, é Amen.  

9. Avec chacun des Anges gardiens glorieux du Ciel, avec eux et comme eux : Au Nom de 

Jésus-Christ , par la puissance de Son autorité, le glaive du Saint-Esprit, Seigneur, viens 

couper tous les liens néfastes qui ont été établis entre chacun des prêtres et évêques de 

lô£glise dôaujourdôhui et tous les esprits diaboliques terrestres faussement humains de 

lôEnfer ®ternel qui les ont envahis. Amen. 

 

Auguste Reine des Cieux, souveraine Maîtresse des Anges, vous qui dès le 

commencement avez re­u de Dieu le pouvoir et la mission dô®craser la t°te de Satan, 

nous vous le demandons humblement, envoyez vos légions saintes pour que, sous vos 

ordres et par votre puissance, elles poursuivent les démons, les combattent de partout, 

r®priment leur audace et les refoulent dans lôab´me. ç Qui est comme Dieu ? è Ď bonne 

et tendre Mère, vous serez toujours notre amour et notre espérance. Ô divine Mère, 

envoyez vos Saints Anges pour nous défendre et repousser loin de nous le cruel ennemi. 

Saints Anges et Archanges défendez-nous, gardez-nous ! Amen       (Prière priée 3 fois) 

 

Le Ciel peut couper les relations que nous avons avec les esprits infernaux, elles ne sont pas 

inexorables. Mais il faut aussi que le Ciel avec nous, avec lôautorit® de lô£glise qui est entre 

nos mains, puisse couper tous les liens n®fastes qui sô®tablissent entre lôEnfer lui-même et les 

prêtres et les évêques. Entre les prêtres et les évêques et les esprits qui les ont envahis, ça 

vient aussi des actes des prêtres et des évêques ; mais entre lôEnfer ®ternel et les pr°tres et les 

évêques, ça vient souvent de ce qui leur est extérieur et indépendant de leur volonté. Mais 

m°me si côest d®pendant de leur volont®, il faut aussi couper dans le sens inverse, et ­a côest 

Marie qui le fait. Côest pour ­a que dans la premi¯re neuvaine de coupure de liens, côest Marie 

Reine qui demande au Seigneur de venir couper ces liens entre les prêtres et évêques ï ou les 
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autres sur lesquels nous prenons autorité ï et les esprits de lôEnfer. Et puis apr¯s, dans la 

deuxi¯me neuvaine de coupure de liens, côest Marie elle-m°me qui coupe les liens, et côest 

pour ça que nous disons non pas : « Seigneur, viens couper tous les liens néfastes », mais : 

« Je coupe tous les liens néfastes », parce que la bouche de Marie, ce sont ses enfants.  

 

Au Nom de Jésus-Christ, par la puissance de Son autorité, le glaive du Saint-Esprit, je 

coupe tous les liens néfastes qui ont été établis entre les esprits diaboliques terrestres 

faussement humains de lôEnfer ®ternel et chacun des pr°tres et ®v°ques du monde 

dôaujourdôhui.       (Prière priée neuf fois, avec chacune des neuf hiérarchies angéliques) 

 

Auguste Reine des Cieux, souveraine Maîtresse des Anges, vous qui dès le 

commencement avez re­u de Dieu le pouvoir et la mission dô®craser la t°te de Satan, 

nous vous le demandons humblement, envoyez vos légions saintes pour que, sous vos 

ordres et par votre puissance, elles poursuivent les démons, les combattent de partout, 

r®priment leur audace et les refoulent dans lôab´me. ç Qui est comme Dieu ? è Ď bonne 

et tendre Mère, vous serez toujours notre amour et notre espérance. Ô divine Mère, 

envoyez vos Saints Anges pour nous défendre et repousser loin de nous le cruel ennemi. 

Saints Anges et Archanges défendez-nous, gardez-nous ! Amen       (Prière priée 3 fois) 

 

Ordinairement, nous prenons à ce moment-là pages 38, 39, 40, pour quô¨ la place et au nom 

des prêtres et évêques du monde, nous puissions être libérés totalement, et que nous 

confessions nos péchés à leur place, mais comme nous avons couvert la première partie de 

notre prise dôautorit® dôexplications, nous allons le prendre ¨ la page 36 : 

 

Notre Père qui êtes aux Cieux, je Vous loue, je Vous adore, je Vous bénis, je Vous aime.  

Merci Jésus, merci mon Père, merci Notre Père qui êtes aux Cieux, je Vous aime, je 

Vous loue, je Vous b®nis. Je Vous remercie dôavoir envoy® votre Fils J®sus qui a vaincu 

le péché et la mort pour nous sauver avec les prêtres et évêques du monde entier.  

Notre Père qui êtes aux Cieux, je Vous aime, je Vous loue, je Vous bénis. Je Vous 

remercie aussi dôavoir envoy® le Saint-Esprit qui me donne la Force, ̈  moi dans le cîur 

de tous les pr°tres et ®v°ques du monde. Je Vous remercie dôavoir envoy® le Saint-Esprit 

qui nous donne la force, qui nous guide, qui nous sanctifie.  

Notre Père qui êtes aux Cieux, je Vous aime, je Vous loue, je Vous adore. Je Vous 

remercie pour Marie, notre Mère du Ciel, qui intercède pour moi dans le cîur de tous 

les prêtres et évêques, avec les Anges et les saints. Je Vous remercie pour Marie. 

Seigneur Jésus, nous nous prosternons au pied de votre sainte Croix et nous Vous 

demandons de nous recouvrir du Sang Très Précieux qui a jailli de votre Cîur et de 

nous envelopper de votre lumière sainte. Notre Père du Ciel, faites que lôeau qui nous a 

lavés au Baptême remonte le cours du temps à travers les générations de nos pères et de 

nos mères afin que la famille entière de la terre soit purifiée de Satan et du péché. Faites 

que lôeau vive et lôhuile sainte de lôonction qui nous ont consacr®s comme pr°tres 

éternels remontent le cours des temps depuis le Sacerdoce éternel victimal de Jésus et de 

lôorigine principielle du Sacerdoce ®ternel du Christ sur la terre dans lôÉglise au travers 
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des générations et des générations de tous nos pères et de notre mère Église de la terre, 

afin que la famille entière sacerdotale royale du sacrement du Sacerdoce victimal éternel 

dôamour soit purifi®e de Satan et du p®ch®. 

Humblement prosterné devant Vous, ô notre Père, nous vous demandons pardon pour 

nous-mêmes, pour nos parents, pour nos ancêtres : pour toutes les invocations de 

puissances occultes qui ont pu nous opposer à Vous et porter atteinte ¨ lôhonneur du 

Nom de Jésus, tout ce qui en nous a porté atteinte à la dignité sacerdotale de Notre-

Seigneur Jésus-Christ assis à la droite du Père. 

En présence de Jésus, en Sa présence vivante, personnelle, féconde, actuelle, lumineuse, 

efficace, dans le Saint Nom de Jésus, par le pouvoir de ce Nom, nous déclarons remettre 

aujourdôhui sous la souveraineté de Notre-Seigneur Jésus-Christ tout ce qui nous 

appartient (tant au plan matériel que spirituel), de ce qui a été soumis au pouvoir de 

Satan.  

Par la puissance de votre Esprit-Saint, montrez-nous, ô Père, toute personne qui aurait 

besoin de notre pardon ainsi que tout péché que nous nôaurions pas confessé.  

Faites-nous nous rendre compte de ce qui Vous a déplu dans notre vie, et connaître ces 

brèches qui ont pu donner à Satan la possibilité de pénétrer.  

Au nom de tous les prêtres et évêques du monde, Père Saint, nous Vous donnons tous 

nos refus de pardonner. Nous Vous donnons tous nos péchés. Nous Vous donnons toutes 

ces voies de passage qui ont permis ¨ Satan de sôintroduire dans notre existence. Soyez 

remercié pour votre pardon et pour votre amour.  

Notre Père qui êtes aux Cieux, je Vous aime, je Vous loue, je Vous adore. Je vous 

remercie dôavoir envoy® votre Fils, dôavoir envoy® lôEsprit-Saint et Marie. Notre Père 

qui êtes aux Cieux, je Vous aime, je Vous loue, je Vous adore.  

 

Seigneur Jésus, en votre Saint Nom, je lie, À, jôencha´ne, je ligature, je noue, je descelle 

hors de chacun tous les esprits mauvais de lôair, de lôeau, de la terre et du monde 

infernal ; je charge aussi de liens À tous les espions envoy®s du quartier g®n®ral de Satan 

; et jôinvoque votre Sang pr®cieux sur lôair, sur lôatmosph¯re, sur lôeau, la terre et sur 

ses fruits. Jôordonne À ¨ tous ces esprits de malice de sôen aller imm®diatement sous vos 

pieds, sans se manifester et sans nuire ni à moi ni à personne, pour que Vous puissiez 

disposer de nous selon votre sainte Volonté.  

Au Nom Très Saint de Jésus, je casse À, je brise À, jôannule À toute mal®diction, trahison, 

déviation et influence des mauvais esprits, tout mauvais sort, blocage héréditaire connu 

ou inconnu, tout enchantement, sortilège, piège, mensonge, lien, obstacle, prédiction ou 

souhait diabolique ainsi que tout d®sordre et toute maladie, quelle quôen soit lôorigine, y 

compris celles provenant de nos propres fautes et nos propres péchés, et celles provenant 

de nos propres fautes de prêtres et évêques et nos propres péchés de prêtres et évêques.  

Au Nom de Jésus-Christ, je romps À la transmission de tout engagement satanique, de 

toute promesse, de tout lien, de toute attache dôordre spirituel ourdie par lôenfer lui -

même.  
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Au Nom de Jésus, je coupe À et je tranche À tous les liens possibles, ainsi que leurs 

conséquences, avec tous astrologues, devins, voyants, médiums, cheikhs, faux 

guérisseurs, chiromanciens, adeptes de la macrobiotique, de la méditation 

transcendantale ou du new-age et avec ceux qui pratiquent lôoccultisme ou la divination 

dans : la boule de cristal, les feuilles de thé, les fonds de café, les lignes de la main, les 

cartes, les tarots ; et encore tous les liens avec des esprits guides, des magiciens, des 

sorcières et tous ceux qui se livrent à une quelconque magie : vaudou, macumba ou 

autres.  

Enfin, au Nom de Jésus, je rejette À et je d®truis À toutes les cons®quences et implications 

qui peuvent provenir de la participation à des séances médiumniques ou spirites, de la 

consultation des horoscopes, de la pratique de la radiesthésie (pendule), de lô®criture 

automatique, de nôimporte quelle sorte de recettes ou pr®parations occultes (raôw®, 

kitab, hijab ou maléfice), de toutes les formes modernes de spiritisme élaboré, 

ondulatoire, métapsychique, initiatique ou psychotronique, et enfin de quelque espèce ou 

forme de superstition qui ne rend pas à Jésus-Christ lôhonneur et la gloire qui Lui sont 

dus.  

Page 42. Au Nom et avec lôautorit® donn®e par le Messie, J®sus, et comme Il le demande, 

nous commandons à tout esprit impur, mensonger, terrestre faussement humain de 

lôEnfer ®ternel dans chacun des pr°tres pour qui nous avons pri®, de partir ¨ lôinstant o½ 

nous parlons, dôaller aux pieds de J®sus crucifi®, et de ne jamais revenir jusquô¨ la fin 

du monde.  

Et à partir de maintenant, en tout respect, nous délions, nous libérons, nous permettons 

par la bouche de Marie Reine immacul®e de lôunivers, auguste Reine des Cieux, c®leste 

Ma´tresse des Anges, ¨ tous les pr°tres et ®v°ques du monde dôaujourdôhui de vivre et 

dôagir sous la Seigneurie souveraine de Notre-Seigneur Jésus-Christ, de Dieu le Père, 

Dieu le Fils et Dieu le Saint Esprit, sans quôaucune influence ne puisse venir lier leur 

volonté, leur liberté, leur intelligence, afin que chacun des prêtres et évêques pour qui 

nous avons prié soit gu®ri, d®livr®, libre et sauv® jusquô¨ lôextr°me.  

Père Tout Puissant, nous Te prions maintenant dôenvoyer lôEsprit-Saint pour que 

lôEsprit-Saint remplisse de Ses dons et de Sa présence ineffable, toutes les parties qui ont 

été libérées, vidées en chacun des prêtres et évêques pour qui nous avons prié, et qui sont 

restées libres après la prière de délivrance, de libération, dôexorcisme des esprits de 

mensonge terrestres faussement humains de lôEnfer ®ternel que Tu viens Toi-même 

dôopérer dans le Sang précieux de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Amen. 

 

Auguste Reine des Cieux, souveraine Maîtresse des Anges, vous qui dès le 

commencement avez re­u de Dieu le pouvoir et la mission dô®craser la t°te de Satan, 

nous vous le demandons humblement, envoyez vos légions saintes pour que, sous vos 

ordres et par votre puissance, elles poursuivent les démons, les combattent de partout, 

r®priment leur audace et les refoulent dans lôab´me. ç Qui est comme Dieu ? è Ď bonne 

et tendre Mère, vous serez toujours notre amour et notre espérance. Ô divine Mère, 

envoyez vos Saints Anges pour nous défendre et repousser loin de nous le cruel ennemi. 

Saints Anges et Archanges défendez-nous, gardez-nous ! Amen. 
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Baptême des enfants innocents  et Messe de la nuit 
 

Combien dôenfants ? Je ne le sais plus, je vous lôavais dit, il faudrait le recalculer, mais je 

crois que côest cent quarante-deux enfants par seconde qui doivent mourir aujourdôhui dans le 

ventre maternel et dans les laboratoires des abominateurs de Dieu. Cent quarante-deux enfants 

par seconde, côest beaucoup, beaucoup ! 

Donc nous disons le Credo en communion avec ces enfants qui doivent traverser la mort 

aujourdôhui, qui doivent °tre immol®s dans leur innocence aujourdôhui. Avant quôils ne 

passent par la mort, nous rentrons en communion avec eux dans le sein maternel ou dans les 

laboratoires des abominateurs, pour que la lumière surnaturelle de la foi envahisse leur âme, 

que nous puissions les baptiser, les plonger dans la justification rédemptrice du Seigneur 

mystiquement, et avec eux nous célébrons la Messe pour écarter les puissances de la nuit et de 

lôombre. 

  

Je crois en Dieu, le Père Tout-Puissant, Créateur du ciel et de la terre. Et en Jésus-

Christ, son Fils unique, Notre-Seigneur, qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la 

Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort  et a été enseveli, est 

descendu aux enfers. Le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux est 

assis à la droite de Dieu, le Père Tout-Puissant, dôo½ Il viendra juger les vivants et les 

morts. Je crois au Saint-Esprit , à la sainte Église catholique, à la communion des saints, 

à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle. Amen. 

 

Vous tous, enfants de la terre, ¨ lôorient, ¨ lôoccident, au nord, au septentrion, vous qui devez 

traverser lô®preuve de la mort, au jour dôaujourdôhui, dans la lumi¯re surnaturelle de la foi que 

nous venons de proclamer en communion avec vos âmes dans cette justification qui vous 

envahit, avec lôautorit® qui nous a ®t® conf®r®e, lôautorit® de lô£glise en communion avec le 

Saint-Père, les successeurs des apôtres du Ciel et de la terre, dans le nom que Dieu vous a 

donn® (é) : Marie, Joseph, Jean, Marc, Matthieu, Hélène, Claire, Anne, Barthélémy, Cyrille, 

Elisabeth, Myriam, Catherine, Thérèse, je vous baptise au Nom du Père, du Fils et du Saint-

Esprit, amen. 
 

Le Seigneur porte nos souffrances, Il sôest charg® de nos douleurs, Il sôest uni ¨ nous, nous 

sommes à Lui. Alléluia. 
 

Lecture de la Lettre de saint Jacques 1, 19-27 

Psaume 15 (14). Le juste habitera Ta maison, Seigneur. 

Évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon saint Marc 8, 22-26 

Que ton Évangile, Seigneur, répande son parfum, sa lumière sur toute la surface de la terre, 

p®n¯tre toutes les ©mes en repos, ©mes pures, dans le d®sir de puret® et de gr©ce, quôil p®n¯tre 

et d®pose en elles le germe, les sources dôeau jaillissante de la vie ®ternelle qui doivent voir 

d¯s cette terre sôouvrir en elles les portes de la J®rusalem dôEn-haut, et quôil les lave et quôil 

nous lave de toutes nos fautes, au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 
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Prières après la Communion  

Prions encore une fois.  

Dieu qui prends soin de nous en nous donnant toujours le Pain du Ciel, Celui qui nous donne 

la vie véritable, daigne prendre soin de ceux qui souffrent, de ceux qui sont fragiles, de ceux 

qui sont dans la douleur, de ceux qui sont malades par toute la terre.  

Que cette Eucharistie suscite partout des personnes qui les entourent de leur affection, de 

fraternité, de tendresse, pour leur donner la force, la communication de la lumière, et les 

aident à traverser leur souffrance et à guérir ou à soutenir leur patience en Jésus-Christ 

crucifié, immolé et béni, pour la plus grande gloire du Père.  

Nous te le demandons encore et encore, Seigneur, par Jésus, le Christ, Notre-Seigneur. Amen. 

Salve Regina 

Salve Regina, Mater misericordia ! Vita, dulcedo et spes nostra, salve ! Ad te clamamus, 

exsules filii Evae. Ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrimarum valle. 

Eia ergo, advocata nostra, illos tuos misericordes oculos ad nos converte ; et Iesum, 

benedictum fructum ventris tui, nobis post hoc exsilium ostende. 

Ô clemens, ô pia, ô dulcis Virgo Maria !  

Auguste Reine des Cieux 

Auguste Reine des Cieux, souveraine Maîtresse des Anges, vous qui dès le 

commencement avez re­u de Dieu le pouvoir et la mission dô®craser la t°te de Satan, 

nous vous le demandons humblement, envoyez vos légions saintes pour que, sous vos 

ordres et par votre puissance, elles poursuivent les démons, les combattent de partout, 

r®priment leur audace et les refoulent dans lôab´me. ç Qui est comme Dieu ? è  

Ô bonne et tendre Mère, vous serez toujours notre amour et notre espérance. Ô divine 

Mère, envoyez vos Saints Anges pour nous défendre et repousser loin de nous le cruel 

ennemi. Saints Anges et Archanges défendez-nous, gardez-nous ! Amen. 

Prière à saint Joseph 

Et vous très glorieux saint Joseph notre Père, gardien fidèle à qui Dieu a confié Jésus 

lôinnocence m°me, Marie la Vierge des vierges, la France, lô£glise immacul®e du Ciel et 

de la terre et tout ce sur quoi les enfants ont pris autorit® aujourdôhui dans le sacerdoce 

victimal ®ternel dôamour du Christ dans leur ©me, dans leur chair et dans leur corps, 

par ce triple dépôt qui vous est si cher, faites que pur de toute souillure, chaste de corps, 

virginal dôintention, de pens®e, de cîur, dô©me, dôesprit, de chair, de sang et de corps, 

nous puissions servir J®sus, Marie, lô£glise immacul®e du Ciel et de la terre dans une 

chasteté toujours plus parfaite, une humilité toujours plus profonde, une obéissance de 

charité toujours plus brûlante, vous qui êtes le Père du Verbe devenu chair et notre Père 

pour les siècles des siècles. Amen. 
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Des myriades, des myriades  ÄȭÁÎÇÅÓ 

(Chant de Jean-François) 

Dans le silence du Corps du Verbe immolé, nous avons vu, nous avons entendu, dans le 

silence du Corps du Verbe immolé, le chant nouveau. 

Des myriades, des myriades dôanges, des myriades, des myriades dôinnocents, chantaient la 

gloire du Père, du Fils, du Saint-Esprit.  

Gloire, honneur, puissance et louange, majest®, royaut®, magnificence ¨ lôAgneau. 

Des myriades, des myriades dôanges, des myriades, des myriades dôinnocents, chantaient la 

gloire du Père, du Fils, du Saint-Esprit.  

  

Merci beaucoup de nous avoir aidés à faire disparaître les ombres de la nuit dans la terre tout 

entière. Soyez bénis.  

Reposez-vous bien, et à 8 heures. 
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6. Homélie de la Messe du matin, comme Dieu voit  

 

Mercredi 15 février 2012 

Sixième semaine du Temps Ordinaire 

 

Prions le Seigneur 

Tu as voulu, Seigneur, que la puissance de lôÉvangile travaille le monde à la manière 

dôun ferment et dôune source vive de b®n®diction incessante. Veille sur tous ceux qui ont 

à r®pondre ¨ leur vocation chr®tienne au milieu des occupations de ce monde. Quôils 

cherchent toujours le Saint-Esprit, lôEsprit du Christ, lôEsprit de Saintet®, lôEsprit 

vivant et de Paix pour quôen accomplissant leurs t©ches dôhommes, ils restent unis ¨ Lui, 

travaillant ¨ lôav¯nement de Ton Royaume en J®sus-Christ immolé, crucifié et béni, le 

Dieu vivant et véritable qui vit et r¯gne avec Toi dans lôunit® du Saint-Esprit, 

maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

 

Lecture de la Lettre de saint Jacques 1, 19-27 

Psaume 14. Le juste habitera Ta maison, Seigneur. 

Alléluia. Alléluia . Chante, ô mon âme, la louange du Seigneur : il ouvre les yeux des 

aveugles, il redresse les accablés. Alléluia. (Ps 145) 

Le Seigneur soit avec vous 

Et avec votre esprit 

Évangile de Jésus-Christ Notre-Seigneur selon saint Marc 8, 22-26 

Jésus et ses disciples arrivent à Bethsaïde. On lui amène un aveugle et on le supplie de le 

toucher. Alors Jésus prend lôaveugle par la main, il le conduit hors du village. Il lui met 

de la salive sur les yeux et il lui impose les mains. Et il demandait à celui-ci : « Est-ce que 

tu vois quelque chose ? » Ayant ouvert les yeux, lôhomme disait : « Je vois les gens, ils 

ressemblent à des arbres, et ils marchent. » Puis Jésus, de nouveau, imposa les mains sur 

les yeux de lôhomme ; celui-ci se mit à voir normalement, il se trouva guéri, et il 

distinguait tout avec netteté. Jésus le renvoya chez lui et il dit  : « Ne rentre même pas 

dans le village. » 

Acclamons la Parole de Dieu 

Louange à Toi, Seigneur 

Que ton Évangile, Seigneur, sôinscrive dans nos ©mes, quôil nous lave de toutes nos 

fautes, au Nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit  

Louange à Toi, Seigneur Jésus 

 

Côest bien, nous avons affaire à un commando de courageux. Nous ne sommes pas arrivés 

encore à la force de saint Grégoire le Grand qui célébrait neuf Messes par jour, avec toutes les 

charges de Pape quôil avait ! Il fallait quôil y ait un petit cardinal qui le tire par derri¯re en 

disant : « Très Saint-Père, pas plus que neuf » ! [Rires]. Le pontificat supr°me, côest la Messe, 

côest s¾r, J®sus est Pontife du monde. 
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Vous voyez que Jésus à la Messe nous fait rentrer dans une demeure : la demeure du pain.  

 ˟  Beit, la demeure, la maison, la clôture de lôintimit®, celle qui sôouvre ¨ lôinfini de 

lôamour du P¯re et dans laquelle est logée le Pain vivant descendu du Ciel. Bethléhem la 

maison du pain, Bethsaµde la maison du poisson, la maison de lôÉglise, la maison du Christ. Il 

me semble que côest ¨ Bethsaµde que J®sus avait multipli® les pains, je crois que côest l¨, il y a 

cette mosaïque où on voit cette corbeille avec deux poissons de chaque côté. 

Et une fois que nous sommes ¨ lôint®rieur de J®sus Hostie, de J®sus grand Pr°tre ®ternel, 

Victime ®ternelle dôamour pour le P¯re et pour lôau-delà de la Jérusalem glorieuse et 

immacul®e de la victoire de lôamour sur tout, une fois que nous sommes l¨, nous avons ®t® 

amenés par les gloires angéliques jusque-là et côest lôautorit® des gloires ang®liques qui nous 

font sortir de ce village.  

LôEucharistie est puissance de Dieu, silence de Dieu, force de Dieu, amour de Dieu, présence 

de Dieu, transsubstantiation de Dieu. Mais quand Jésus est grand Prêtre éternel, Il demeure le 

Cr®ateur. Il a cr®® dans le Principe, avec toutes les possibilit®s de lôamour parfait dans toutes 

ses r®alisations possibles. Il nous a cr®®s dans lôonction messianique. Il nous a cr®®s de 

nouveau dans la gr©ce. Il est encore Cr®ateur lorsquôIl nous engendre en nous faisant exister 

de manière tout autre dans la résurrection.  

Et enfin, une fois aussi dans la résurrection, lorsque dans la gloire vraiment toute glorieuse de 

Son union hypostatique d®chir®e, de Son ®tat victimal dôamour glorieux int®grant tout dans Sa 

résurrection, dans la même résurrection et la même gloire que Lui, Il a encore une activité 

créatrice : J®sus met de la salive sur les yeux de lôaveugle quôil a fait sortir de la maison du 

poisson. Côest ce quôexplique le Saint-P¯re dans son encyclique sur lôEucharistie. Il lôam¯ne, 

le prend par la main ï côest lôacte supr°me de Sa gloire, la main, lôacte de Sa droite, Sa main 

créatrice ï et Il le sort du village. Il fait un nouvel acte cr®ateur et justement dans lôau-delà, 

plus profondément, de manière plus ouverte comme un abîme par rapport à une maison qui 

sôouvre, et un ab´me sans limite de gloire, Il le fait sortir au-delà, et au-delà Il crée ce que 

saint Thomas dôAquin appelle la lumen gloriæ.  

La lumen gloriæ est la lumière de gloire qui permet à toute notre béatitude glorieuse de 

ressuscitésé Lorsque nous sommes allés au-del¨ de lôEucharistie, lorsque nous avons ®t® 

dans lôEucharistie, lorsque nous avons pris lôEucharistie, lorsque nous nous sommes laiss®s 

prendre par ce sacrifice victimal éternel et glorieux de Dieu  dans lôaccomplissement de ces 

temps de gloire, Il nous amène forcément plus loin encore ï côest pour ­a quôil y a cette 

ouverture ï et Il nous fait rentrer dans le fruit de lôEucharistie, dans le fruit de lôÉglise, dans le 

fruit de la Jérusalem glorieuse, un peu comme ces fruits qui éclatent et font sortir tous leurs 

bourgeons qui se répandent partout.  

Effectivement, lôessentiel est dôaboutir avec lôhumanit® tout enti¯re ¨ travers nous à ce que 

lôhumanit® tout enti¯re rentre dans lôamour substantiel, personnel, hypostatique du Saint-

Esprit, côest vrai, intra, ¨ lôint®rieur du Verbe de Dieu, ¨ lôint®rieur de lôessence même de 

Dieu.  

Bien sûr, intra Verbum, toutes les gloires du Ciel de la Résurrection, toutes les gloires de la 

victoire de lôamour sur toutes choses, m°me en Dieu, nous saisissent et côest une recréation 

continuelle. Nous voyons Dieu dans la Sainte Vierge, nous voyons le Bon Dieu dans chacun 
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des saints, dans chacun des élus, nous voyons un univers de gloire toujours différent, chacun 

ayant en lui, à cause de cet amour tout à fait glorieux de la toute-puissance dôamour de gloire 

du Père en eux, cette capacité de recréer tout le temps un amour toujours plus nouveau dans le 

cîur de chacun des autres. Cette gloire intra Verbum, cette gloire de la Jérusalem céleste, 

cette gloire toujours nouvelle, toujours recréante, nous fait voir Dieu toujours de manière 

nouvelle. Comme des arbres de vie, nous voyons Dieu. Mais il faut une deuxième 

création pour ajouter à cette béatitude la béatitude suprême, la béatitude de Dieu Lui-même, 

cette vision. Il faut déchirer le dernier voile. Ce dernier voile est celui qui nous sépare de la 

création de la lumière de gloire en nous. Dieu créé. Le Christ, le Verbe de Dieu est Créateur 

de la lumière de gloire. La lumière de gloire est créée par Dieu. La lumière de gloire est ce qui 

nous permet de voir Dieu, ¨ lôint®rieur de lôessence de Dieu, face ¨ face. On appelle ­a la 

vision b®atifique. La vision b®atifique nôest possible quôen raison de la lumen gloriæ. 

De sorte quôau Ciel, il y a deux béatitudes. La béatitude des arbres de Vie qui recrée une Vie 

toujours, continuellement, ®ternellement nouvelle, des ab´mes de nouveaut® dôamour et de 

béatitude, de joie, de surprise. Et la béatitude de ces arbres ï côest beau dôailleurs, cette espèce 

de jardin inouï ! ï sôassocie en m°me temps en nous à la vision béatifique qui nous place à 

lôint®rieur de Dieu seul et nous fait voir Dieu seul face à face, comme Dieu voit Dieu.  

Je veux dire par là que ï on croit toujours quôune fois quôon est mort, on va au Ciel et on ne 

bouge plus ï quand on va au Ciel, on nôa pas commenc® ¨ bouger dôun seul dixi¯me de 

millim¯tre par rapport ¨ tout ce quôon va bouger l¨-bas. Notre petitesse, la petitesse 

merveilleuse du oui originel, de notre oui dôinnocence, de libert®, de simplicit®, dans un 

monde qui à cause de ça a continuellement besoin de perfection gr©ce ¨ lôamour de Dieu, nous 

plonge quelquefois dans lôadmiration et dans les soifs ardentes elles-mêmes des béatitudes 

profondes, des joies sourdes et indestructibles. Mais au Ciel le comble de la joie ne se vit pas 

dans lôapatheia, dans une esp¯ce dôarr°t. Il y a beaucoup de personnes qui pensent que côest 

ça et qui disent : « Et oui, maintenant le Bon Dieu va me prendre, côest fini. » Ils perçoivent 

ça comme si le Bon Dieu allait cueillir Sa fleur, la mettre dans un pot dans Son jardin là-haut : 

« Et oui, je suis coup® maintentant, côest fini. »  

- Et non, « avec de la salive », côest beau ­a, « avec de la salive », la première fois Il impose 

les mains ici, comme ça. Et la deuxième fois Jésus impose les mains sur les yeux. Intra 

Verbum, extra Verbum. Côest un petit cat®chisme de notre vie au Ciel. En r®sum®, intra 

Verbum : ce sera la vision de Dieu Lui-même Face à Face ; extra Verbum : ce sera la gloire de 

la résurrection de Son humanité glorifiée et communiquée à la nôtre.  

Jésus Lui, dans le sein immaculé de Marie, ¨ lôinstant o½ Il a pris chair neuf mois avant de 

naîtreé  

Nous avons lôhabitude maintenant, nous savons quôIl a pris chair, que Son union hypostatique 

a été établie en raison de la supervenue du Saint-Esprit dans la foi de plénitude reçue de Marie 

et lôobombration du P¯re. Le Verbe de Dieu dans Son respectus, dans Son regard vis-à-vis de 

Son incarnation, a assumé cette lumière surnaturelle accomplie de la foi de Marie en Lui, a 

pénétré dedans. Elle a engendré dans le Verbe de Dieu, dans la contemplation éternelle de 

Dieu, un regard vers la nature humaine, vers Son incarnation. Quand Dieu regarde, Il assume, 

Il prend, Il en fait Sa substance. Il a r®alis® lôunion hypostatique. Nous savons bien quôil y a 
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eu lôadvenue de lôunion hypostatique dans la nature humaine ¨ lôIncarnation. Nous le savons, 

côest de notre c¹t® ¨ nous.  

Mais du côté de Jésus, à cet instant-là, le Père, le Fils et le Saint-Esprit ont créé dans cette 

union hypostatique la lumière de gloire, et la lumen gloriæ a immédiatement embrasé les yeux 

spirituels humains du Christ. Il était face au Père, intra Verbum, dans Son intelligence (é) 

humaine, dans les sommets de Son âme humaine, dans les profondeurs de Son intelligence 

contemplative humaine, Il était dans la lumière de gloire. Même sur la croix Il a la gloire intra 

Verbum et extra Verbum de tous les saints du Ciel, Il ne peut pas mourir. Quand vous serez au 

Ciel vous verrez, quand vous serez pris et que vous serez avec la lumen gloriæ, et que vous 

serez ressuscit®s, vous ne pourrez pas mourir. J®sus ne peut pas mourir, dôabord ¨ cause de 

lôunion hypostatique, mais aussi ¨ cause de cette lumen gloriæ qui Le place ¨ lôint®rieur de 

lôessence de Dieu quôIl est Lui-même et qui Lui permet de voir face à face le Père avec Son 

intelligence humaine.  

Vous savez, on en dit des b°tises, on pense que J®susé Encore r®cemment, jôai entendu de 

jeunes prêtres très bien formés ï horresco referens ï qui disaient : « On nôa d®couvert que 

Jésus était Dieu que petit à petit »  ï je vous assure, ­a môa fait un coup comme si on môavait 

donn® un coup de poignard ¨ lôint®rieur là en le faisant remonter jusquôici ! et ils insistaient ï 

« parce quôun amas cellulaire, comment peut-il savoir quôil est Dieu ? »  

- Dans la memoria Dei de lôunion hypostatique originelle de Dieu, quand côest juste la 

première cellule,  

- Comment ? Il nôy a pas de cerveau. O½ est lôîil ? Il ne peut pas savoir, Il ne peut pas être 

dans la vision b®atifique, alors côest petit ¨ petit.  

- Et on peut savoir ¨ peu pr¯s quand J®sus finit par savoir quôIl ®tait Dieu ? 

- Oh, Il a d¾ sôen douter au Bapt°me de Jean-Baptiste.  

Vous vous rendez-compte ? On entend des choses ! Ce nôest pas croyable ! Ça, vous savez, 

côest ¨ force de dire que lô©me spirituelle nôest pas cr®®e d¯s la premi¯re cellule. Forcément on 

aboutit à abandonner tous les mystères de la foi, côest automatique, parce quôà ce moment-là il 

y a des choses impossibles.  

Le Saint des Saints du Père, le lieu qui Lui est réservé à Lui seul pour créer, pour bénir, pour 

engendrer la divinit® de Son Fils, de Son Engendr® ®ternel, côest l¨ lôessentiel de notre vie de 

liberté de don. Et Jésus aussitôt bien sûr, quand Il embrasse la chair dans la matière toute pure 

et immaculée de Sa memoria Dei, de Sa mémoire de Dieu, côest une m®moire de Dieu qui a 

embrasé dans Son intellect agent, dans Son intelligence contemplative de la lumière de gloire. 

Là, à cet instant-là, le Père et le Saint-Esprit, de manière admirable, ont créé la lumen gloriae 

pour lôhumanit® tout enti¯re. Elle est venue se loger dans lôintelligence de J®sus, dans Son 

regard. Si bien que J®sus tout au long de Sa vie, grace ¨ lôImmacul®e et ¨ sa foi, nôa cess® de 

recréer dans le Verbe de Dieu de nouvelles dispositions pour recréer à nouveau des mondes 

toujours plus nouveaux ; tout au long de Sa vie jusquô¨ la R®surrection, jusquô¨ lôAssomption, 

et encore au-delà bien sûr comme je venais de vous le dire. Jésus voit. De sorte quôen J®susé  

Tout ­a, côest le Credo, il ne faut pas croire que côest uniquement une spiritualité : « Oui ça, 

dôaccord, les thomistes, côest une spiritualit®, mais les scotistes, les ignatiens, la compagnie, 

ils ne disent pas ça, ça dépend des spiritualités. è Non, ­a ne d®pend pas des spiritualit®s, côest 
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le dogme, côest la doctrine infaillible de lôÉglise, elle est définie. Et celui qui nôadh¯re pas ¨ 

cette vérité révélée par le Christ dans la bouche des serviteurs infaillibles du Seigneur, de 

Jésus complet et entier, ne peut plus avoir la foi, ne peut plus avoir la grâce sanctifiante, côest 

impossible. 

Donc, Jésus voit dans la lumen gloriæ avec Son intelligence humaine. Il voit la Face du Père, 

de Celui qui Lôengendre ®ternellement comme Verbe de Dieu, face à face.  

Dans Son union hypostatique immédiatement ouverte à la communication de Son don et de 

tout Lui-même à tous ceux qui partagent avec Lui cette nature humaine, Il voit tous les 

hommes avec tout ce quôils sont. Côest ce quôon appelle la science infuse surnaturelle et 

parfaite du Christ, avec Son intelligence humaine.  

Avec Son intelligence humaine Il a la science des saints, côest-à-dire quôIl voit, au fur et ¨ 

mesure quôIl avance dans lôhistoire de Sa vie, Il fait lôexp®rience et Il voit lesé, comme nous, 

nous avons une vision acquise, mais la Sienne est sainte, elle est parfaite, elle est immaculée. 

Il nôy a aucun obstacle. La signification sponsale du cîur de quelquôun, par exemple, Il la 

voit tout de suite dans Sa science acquise par exp®rience, rien quôau visage Il p®n¯tre jusquôau 

cîur.  Côest Sa science acquise. Il fait lôexp®rience de chacun des hommes quôIl rencontre.  

Et enfin dans Sa divinité, dans Sa personne de Verbe de Dieu, intra Verbum, parce quôIl est la 

Personne de Dieu Lui-même, Il est Dieu en Personne, Il voit non pas avec Son intelligence 

humaineé Lôintelligence humaine, même dans la lumen gloriæ, même dans la lumière de 

gloire, m°me dans la vision b®atifique du P¯re face ¨ face, ne peut pas voir lôessence de Dieu, 

Dieu dans Sa substance, dans Son essence. Mais le Verbe de Dieu, Lui, la Personne divine, 

incréée, hypostatique dans le Christ, bien sûr reste la Personne divine hypostatique et incréée 

de Dieu et voit lôessence de Dieu. Aucun, m°me la Sainte Vierge glorieuse et toute b®nie, ne 

verra jamais lôessence de Dieu, Dieu dans Son essence. Pour voir, ­a voudrait dire quôon 

assimile la substance m°me de Dieu, ­a voudrait dire quôon est Dieu substantiellement. 

Donc dans le Christ, il y a quatre visions dans un seul regard sur les choses : la science de 

vision, lumière de gloire ; la science infuse ; la science acquise ; et lôabsorption dans la 

lumi¯re de la propre essence de Dieu dans lôunit® des trois.  

Et Jésus a marché hors de la ville, tout le temps. Il amène au-delà de la Jérusalem glorieuse 

dans Son essence à la vision béatifique chaque enfant de Dieu engendr® par le P¯re et lôEsprit-

Saint en Lui. Je pense que côest ¨ cause de ­a quôil y aé D¯s que vous voyez la salive, tout de 

suite, ­a rel¯ve de lôactivit® cr®atrice du Cr®ateur dans le Christ : Il est, Lui le Seigneur, le 

Dieu vivant Créateur de tout ce qui existe.  

Alors nous pouvons nous laisser imposer les mains. La Droite du Père, Dextera Patri : 

lôEsprit-Saint, côest lôau-del¨ de la vie de lôÉglise ï il faut sortir de Bethsaïde ï lôau-delà de la 

vie de lôÉglise et même de la Jérusalem, dans lôau-del¨ de lôunion hypostatique d®chir®e, dans 

lôau-del¨ de tout ce qui est cr®®é Les deux mains, côest lôEsprit et lôÉpouse, vous avez ça 

dans lôApocalypse. LôEsprit-Saint, troisi¯me Personne, et puis lôÉpouse, deuxième Personne, 

qui sont les deux bénédictions de la Droite du Père, de la Dextera Patri. Il faut nous laisser 

imposer les mains par lôunit® profonde dôamour de deux Personnes de la Tr¯s Sainte Trinit® 

sur notre vision de Dieu pour voir le Père, et nous laisser ensuite, du coup, recréer par le 

Christ dans notre regard dans lôoraison. Il faut, avant que nous ne soyons dans la vision 
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béatifique, que nous puissions par la foi nous introduire dans cette lumière de gloire, dans 

cette imposition de la Droite du Père : que lôEsprit-Saint et lôÉpouse dans lôunique passivit® 

de leur fruition totale et substantielle dôamour envahissent notre intellect agent et que nous 

puissions du coup p®n®trer dans la lumi¯re de gloire avant quôelle ne soit cr®®e dans notre 

entrée au-del¨ du voile ¨ lôint®rieur de lôessence du Père, du Fils et du Saint-Esprit.  

Il faut sôhabituer ¨ sortir de la ville, de la cit® de Dieu. Il faut sôhabituer, dans lôoraison, ¨ 

®tablir dans la nuit notre entr®e dans la vision du P¯re face ¨ face ¨ la mani¯re de lôamour 

substantiellement passif et incr®® de lôEsprit-Saint et de lôÉpouse, du Verbe de Dieu, dans 

lôau-del¨ de la sponsalit® quôIl a assum®e dans Sa propre vision b®atifique pour lôintroduire 

Lui-m°me hors du village. Une fois que nous faisons oraison comme ­a, ce nôest pas la peine 

de rentrer à nouveau dans le village, vous comprenez ? Le centre de gravité de notre vie est la 

vision face à face du Père avec cet amour éternel du Saint-Esprit et de lôÉpouse, du Verbe de 

Dieu, en la sponsalit® dôamour.  

Côest par la foi, par lôesp®rance, par le comble de la charit® que nous faisons ­a. Côest parce 

que nous aimons Dieu, côest Dieu que nous aimons. Quand nous faisons oraison, nous disons 

toujours : « Je veux voir Dieu è. Ce nôest pas : « Je veux guérir », « Je veux être sauvé ». 

Jô®chappe ¨ lôenfer, tr¯s bien, je ne dis pas que ce nôest pas bien, mais lôoraison côest : « Je 

veux voir Dieu è, côest Dieu que jôaime, côest en Dieu que je môabandonne, côest Dieu qui me 

cr®e, côest Dieu qui cr®e en moi le Monde Nouveau de la lumi¯re qui ®mane de lôessence 

m°me de Dieu, cette lumi¯re qui ®mane de lôamour. Côest extraordinaire ­a, parce que côest 

vrai, le Verbe de Dieu est lumière née de la lumière, mais il y a ¨ cause de lôÉpousée, à cause 

de lôunion hypostatique d®chir®e de J®sus qui comble dans la lumière de gloire tous Ses 

membres substantiellement pr®sents en Lui, il y a cette lumi¯re n®e de lôamour qui appara´t et 

qui crée la lumière de gloire ; la m°me lumi¯re quelque part puisque côest la lumi¯re du Face 

à Face, mais elle est créée. La lumen gloriæ, vous vous en rappellerez ? En latin côest mieux, 

je ne sais pas pourquoi, je préfère en latin : la lumen gloriæ.  

Si vous voulez visualiser un peu : 

Nous sommes cr®®s avec de la chair, du sang, toute une int®riorit® cordiale. Notre cîur a les 

espaces sans limite de lôamour cr®ateur de Dieu. Notre ©me nôa pas du tout les dimensions de 

notre ®goµsme, notre ©me a les dimensions de lôamour. Lô©me de celui qui est cr®® par Dieu a 

une vastitude extraordinaire. Le cîur divin, le cîur spirituel, le cîur surnaturel, le cîur 

brûlant et sacré dont nous sommes les membres palpitants, côest une int®riorit® prodigieuse. 

Sauf pour les p®cheurs, côest-à-dire ceux qui tiennent ¨ leur cîur humain en disant :  

« Moi jôaime, je fais tout pour aimer avec mon cîur ! »  

- Ah ? Avec ton cîur ? Quand tu dis « avec mon cîur », côest avec ton cîur psychique. 

Non ! Lô©me est li®e au cîur, elle est li®e ¨ Marie, elle est li®e ¨ lôImmacul®e Conception, elle 

est liée à la grâce. 

Et puis vous avez lôesprit. Dieu a fait que nous sommes contemplatifs. Nous sommes 

contemplatifs sans cerveau, côest g®nial !  

« Moi je croyais que Dieu avait fait des hommes contemplatifs grâce au cerveau ! » Les gens 

disent : « La preuve que nous sommes contemplatifs, la preuve que nous sommes des êtres 

humains immortels, côest que Dieu nous a cr®® une ©me spirituelle. Nous sommes des °tres de 
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raison, nous sommes des êtres raisonnables, nous raisonnons donc nous sommes des êtres 

spirituels à travers le cerveau. » Vous voyez la chute ? Quelquôun qui dit ça est tombé très 

bas. 

Non, nous sommes des êtres de vision divine de Dieu, et lôintellect agent nôa pas besoin du 

cerveau. Si lôintellect agent, côest-à-dire notre intelligence humaine, avait besoin du 

cerveaué Elle a besoin du corps mais elle nôa pas besoin du cerveau. Elle est de lôint®rieur du 

corps et elle d®passe le corps. Ce nôest pas dans le cerveau que nous voyons Dieu, côest dans 

lôintellect agent inond® par la lumi¯re surnaturelle de la foi et lôEsprit de saintet®, lôEsprit 

dôintelligence, lôEsprit de science et lôEsprit de sagesse, saveur lumineuse de Dieu. Alors il y 

a une transformation, une p®n®tration qui fait que dans cette lumi¯re nous voyons Dieu. Côest 

vrai, il y a lôaide des quatre Dons du Saint-Esprit dont je viens de vous parler : lôEsprit de 

science, lôEsprit de connaissance, lôEsprit dôintelligence, lôEsprit de sagesse savoureuse 

lumineuse qui nous fait voir Dieu dans ce quôIl est, côest vrai, nous pourrions dire ­a aussi.  

Et lôintellect agent, tout de suite, nous fait voir Dieu, nous fait voir la substance et la lumière 

des choses qui sont autour de nous dans lôacte cr®ateur de Dieu. Alors avant que nous ayons 

besoin dôun cerveaué Le cerveau viendra, ne vous inqui®tez pas, parce quôil va falloir que 

nous assimilions, que nous contemplions et que nous donnions, côest vrai. Mais lôintellect 

agent, côest-à-dire lôesprit vivant de lumi¯re qui est en nous, qui nous permet de contempler, 

de p®n®trer dans la substance des choses d¯s lors quôelles sont faites et cr®®es dans la lumi¯re, 

permet de les voir, dôy p®n®trer, de les contempler, de les toucher, de les assimiler, de nous en 

nourrir et dôen vivre.  

Mais nous, nous nôavons pas ®t® cr®®s dans la lumi¯re de gloire. J®sus, Lui, oui. Alors Il nous 

impose les mains. Et le comble, vous voyez, le comble, si nous voulons aller au-delà de 

lôEucharistie, le comble ï si je puis dire ï du Saint-Esprit, de lôEsprit de sagesse, vraiment le 

comble de lôEsprit de sagesse, quand lôEsprit-Saint, côest-à-dire cette saveur lumineuse de 

Dieu, nous fait voir Dieu, nous disons : « Ah ! mais oui, je vois ! », nous voyons les 

Processions de la Très Sainte Trinité, nous voyons tous les mystères de la lumière presque à la 

frontière de la lumière de gloire, mais par la foi. La foi est une lumi¯re qui vient de lôint®rieur 

envahir compl¯tement tout lôesprit, tout lôintellect agent qui est en nous et qui nous d®passe et 

qui fait quôil nôy a plus que Dieu, il nôy a plus que J®sus, mais nous ne Le voyons pas. Nous 

sommes aveugles dans la foi de lôÉglise, dans la maison de Bethsaïde. 

Mais si nous faisons oraison, Jésus nous prend par la main, par la Dextera Christi, nous sort et 

Il impose les mains, le Père, le Fils, le Saint-Esprit, mission invisible des Personnes divines. 

Et puis, ¨ un moment donn® dans lôoraison, côest ce qui se passe : « Ah ! » : surnaturellement 

ï ce nôest pas humainement, côest surnaturellement ï et côest sous le souffle de lôEsprit de 

sagesse, de lôEsprit dôintelligence, nous voyons clairement ce qui est divin dans le surnaturel 

mystique intérieur de Dieu, nous voyons : « Mais bien sûr, la Très Sainte Trinité ! Ah bien sûr 

lôIncarnation ! Ah bien s¾r, la mani¯re dont Marie a ®t® saisie par lôEsprit-Saint, supervenue 

dans lôEsprit de sagesse cr®atrice ! è Nous le voyons, mais dôau-dessus, pas dôen-dessous. 

Nous le voyons avec lôEsprit-Saint, lôEsprit-Saint nous le fait voir : « Ah côest ­a ! Jusque-là 

je croyais autant que je pouvais mais jeé Oh ! Alléluia ! »  

Nous ne voyons pas parfaitement. Les âmes du Purgatoire, quand elles arrivent au parvis, sont 

dans le comble de lôEsprit de sagesse. Elles sont encore dans la foi quelque part, il y a encore 
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un dernier voile, très infime, qui va se déchirer et la lumen gloriæ va les envahir et elles vont 

voir le Père face à face avec parfaite clarté.  

Lôoraison, côest dôanticiper le Ciel de la vision b®atifique, côest de vivre pendant une demi-

heure sans sôarr°ter ce passage du dernier voile o½ nous voyons ensuite passeré L¨, juste ce 

dernier voile. Nous voyons, nous voyons mais : « Ah, si Tu déchirais les sommets spirituels 

de la gloire du Saint-Esprit dans lôEsprit de sagesse et si je pouvais voir face à face ! » Nous 

vivons ça dans lôoraison. Côest au fond le centre de gravit® : « Je veux voir Dieu, côest Dieu 

que jôaime è et ­a, côest le fruit de lôEucharistie.  

Côest ce quôexpliquait le Saint-Père dans son encyclique. Vivre de lôEucharistie côest tr¯s 

bien, avoir une foi ardente côest parfait, une liturgie qui nous donne la pl®nitude de la gr©ce 

sanctifiante qui ®mane de lôEucharistie, tout ­a côest tr¯s bien, mais ce qui compte côest le 

fruit. Beaucoup plus grand que tout ça, côest le fruit qui est au bord et au-delà de son 

accomplissement eucharistique. Côest ­a que nous devons vivre dans lôEucharistie. Beno´t 

XVI a fait une encyclique pour expliquer ­a. Parce quôil en voit trop, il en a vu des gens qui 

disent : « Moi je vais ¨ la Messe. Moi vous savez mon p¯re, jôai tout fait : jôai fait le Bapt°me, 

jôai fait la Confirmation, jôai fait la Communion. è Ils nôont rien re­u, côest eux qui lôont fait.  

 

Prières à la fin de la Messe 

Ô Mère bien-aimée 

Ô Mère bien-aimée, vous qui connaissez si bien les voies de la saintet® et de lôamour, 

apprenez-nous ¨ ®lever souvent notre esprit et notre cîur vers la Tr¯s-Sainte-Trinité, à 

fixer sur elle notre respectueuse et affectueuse attention.  

Et puisque vous cheminez avec nous sur le chemin de la Vie éternelle, ne demeurez pas 

lointaine ni ®trang¯re, mais dans lôintime des faibles p¯lerins que votre charité veut bien 

recueillir, tournez vers nous vos regards miséricordieux, attirez-nous dans vos clartés, 

inondez-nous de vos douceurs, emportez-nous dans la lumière née de la lumière, de 

lôamour ®manant de lôamour, emportez-nous toujours plus loin et très haut dans les 

splendeurs des cieux.  

Que rien ne puisse jamais troubler notre paix, ni nous faire sortir de la pensée de Dieu, 

mais que chaque minute nous emporte plus avant dans les profondeurs de lôauguste 

myst¯re jusquôau jour o½ notre ©me, pleinement ®panouie aux illuminations de lôunion 

divine, verra toute chose dans lô®ternel amour et dans lôunit®. 

À Saint Michel Archange  

Très glorieux saint Michel Archange, avec toutes les armées glorieuses et angéliques, ces 

myriades dôanges, ces myriades dôinnocents, nous nous donnons ¨ toi, nous pla­ons toute 

notre personne sous ta très puissante protection, avec la famille entière, Jésus vivant et 

entier, les apôtres des derniers temps, les instruments du Règne du Sacré-Cîur qui va se 

répandre partout dans le monde.  
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Très glorieux saint Michel Archange et tous les Anges séraphiques brûlant de lôamour 

incréé de Dieu, défendez-nous dans ce combat, de votre lumière éclairez-nous, de vos 

ailes protégez-nous, de votre glaive défendez-nous. 

Tous les saints qui êtes aux cieux, priez pour nous. 

Merci de nous avoir aid®s ¨ offrir le Sacrifice divin de lôamour victimal ®ternel de Dieu qui 

nous fait voir le Sein du P¯re pour lô®ternit®. Amen. Soyez b®nis.  
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7. ,Å 3ÁÃÅÒÄÏÃÅ ÖÉÃÔÉÍÁÌ ïÔÅÒÎÅÌ Äȭ!ÍÏÕÒ avec Melchisédech  

 

Nous allons continuer cette pénétration ï pour que nous puissions en °tre envahis ¨ lôint®rieur 

de manière sensible aussi ï de ce sacerdoce éternel, parce que lôalliance dôamour et de bont® 

®ternelle que le P¯re et lôEsprit-Saint ont établie au-dedans de nous est une alliance selon 

lôordre du roi Melchis®dech.  

Melchis®dech, le grand pr°tre. On oublie souvent quôau cîur de lôEucharistie, il y a la 

présence dôun ange des Dominations glorieuses : le prince et le roi de la Paix, Melchisédech. 

Et cet ange du sacerdoce ®ternel de Dieué 

Le pr°tre, côest quoi ? Le pr°tre est un m®diateur, il est un trait dôunion, il est celui qui fait 

lôintroduction de lôUn dans lôAutre et de lôAutre dans lôUn. La relation de lôUn, côest lôAutre. 

LôUn, côest la relation de lôAutre. Quand nous sommes dans lôUn, dans le oui de lôUn, lorsque 

nous sommes Un avec Dieu, lorsque nous sommes ce mouvement ®ternel dôamour qui sôest 

concrétis® par lôacte cr®ateur de Dieu dans une petite goutte de sangé  

Nous sommes ce mouvement ®ternel dôamour qui sôest r®fugi® dans une goutte de sang par 

lôacte créateur de Dieu : côest moi, je suis cette petite goutte de sang qui est en réalité la 

manifestation incarnée, vivante, lumineuse du mouvement ®ternel dôamour. Il faut que 

jôaccepte ce que je suis. Je suis Un avec le mouvement ®ternel dôamour de Dieu. Telle est la 

signification de mon corps originel, de mon oui originel, la nourriture de ma liberté actuelle 

primordiale et définitive, ainsi que celle que jôobtiens dans lôaccomplissement de lôUn de la 

Très-Sainte-Trinité dans le sang.  

Et cette unit®, cette relation, ce trait dôunion qui fait que lôUn est dans lôAutre et que lôAutre 

est dans lôUn, quôest-ce qui fait ce passage ? Côest le sacerdoce dôamour, cette m®diation 

dôamour ®ternel. 

Quand Dieu crée, quand Dieu avant de créer le premier être humain, avant de créer la 

première particule de matière dans le temps de notre univers, la première parcelle de notre 

univers cr®®, avant dôavoir ®tablié et en plus nous ne pouvons même pas dire « avant » : 

côest dans Son union hypostatique de Principe cr®ateur, Il a établi le monde céleste angélique. 

Le monde céleste et angélique, ce sont des °tres de pure lumi¯re. Ce nôest pas moi qui vous 

apprends que lô°tre ang®lique, lôessence ang®lique, lôesp¯ce ang®lique, est une intériorité, est 

une création, est une substance de lumière immatérielle contemplative pure. Et il y a quand 

même pas mal de centaines de milliards dôanges cr®®s par Dieu avant la cr®ation de lôunivers. 

Ce nôest pas « avant », côest : dans le Bereshit il y a la création du ciel et en même temps, 

aussitôt, la création de notre univers : « Dans le Principe Dieu créa le ciel ï le monde 

angélique ï et la terre. » [Genèse 1, 1]. Et puis ensuite : « Dieu dit : « Que la lumière soit », et 

la lumière exista. » [Genèse 1, 3].  

Parmi ces anges, il y a Melchisédech : aussitôt un des anges va °tre ce trait dôunion de lôUn 

dans lôAutre, de lôAutre dans lôUn.  

Puisquôil y a le Principe de cr®ation de tout amour possible dans le Bereshit, puisque lôunion 

hypostatiqueé La Sagesse cr®atrice de Dieu nôest Sagesse cr®atrice de Dieu dans le Verbe 

quô¨ partir du moment o½ elle sôest hypostasiée la matière primordiale, la matière possible, la 
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possibilit® de tout amour ¨ lôint®rieur dôune mati¯re vivante et existante dans lôunivers, ce que 

nous avons déjà vu.  

Et aussitôt quôest ®tabli le Principe de la puissance créatrice de Dieu de toute possibilité 

dôamouré En r®alit®, Dieu ne va pas cr®er toutes les possibilit®s dôamour dans la cr®ation, 

seulement quelques-unes très limitées. Mais les possibilit®s de cr®ation dôamour qui sont dans 

le Bereshit sont infiniment plusé beaucoup plus quôinfiniment plus importantes en quantit®, 

en qualit®, en intensit®, en compr®hension et en substance que ce qui sôest fait en fait.  

Aussit¹t que le monde ang®lique est cr®®, parmi eux il y a un ange dôamour, un ange qui 

devient amour, qui est lumi¯re mais qui voit quôil y a une comp®n®tration, une relation, un 

passage de lôUn dans lôAutre jusquô¨ la compl¯te unit® entre les deux. Il comprend que cela 

ne peut se faire que dans un amour où sa propre lumière disparaît, sôefface. Il est un ange 

dôamour victimal ®ternel et il est établi prêtre.  

Il faut appr®cier lôange sacerdotal, Melchis®dech. Il faut mettre son regard sur sa pr®sence, sur 

ce quôil est. Il est tellement pr°tre quôil sôadapte. Alors, comme il sôest adapt®, tout ce 

parcours que va faire Melchis®dech ¨ lôinstant de la cr®ation dans la Sagesse de la Croix,  ¨ 

lôinstant de la cr®ation, au moment de la chute ang®lique. Côest dans la chute ang®lique que 

lui, bien s¾r, voit quôil faut la m®diation victimale dôamour pour quôil nôy ait plus que, dans 

lôamour victimal ®ternel, la r®conciliation de tout ce qui sera ¨ reprendre dans lôamour 

victimal de Dieu Lui-même dans la coopération avec le monde angélique et avec le monde de 

la matière vivante des hommes et des enfants de Dieu.  

Il faudrait que nous lisions ï jôai envie de vous lire ­a, si ­a vous va bien, en m°me temps que 

nous avons le repas le soir, pourquoi pas ? ï nous pourrions lire ce parcours de Melchisédech 

dans la création, dans le paradis originel, dans le parcours dôAbraham, sur la terre dôIsra±l, sur 

la terre promise : comment Melchisédech, le roi Melchisédech, se manifeste et prend par le 

dessous la terre déchue pour y faire un dépôt. Et le fameux dépôt dont nous avons parlé, il le 

met déjà dans la matière avant que la création ne se manifeste dans la présence humaine.  

Et Melchisédech va préparer les lieux. Vous savez que le centre de la terreé Quand il y avait 

le firmament au milieu des eaux dôen-haut et des eaux dôen-bas, la terre était comme une fleur 

entourée des eaux [Genèse 1, 6-10]. Il y avait en fait un seul continent et il y avait des eaux qui 

étaient tout autour, et tout cela faisait la terre. Et au milieu de cette fleur, au milieu de la 

terreé Melchis®dech a particip® dans le miracle des trois éléments à la construction de la 

terre au milieu des eaux dans la s®paration du firmament des eaux dôen-haut et des eaux dôen-

bas, ¨ la constitution dôun centre dôamour dans la mati¯re de la terre : côest lui qui a mis ce 

dépôt à ce qui est devenu ensuite Jérusalem.  

Et vous savez, quand il y a eu le d®luge, le d®luge a fait tomberé Il y avait un anneau aqueux, 

un petit peu comme on voit dans certaines planètes ï cô®tait dans des temps tr¯s recul®s ï et 

quand il y a eu cette rupture, ce déplacement des axes du globe terrestre, cette bousculade, les 

eaux dôen-haut se sont condens®es et ­a a fait mille m¯tres dôeau suppl®mentaire dans les 

océans ! Alors il y a eu en m°me temps des ruptures, et ceci dôun seul coup. Nous savons très 

bien où ont eu lieu les ruptures et combien de temps ça a pris. En tous cas, quand on fait 

aujourdôhui des analyses oc®anographiques et quôon fait descendre les eaux des océans de 

mille mètres, on réobtient une surface qui est homogène avec Jérusalem au centre.  
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Melchisédech a joué ce r¹le dôanticiper, de préparer dans le respect, dans la liberté et dans la 

patience dans le temps ce sacerdoce victimal dôamour en d®posant ce d®p¹t de lumi¯re de 

lôabsolution. 

Il faudrait faire toute une contemplation de ce qui se passe ¨ lôint®rieur du Bereshit au 

moment de la création du monde angélique. Il y a des midrash tout à fait remarquables, 

absolument extraordinaires. Le Messie a expliqué ça à Moïse, alors il y a le midrash du 

Messie à Moïse pour expliquer ce qui se passe dans le Bereshit, ce quôil y a dans le Bereshit. 

Et une des huit choses quôil y a dans le Bereshit, côest que au cas o½ les cr®atures spirituelles 

innocentes, pures, préfèrent se séparer de Dieu en sortant de Sa volonté, en ne vivant plus de 

Sa volont® ®ternelle dôamour, en se d®sunissant de Lui, quôil y ait ¨ ce moment-là la 

possibilit® dôun sacerdoce victimal r®dempteur dôamour où Dieu fera tout ce que ses 

créatures, tout ce que les êtres libres ont voulu surtout ne pas faire, pour combler les espaces 

et rendre possible à nouveau pour lô®ternit® lôunion parfaite de lôAutre dans lôUn et de lôUn 

dans lôAutre.  

LôUn, côest la relation ¨ lôAutre. Je dis lôUn parce que côest lôOrigine, et lôAutre parce quôil y 

a le sacerdoce victimal dôamour.  

Et le Messie expliquait à Moïse, dans le midrash sur le Bereshit, que les anges ont dit : « Mais 

sôil y a une s®paration ? » ï le péché, même pour le monde angélique parce quô¨ ce moment-là 

il nôy a toujours pas lôhomme, il nôy a toujours pas lôunivers, il y a juste la mati¯re 

primordiale, toutes les possibilit®s dôamour total substantiel et spirituel ¨ travers les ®l®ments 

de mati¯re dans le temps, côest possible ï alors Dieu dit : « Il faut la miséricorde dans le 

Bereshit ». Et Dieu inscrit en huitième dans le Bereshit la mis®ricorde, côest-à-dire cet amour 

victimal éternel. Et il est précisé dans le midrash : « Alors la vérité fut jetée dans la terre » : le 

Verbe doit sôincarner.  

Et ­a, côest la parole de Melchis®dech : « Mais sôil y a la chute ? » ï puisquôil y a la possibilit® 

de dire : « Moi je préfère le péché, Seigneur Tu dégages, moi en tous cas je dégage de Toi » ï 

« Sôil y a ­a ? è Donc le r¹le de Melchis®dech nôest pas un petit r¹le, vous voyez ?  

On a dans le midrash rabbinique : « Alors, à ce moment-là, la vérité fut jetée à terre è. Côest 

magnifique de savoir que le Verbe de Dieu est jeté à terre, plongé dans la terre à cause de la 

miséricorde, avec cette possibilit® dôamour de J®sus R®dempteur, de lôunion hypostatique 

dans la nature humaine complétant, assurant tous les espaces de séparation dus au mal, au 

péché. Sauf pour ceux qui rejettent totalement la possibilité de quelconque miséricorde, même 

avec la puissance du Saint-Esprit qui leur serait donn®e. Face au p®ch® contre lôEsprit-Saint, 

tu ne peux rien faire, tu ne peux pas obliger quelquôuné côest s¾r.  

Du coup, ce dépôt, Melchisédech le reçoit.  

Un ange est une contemplation sans limite, un espace intérieur, une intériorité sans intériorité 

puisque côest une int®riorit® qui nôa aucune limite. Nous par exemple, quand nous 

contemplons, côest li® ¨ notre intelligence, côest l¨. Moi quand je contemple, côest ici, vous 

voyez. Mon intériorité contemplative, vous pouvez la repérer, elle a un tabernacle et il est 

limit® par le corps. Tandis quôun esprit pur est comme Dieu : il est partout, il est pour toujours 

et il nôy a aucune limite ¨ sa vision int®rieure, ¨ sa p®n®tration int®rieure, ni devant, ni 

derrière, ni en profondeur, ni en largeur. Tous les esprits angéliques sont comme ça.  
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Et il nôy a pas un ange qui est pareil à un autre ange. Aucune de ces contemplations de 

lumi¯re int®rieure, dôextase, de ravissement, dôassimilation de la vie de Dieu, aucune dôentre 

elles nôest semblable ¨ une autre par sa propre substance. Côest pourquoi il est dit dans le 

cat®chisme de lôÉglise et des juifs, et dans saint Thomas dôAquin, que chaque ange est 

substantiellement diff®rent de lôautre. Il y a une diff®rence dôesp¯ce dôun ange ¨ un autre. 

Tandis que les êtres humains sont la même espèce. Nous sommes tous de la même espèce 

spirituelle. Spécifiquement, substantiellement, nous avons tous exactement la même puissance 

spirituelle. Tous, nous avons un intellect agent de vie contemplative de m°me nature. Un cîur 

divin, un cîur spirituel, un cîur surnaturel et un cîur dans lôUn et dans lôAutre de la 

m®diation accomplie du Verbe qui sôest jet® dans la terre, de m°me nature. 

Donc il y a les esprits vivants des fils de Dieu dans la chair, qui sont nous, qui constituent une 

nature humaine, et il nôy a quôune seule esp¯ce dans la nature humaine. Au-dessus de nous, 

lôange le plus petit, côest lôesp¯ce au-dessus. Il est beaucoup plus lumineux, beaucoup plus 

contemplatif, beaucoup plus capacit® dôamour que nous, beaucoup plus libre, sans 

comparaison. Mais sôil y a un ange suppl®mentaire, et Dieu sait quôil y en a des centaines de 

milliards, il est dôune esp¯ce encore diff®rente par rapport à ce premier ange, une espèce 

encore sup®rieure. Vous voyez la diff®rence quôil y a déjà entre lôesprit humain et puis lôesprit 

du tout premier ange de la première hiérarchie : la différence est déjà abyssale ! Le deuxième 

angeé  

Regardez la diff®rence quôil y a entre, par exemple, une fleur et une colombe. Une colombe, 

côest quand m°me plus quôune fleur ï il y a des gens qui préfèrent avoir une fleur quôune 

colombe ï côest s¾r. Et regardez la diff®rence quôil y a entre une colombe et un °tre humain. 

Un être humain est quand même plus grand que toutes les colombes de tous les temps. Et un 

ange est plus grand, du point de vue de la dignité, du point de vue de la lumière, du point de 

vue de la capacit® dôamour, un ange est plus grand que la nature humaine. 

Un jour jôai entendu un Père dire : « Regardez la diff®rence quôil y a entre un ®l®phant et un 

être humain, du point de vue de la manifestation spirituelle : côest passer du noir au blanc. 

Maintenant vous passez de lô°tre humain, côest-à-dire nous, ¨ lôange : côest le m°me saut 

puisquôil y a une diff®rence dôesp¯ce. Puis dôun ange ¨ un autre ange, encore une diff®rence 

dôesp¯ce, et ceci des centaines de milliards de fois. Vous voyez ce que côest quôun S®raphin, 

là-haut ? Côest ®tourdissant, vous ne pouvez m°me pas lôimaginer. Et Dieu est absolument, 

substantiellement et infiniment plus grand que tous les anges et tous les hommes réunis, 

inaccessible ¨ aucun dôentre eux du point de vue de Son essence. » 

Il y a une hi®rarchie. Côest important de dire ­a en d®mocratie, ¨ une p®riode dô®lection. Ce 

nôest pas du tout « Liberté, Égalité, Fraternité ». Il y a une hiérarchie, il y a une royauté, il y a 

un principe, une monarchie : Dieu est Un et Il est Roi dôamour et de lumi¯re.  

Melchis®dech est roi dôamour et de lumi¯re. Côest un de ces anges-l¨, côest un ange 

sacerdotal, côest un ange des Dominations. Remarquez bien ceci : quand Dieu a créé le monde 

angélique, ils ne sont pas rentrésé Il nôy a pas de question de temps, aussi, il faut reconna´tre, 

côest une question dôantériorité spirituelle et métaphysique, mais disons : dans lôant®riorit® 

non pas temporelle mais métaphysique et spirituelle angélique contemplative, au départ Dieu 

cr®e sept hi®rarchies, côest-à-dire lôAnge dans la pl®nitude de lôesp¯ce ang®lique, donc des 

Anges, des Archanges, des Principautés, des Puissances, des Vertus, des Dominations et des 
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Tr¹nes glorieux. Et lôadh®sion de leur oui à ce fait que dans le Bereshit quôils contemplent ¨ 

leur mani¯re, chacun dôentre eux, côest-à-dire dôune mani¯re tr¯s intense, dans une clarté 

parfaite, parfaitement semblable ¨ celle de Dieu, ils comprennent tout de suite ce que côest 

que la miséricorde, ce que Dieu va faire : dans Son amour Il va sôassocier substantiellement 

toutes les possibilit®s dôint®gration de ce quôil y a de plus t®n®breux dans la t®n¯bre, de plus 

infernal dans la réprobation, par amour victimal, éternellement ; et alors ils disent : « Nous 

allons faire pareil ». 

Regardez, pour nous, côest difficile dôaccepter la souffrance, nous hésitons quelquefois à nous 

jeter dans la fournaise plutôt que de faire un seul péché. Regardez tous ces saints qui se sont 

jetés dans un brasier ardent plutôt que... Toutes ces femmes, ces milliers de femmes, sainte 

Apolline, sainte Agathe, se sont jetées dans la fournaise plut¹t que dô°tre touch®es dans leur 

pureté parce que Dieu aime la pureté. Il y en a qui hésitent à faire ça : « Moi ? Me jeter dans 

un feu pour br¾ler plut¹t que dô°tre ab´m®e dans ma puret® par un violeur ? » Il y en a qui 

hésitent devant la croix, il y en a qui hésitent devant le martyre : « Moi je ne veux pas être 

martyr, je ne veux pas souffrir, je ne veux pas avoir dôinconv®nient, je veux bien rendre 

service ¨ condition que je nôai aucun inconv®nient, jôempoche les m®rites de la dignit® du bien 

que je fais mais surtout pas de croix, surtout pas de souffrance ! Quôon ne vienne pas me 

chatouiller en disant : « Mais alors, côest merveilleux, tu as la souffrance, all®luia ! », mais 

alors je vais lui casser la gueule à celui-là. » Vous voyez bien ! Tu nôaimes pas les reproches, 

tu murmures. Pour nous, la souffrance, côest quoi ? Ce nôest rien.  

Mais pour le monde ang®lique, de descendre dans lôoffrande victimale du Verbe qui est tomb® 

dans la terre, qui est jeté en terre ! Pour des pécheurs ! Éventuels ! Côest beaucoup plus dur 

pour eux ! Il leur faut une dose dôamour, quand on dit infiniment plus grande que celle quôil 

faut pour un °tre humain, ce nôest presque pas juste parce que côest substantiellement plus 

grand ï la substance, côest plus grand que la quantité ï, donc il y en a qui ont dit non : « Moi 

je pr®f¯re °tre dans lôamour de Dieu, et lôamour de Dieu sans les hommes, lôamour de Dieu et 

lôamour du monde ang®lique lui-m°me et lôamour de moi-m°me, lôamour parfait, lôamour de 

lôAutre et de moi-même, oui, ça oui, à fond, mais pas lôamour victimal ®ternel ! » et ils se sont 

s®par®s du projet dôamour victimal éternel de Dieu.  

Et ­a a donn® Lucifer. Lucifer est un °tre rempli de lumi¯re et dôamour parfait de Dieu. Il dit : 

« Dieu, je lôaime tellement que je ne veux pas »é Je me rappelle, quand je faisais de lôaccueil 

de marginaux et de drogués, je me rappelle de P. qui était champion de France de boxe 

thaïlandaise. Il disait : « Mais si jôavais ®t® l¨ avec J®sus crucifi®, je serais rentr® dans le lard 

de Ponce Pilate, je lui aurais cass® la gueule, je lôaurais ®cras®, lui et tous les soldats qui 

®taient l¨, jôaurais emp°ch® ­a moi ! » Je lui ai dit : « Tu aurais fait comme Lucifer, puisque 

Lucifer ne veut pas que Jésus soit crucifié, que Dieu vive la croix, lôamour victimal ®ternel de 

la rédemption dans la joie profonde et sourde de Son don. »  

Marie, elle, a tout fait pour que Jésus soit livré. Le Père a livré Son Fils. LôEsprit-Saint a brûlé 

le cîur de tous les hommes pour que J®sus puisse °tre une offrande victimale dôamour. 

Melchisédech aussi. 

Melchisédech, dans le parcours du temps, est du coup présent à toute évolution de la matière. 

Et ¨ chaque fois quôil y a dans notre univers des diff®rences sp®cifiques tout ¨ fait 

importantes, substantielles, comme lôapparition de lôhomme, Melchis®dech va appara´tre.  
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Le fameux dépôt qui est déposéé Quand le Doigt de Dieu ouvre le c¹t® dôAdam dans sa 

tardema pour sortir hors de lui la splendeur de la cr®ature sponsale qui est lôimage 

ressemblance sponsale de Dieu et la présenter devant lui, il met à la place de ce qui a été 

enlevé le d®p¹t dont nous avons parl®, le d®p¹t de lumi¯re et de vie de lôabsolution vivante, on 

peut dire aujourdôhui br¾l®e dans la mati¯re tachyonique transfigur®e du Bereshit, de lôunion 

hypostatique primordiale. Qui est-ce qui a mis ce dépôt ? Qui lôa retir® dôAdam ? Qui lôa 

conservé ? Qui lôa replac®, en traversant le c¹t® dôAbraham ï comme le Christ a traversé les 

portes du C®nacle sans lôab´mer ï pour y laisser ce dépôt ? Si vous voulez bien, nous le lirons, 

côest magnifique.  

Ce d®p¹té Côest quoi, ce noyau ? Cette palpitante présence réelle substantielle et 

transsubstantielle de cette palpitante miséricorde primordiale de Dieu, qui devient une 

pr®sence primordiale dans lôaccomplissement de ce quôelle r®alise dans lôoffrande victimale 

®ternelle dôamour de lôau-del¨ de la r®surrection, qui vient palpiter ¨ lôint®rieur de la 

substance de la transsubstantiation eucharistique et qui cette fois-ci se dépose en nous chaque 

jour. 

Melchisédech doit devenir pour nous quelquôun de tr¯s important. Dans le miracle des trois 

éléments, il doit devenir quelquôun de tr¯s important, parce que le Corps mystique de Dieu, de 

lôUn dans lôAutre, est hi®rarchique, royal, sacerdotal, ®ternel.  

Nous le disons à la Messe dans le canon : « Et comme il tôa plu dôaccueillir é le sacrifice 

de notre père Abraham ». Si Abraham a pu faire cette offrande, côest ¨ cause de ce d®p¹t qui 

®tait l¨ et qui a fait que lôunion hypostatique est devenue messianique en Abraham. Lôunion 

hypostatique est devenue messianique en Abraham à cause de ce dépôt, et il a pu du coup 

offrir le fils, lôengendr® de Dieu en lui miraculeusement, pour la rédemption du monde entier. 

Et quand le P¯re a vu ce p¯re dans Son Fils, dans lôunion hypostatique de Son Fils, offrir le 

fils qui ®tait le sien venu de Dieu, Le P¯re nôa pas pu faire autrement que dôenvoyer Son 

propre Fils, parce que : « Si lôhomme lôa fait, Moi Dieu le P¯re, Je le fais aussi. è Côest la foi. 

Dieu suit la foi. Dieu attend la foi et Il suit la foi. Côest pour ­a que nous disons ¨ la 

Messe « le sacrifice de notre père Abraham ». Côest le sacrifice messianique de lôunion 

primordiale du Verbe de Dieu jet® en terre quôil a offert, et il lôa fait en communion avec 

Melchisédech, avec tout le monde ang®lique. Et Abraham a eu la force dôamour pour le faire 

dans lôinstant et pour lô®ternit®. Dieu en lui et la gr©ce en lui ont fait quelque chose dôinouµ.  

Et du coup, nous pouvons dire ceci : « Le sacrifice de notre père Abraham » et nous disons 

ensuite : « Celui de Melchisédech, ton grand prêtre, en signe du sacrifice parfait ». Et 

Melchisédech fait la même chose avec Abraham et avec nous et avec Marie et avec 

lôEucharistie accomplie des derniers temps : les Noces de lôAgneau. Ce quôil y a 

dôextraordinaire avec Melchis®dech, côest quôil fait lôunit® de lôAutre dans lôUn, lôUn dans 

lôAutre, donc tous les sacrifices dôAbraham, des Noces de lôAgneau dans la Messe accomplie, 

dans le sacrifice de lôaccomplissement, celle de lôunion hypostatique de J®sus sur la croix, 

celle de ce sacrifice de Jésus crucifié dans la transverbération de Marie qui renouvelle du coup 

la présence réelle de ce sacrifice dans tous les sacrifices eucharistiques de toutes les Messes 

de tous les temps jusque dans lôau-delà des Noces de lôAgneau. Melchis®dech, lui, dans 

lôimmensit® de lôaccomplissement de son sacerdoce dôamour ®ternel rend pr®sent dans lôUn 
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dans le sacrifice eucharistique lôimmensit® de vastitude de cet amour victimal ®ternel. Vous 

comprenez ?  

Et du coup, côest toute la cr®ation qui sôefface dans le sein du Père pour que ce sacrifice soit 

absolu dans lôincr®® des relations dôamour entre lôÉpouse (le Verbe de Dieu, la Sagesse 

incarn®e) et lôÉpoux (le P¯re), et qui fait que côest un sacerdoce dôamour substantiel incréé en 

même temps actif et passif (les deux).  

Alors nous avons un logement contemplatif de lumière née de la lumière grâce à 

Melchis®dech. Melchis®dech est ce sacrifice victimal dôamour sans limite, parce que, je vous 

lôai dit, les anges côest une contemplation sans limite.  

Alors au départ, les angesé Au départ, attention, ce nôest pas au d®part et puis apr¯s, 

quelques secondes apr¯s, puis quelques secondes apr¯s, non, côest au d®part au sens de 

lôant®riorit® m®taphysique, parce quôil nôy a pas de temps ¨ ce moment-là, dans lô®preuve 

ang®lique, il nôy a pas de temps. Le temps nôexiste pas pour lô®preuve ang®lique, parce que les 

anges enveloppent tous les temps, ils sont au-dessus du p®rase de lôunivers, vous voyez ?  

Entre parenthèses, je vous signale que quand on regarde une spiritualité prétendument  

angélique, par exemple cosmique, bouddhiste par exemple, on ne va pas plus loin que le 

p®rase, le feu qui enveloppe lôunivers, le tout. Et on parle quelquefois dans ces spiritualités 

cosmiques des anges qui sont dedans. Les anges qui sont dedans sont les anges déchus. Ils 

nô®taient pas destin®s au moment de leur cr®ation ¨ °tre dans le temps, ils ®taient destin®s ¨ 

°tre hors du temps. De toute fa­on, lôange enveloppe le temps. Donc les anges qui sont rest®s, 

disons, de nature lumineuse et dôamour ont ®t® glorifi®s, non seulement continuent ¨ 

envelopper le temps, mais en plus ®manent dans lôau-delà, dans la lumen gloriæ, dans les 

processions de la Très Sainte Trinité au-delà du monde angélique lui-même. Et donc dans la 

spiritualit® bouddhiste, dans les spiritualit®s o½ on parle du monde ang®lique cosmique, côest 

forc®ment uniquement des anges de lumi¯re et dôamour d®chus. Mais cette lumi¯re est si 

forte, cette unit®, cette compassion est si puissante quôelle impressionne. Côest un pi¯ge pour 

ceux qui ont choisi le péché.  

Il faut choisir lôhumilit®, la puret®, la virginité, et cet ®lan dôamour qui fait que nous sommes ¨ 

lôint®rieur du d®sir et de lôamour dôun autre dans lôob®issance br¾lante dôamour : il faut ces 

trois-là pour échapper à ce piège. En tous cas une chose est s¾re, côest que tous les anges qui 

ont dit oui, aussitôt sont passés dans le Verbe de Dieu, par la petite porte étroite du Verbe de 

Dieu dans Son amour rédempteur, et ils ont été immédiatement, instantanément brûlés par la 

lumen gloriæ qui les a introduits intra Verbum. Et extra Verbum, entre eux, dans une unité de 

coop®ration et dôamour, je ne vous dis pas ! é compl¯tement dingue ! Parce que si vous 

regardez le intra Verbum et le extra Verbum (côest-à-dire la gloire du monde angélique entre 

eux), oh ! Melchisédech est là au milieu de tout ça, côest celui qui introduit. Saint Michel 

Archange, saint Gabriel, saint Rapha±l sont des anges selon lôesp¯ce, Melchis®dech est une 

Domination ï Lucifer est un Tr¹ne (côest au-dessus) et lui est tombé ï, une Domination qui 

sôest effondr® dans lôoffrande victimale ®ternelle, et du coup il a ®t® glorifi® et il est devenu 

cet espace dôamour victimal ®ternel pour tous les anges, et pour tous les hommes, et pour 

toute la création, et pour le Christ dans Sa nature humaine. Il a donc donné une amplitude 

ang®lique sans limite ¨ lôoffrande du Tout-Petit qui est Jésus, parce que le Verbe de Dieu est 

devenu le plus petit de tous.  
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Et du coup il a mis le dépôt, il pouvait placer ce dépôt en Adam, dans Abraham, Isaac, Jacob 

et Joseph fils de Jacob. Il lôa d®pos®, jôen suis s¾r ï tout ­a nôest pas dit dans les midrash, dans 

la tradition, mais côest ®vident ï il a mis ce d®p¹t dans lôau-del¨ de lôunit® sponsale de Marie 

et Joseph le jour du mariage. Côest ®vident parce que l¨, il y a un nouveau Bereshit qui sôest 

®tabli. Auparavant il lôavait mis aussi dans le p¯re de lôImmacul®e Conception, lôayant retir® 

de lôArche dôAlliance, côest-à-dire de la Sagesse immacul®e de lôabsolution présente de Marie 

avant quôelle nôexist©t.  

Tout ­a, ce sont des choses merveilleuses, mais quand lôImmacul®e Conception est l¨, ce 

d®p¹t nôa plus lieu dô°tre. LôImmacul®e Conception est lôabsolution, la mis®ricorde sans 

limite, sans limite dôespace, sans limite de temps, sans limite dôintensit®, sans limite dôamour 

dans lôincarnation de la Femme et de la Vierge ¨ lô®tat de cr®ature la plus petite qui soit. 

Et elle nous est donnée ici en dépôt dans tous les sacrements.  

Côest pour ­a que nous avons besoin de la transverb®ration dans la cinqui¯me demeure. Je 

suis convaincu que dans la quatri¯me demeure, le d®p¹t nôy est pas encore, il me semble, je 

nôen suis pas sûr, je veux dire par là : ce nôest pas dogmatique.  

Mais en tous cas dans la Messe, il intervient, le roi de Paix, lôamour victimal ®ternel ang®lique 

sans limite, il saisit notre foi pour nous immoler avec le Christ et recevoir lôimmolation 

victimale dôamour du Christ en nous. Vous avez remarqué la prière que nous faisons à la 

Messe tout de suite après la consécration : « Hostie vivante qui vous donnez pour nous, 

victime justifiante ». Cette prière que vous avez entendue, peut-être, est la prière des apôtres, 

après la consécration. Elle est gardée dans le rite copte, celui quôont les chr®tiens de Syrie et 

les chr®tiens dôÉgypte ï ceux que certains veulent massacrer avant la fin de lôann®e, ils lôont  

d®cid®, ils nôy arriveront peut-être pas si nous prenons autorité, ça dépend de nous, mais 

nôemp°che quôils veulent ce g®nocide des chr®tiens de Syrie et dôÉgypte ï. Dans la liturgie 

copte, côest ce qui est dit. Saint Charbel par exemple ¨ chaque Messe se met à genoux et il fait 

cette prière.  

Quand nous avons consacré la Croix glorieuse de soixante-treize mètres quatre-vingts au 

Liban, lô®v°que maronite ®tait l¨, les ®v°ques coptes, les ®v°ques orthodoxes, la femme du 

président de la république, lôambassadeur de France, le représentant de la république française 

ï quand on pense ¨ tous les milliards quôils ont d®pens®s pour emp°cher quôil y ait des Croix 

glorieuses en France ï tout le monde était présent, côest extraordinaire ! Tous les prêtres, nous 

nous sommes mis à genoux, et à la consécration, ils disaient cette prière en araméen. Je 

nôavais pas le texte, et en plus je ne sais pas lire lôaram®en, mais ­a donne ­a : « Agneau 

immaculé qui vous présentez vous-même à votre Père, victime justifiante, prêtre de 

votre propre sacrifice, que notre pri¯re, ¹ Christ, soit par votre bont® ¨ lôint®rieur de 

nous comme lôoffrande victimale que vous faites de tout vous-même à votre Père. »  

Notre pri¯re, côest lôoffrande victimale dôamour ®ternel du Verbe de Dieu en communion avec 

tout le monde angélique victimal éternel de Dieu qui a puisé dans Lui cette offrande, cet 

amour victimal éternel. Et nous nous pr®sentons tous dans lôUn, dans lôunique substance 

absolue victimale ®ternelle dôamour au P¯re. Et le Père se nourrit de ça. 

Essayez de vivre ces paroles-l¨ sans Melchis®dech. Jôai essay®, ­a ne marche pas. LôÉglise est 

infaillible dans sa liturgie : « Et comme il tôa plu dôaccueillir les pr®sents dôAbel le Juste, 
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le sacrifice de notre père Abraham, et celui que tôoffrit Melchis®dech, ton grand pr°tre, 

en signe du sacrifice parfait, regarde cette offrande avec amour et, dans ta bienveillance, 

accepte-la. » Sacrifice pur. 

Au fond, avec Melchis®dech, côest sans limite avec la m°me intensit®. Et avec J®sus, le Verbe 

incarn® et lôunion hypostatique d®chir®e, côest substantiel, côest absolu, ­a rentre dans 

lôincr®®. 

LôÉglise est hiérarchique, il faut passer par la hi®rarchie royale dôamour, il faut aimer Dieu et 

le Royaume, il faut aimer Dieu et le Roi. 

Je vous avoue quôavant de venir ici, ces jours-ci, je me disais, je crois que côest le Bon Dieu 

qui me disait : « Il faut absolument expliciter lôEucharistie, la Messe, parce que si nous 

nôexplicitons pas lôEucharistie, nous ne pouvons pas rentrer dans cet amour victimal ®ternel, 

donc comment faire pour prendre autorit® dôamour sur le mal pour le faire dispara´tre ? »  

Je veux dire que jusquô¨ maintenant, nous nôavons fait que lôintroduction. 

 

 

Je vous salue Marie pleine de grâce, 

le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes 

et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu,  

priez pour nous pauvres pécheurs, 

maintenant et ¨ lôheure de notre mort.  

Amen 
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8. Questions 

(VN85102 et 103) 
 

Question : Faut-il être dans la cinquième demeure pour pouvoir prendre autorité ? 
 

Question : Quelle différence y a-t-il entre la Messe selon la forme ordinaire du rite romain et 

la Messe selon la forme extraordinaire du rite romain ? 

Intention du prêtre quand il célèbre la Messe in Persona Christi : la Cène ou le Golgotha ?, 

validité de la Messe, communion sur la langue 

Célébration juive du repas de la Pâque avant Jésus, puis la Cène avec Jésus et Marie 

Quand le prêtre dit : « Ceci est mon corps », ce corps, cette nourriture messianique du corps 

glorieux du Christ, du corps béni du Christ, du corps divin du Christ, lôhumanit® du Christ est 

rendue présente sur la croix. Et à la consécration du précieux Sang, est rendue présente 

substantiellement la coupe, donc lôarrachement de lô©me humaine de J®sus dans la coupe, 

côest-à-dire dans la présence paternelle de Son père dans les enfers, rendant la gloire de la 

Résurrection présente dans le sacrifice mais arrachée à Son corps mort puis déposée sur 

lôautel, côest-à-dire le cîur d®chir® de Marie. Et donc côest la pr®sence de la mort de J®sus sur 

le Golgotha, et non pas la présence de la Cène. Ce qui ne veut pas dire que la Cène ne soit pas 

une certaine présence réelle. 

Pourquoi est-ce la Présence réelle ? Côest ¨ cause de Marie. 

Marie modèle de notre foi (première retraite prêchée, en 1987 ou 88) 
 

Réponse à la première question posée : Si je ne suis pas dans la cinquième demeure, est-ce 

que je peux prendre autorité ? 

Lôoraison (détachement, purifications) : toutes les demeures y sont, mais il y a un centre de 

gravité dans une demeure plus que dans les autres. Lôessentiel, donc, est de faire oraison, et 

nous pouvons prendre autorit®, puisque côest Marie qui compte, ce nôest pas nous, et côest 

Marie qui prend autorité.  
 

Question : Avons-nous le droit de porter lôEucharistie aux malades, puisque nous nôavons pas 

les mains consacrées ? 

Quand tout se passe bien, dans la custode, je porte la présence réelle, le mémorial de la 

passion et de la croix de J®sus. Je mets la custode tout pr¯s de mon cîur, je le mets dans le 

creux de ma main, comme saint Tarcicius. Côest par la foi et la charit® que je porte le Pain 

vivant descendu du ciel à un malade.  

Le prêtre vous a bénie et donné délégation, donc votre main est le prolongement de la main du 

pr°tre, par d®l®gation, de mani¯re transitoire pour lôacte que vous allez opérer. Vous arrivez 

chez la malade, vous allumez une bougie, vous dévoilez un corporal, vous déposez la custode 

sur le corporal, vous adorez avec la malade le Saint-Sacrement, vous dites le rituel (le Notre 

P¯re, Je confesse ¨ Dieu, lôEvangile du jour, le Credo, lôAgnus Dei), vous mettez le voile 

blanc sur les mains de la malade, vous ouvrez la custode et vous déposez lôEucharistie sur le 

voile blanc, et la malade peut communier. Apr¯s, vous attendez un peu, vous faites lôaction de 
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grâce ensemble, vous esp®rez recevoir ensemble la b®n®diction finale du pr°tre selon lôordre 

de Melchis®dech venant du ciel de lôange de Dieu et vous vous en allez, vous laissez la 

malade avec Jésus. 

Pour la communion pendant la Messe, le prêtre peut donner délégation à des laµcs pour lôaider 

à donner la communion.  

Prendre une hostie et la tremper dans le précieux Sang est strictement interdit. 
 

Question au sujet de la sixième demeure puis autres questions sur les dévotions  

La grâce de persévérance finale 

Les oraisons de sainte Brigitte 

Le scapulaire du Mont Carmel 

Les sept Pater Noster 

Lôoraison 

La neuvaine de communion : neuf communions eucharistiques successives offertes à Jésus 

pour quôIl soit le Seigneur et le Roi de toutes les nations et de tous les peuples, pour aider à 

être attentifs aux neuf hiérarchies angéliques et au miracle des trois éléments. 

Passer des d®votions ¨ la vie contemplative, pour voir ce qui se passe ¨ lôint®rieur de J®sus, ¨ 

lôint®rieur de lôImmacul®e Conception, ce qui se passe ¨ lôint®rieur de lôunion des deux, ce qui 

se passe du cîur de J®sus Marie Joseph dans la R®surrection tandis que nous c®l®brons la 

Messe sur la terre, sous le souffle du Saint-Esprit 

Purification de la matière 

Lôheure de la r®surrection universelle de la chair d®pend de la pri¯re de lôÉglise de la foi 

Toute la création aspire de toutes ses forces à un acte de foi héroïque des membres vivants de 

lôÉglise de Dieu vivant qui sont sur la terre 

Le Shikoutsim Meshomem comme lôa r®v®l® lôange Gabriel au proph¯te Daniel : le clonage. 

Le 8 mars 2005 est derrière nous. 

Mais il y a lôoraison, il y a le fruit des sacrements. Le fruit des sacrements, côest dans 

lôoraison quôil vient fleurir et sô®panouir. Lôautorit® dôamour de lôEglise est sup®rieure ¨ tout.  

Les deux premières encycliques du Pape Benoît XVI 

La mise en place du corps spirituel 
 

Question : Lorsque ça va arriver dans quelques semaines, est-ce que nous aurons un petit 

signe ? 

Oui, nous sommes alertés, nous nôarr°tons pas dôavoir des signes. 

Les disciples de Jésus Lui demandent : « Quand ? » et Jésus répond : « Là où est le corps, là 

aussi seront les vautours » : quand tous les démons seront dans le lieu du sanctuaire du corps 

Lôoraison et les missions invisibles des Personnes divines dans notre ©me 

« Ô bon saint Joseph è pour lôoraison et la contemplation 
 

Question au sujet de lôincin®ration 
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« Laissez les morts enterrer leurs morts, mais vous, suivez-moi » 

Notre corps est pour la terre promise, il appartient ¨ lôEglise. 
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9. Homélie de la Messe du soir, la foi de Marie ÅÔ Ìȭ%ÕÃÈÁÒÉÓÔÉÅ 

Comment participer au sacrifice de la Messe  ? 

 

Lecture de la Lettre de saint Jacques 1, 19-27 

Psaume 14 

Évangile de Notre-Seigneur Jésus-Christ selon saint Marc 8, 22-26  

(Texte de lôÉvangile en 6. Homélie de la Messe du matin) 

 

« Si vous aviez la foi m°me minuscule comme une petite pointe dô®pingle, vous diriez à 

cet arbre qui est là : « Déracine-toi et va te planter dans la mer », et il le ferait dans 

lôinstant. » [Luc 17, 6] 

A chaque fois que vous lisez un Évangile, il faut tout de suite reprendre lôImmacul®e 

Conception. J®sus, ¨ chaque fois quôIl parle, parle de Marie. Pas un seul miracle, pas un seul 

signe, pas une seule révélation sur la vérité tout enti¯re sans quôIl voie dôabord en tant que 

Verbe de Dieu, dans Sa vision de lumière, la foi immaculée de Marie dans laquelle Il pénètre, 

dans laquelle Il vient se révéler et dans laquelle Il dévoile les secrets du Père et du Saint-

Esprit. Il nôy a pas dôautre interpr®tation litt®rale premi¯re que celle-là. Donc à chaque fois 

que nous avons un Évangile, côest lôeffort quôil faut faire, lôeffort de la foi. 

Marie a eu cet acte de foi. Elle était la plus petite de toutes les plantes potagères, la petite 

pointe dô®pingle, le plus petit de lôhumilit® substantielle parfaite en elle. Elle ne sôest jamais 

regardée elle-même, jamais. « Lôhomme qui se regarde dans un miroir, il sôen va et il 

oublie m°me le visage quôil avait » [Jacques 1, 23-24]. Marie, ce nôest pas son cas, elle ne sôest 

jamais regardée dans un miroir. Il nôy avait aucune vanit® en Marie, aucune chose vaine, 

aucune chose secondaire. Cô®tait la foi ¨ lô®tat pur, cô®tait la pl®nitude de la gr©ce, son amour 

®tait toujours dans lôamour br¾lant de Celui qui la d®passait en amour, elle ®tait toujours 

infiniment plus petite que tout autre. Et en m°me temps lôautre avait une importance tr¯s tr¯s 

tr¯s grande, immense, substantielle en elle. Quand lôAnge Gabriel sôest manifest® ¨ elle, côest 

ce quôil a dit qui avait la plus grande importance, et non pas lô®vidence de sa minusculité. 

« Si vous aviez la foi toute petite comme une graine de moutarde, vous diriez à cet 

arbre : « Va te planter dans la mer ». À lôArbre de Vie qui est dans le sol solide de 

lô®ternit®, à la Sagesse créatrice du Verbe de Dieu, à Son union hypostatique primordiale, 

Marie dit : « Va te planter dans la mer », côest-à-dire : « Pénètre dans le mystère du temps ». 

Et lôArbre sôest plant® dans lôinstant m°me, le Verbe est devenu chair. 

Remarquez, pourquoi est-ce que je dis ­a, puisque nous nôavons pas lu cet Évangile-là ? 

Quand lôaveugle dit : « Je vois des arbres » [Évangile dôaujourdôhui, Marc 8, 24] ï côest pour ­a 

que je dis ça ï, quand le Christ nous donne de quoi voir dans la lumière surnaturelle le monde 

int®rieur de Dieu, ­a y est, nous pouvons justement voir quô¨ la suite de cet acte de lumi¯re et 

de foi en nous, lôarbre, tous les myst¯res du Christ se d®placent, courent, se transplantent dans 

le temps. Du ciel intérieur solide de lô®ternit®, le Verbe de Dieu op¯re le myst¯re de 

lôIncarnation ¨ travers nous dôune mani¯re nouvelle, le myst¯re de la Visitation dôune mani¯re 
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nouvelle, le myst¯re de la Nativit® dôune mani¯re nouvelleé Les arbres courent comme ça. 

Nous ne les voyons pas nettement mais nous les voyons quand même qui courent. 

Et quand J®sus impose les mains une seconde fois sur Marie, côest-à-dire dans Son union 

hypostatique déchirée, avec les mains précisément de Son sacerdoce éternel vivant dans le 

sacrement de lôÉglise johannique où Il se rend substantiellement, universellement, 

éternellement présent à elle, alors à ce moment-là elle voit tout dans la clarté accomplie de 

lôÉglise. Et vous avez l¨ le passage de Marie avant lôEucharistie et apr¯s lôEucharistie. Et 

nous ne voyons pas Dieu comme un Arbre de Vie à ce moment-l¨, nous voyons Dieu tel quôIl 

est, nôest-ce pas, côest Lui. 

Côest s¾r quôil y a eu une croissance dans la mani¯re dont lôEsprit-Saint a saisi la foi de Marie. 

Le mystère de la Messe, la mission invisible du Saint-Esprit qui sôop¯re sous le mode de la 

pl®nitude de lôEsprit dôintelligence, de la puret® de la lumi¯re du Saint-Esprit autant que ça 

peut être dans la plénitude de grâce, de la foi de Marie, la plénitude de la sagesse, de la 

saveur, reste une foi qui nôest pas encore dans la clart® de la pl®nitude de la forme m°me de 

Dieu apr¯s lôEucharistie en Marie. Côest facile ¨ comprendre.  

Pourquoi ? Parce que côest s¾r quôelle a eu une Pentec¹te au pied de la croix, dans le mystère 

eucharistique, ce nôest plus les Dons du Saint-Esprit qui lui ont été donnés, côest saint Jean qui 

le dit : côest lôeau, le sang, et la Personne m°me du Saint-Esprit.  

Quand nous fêtons la fête de la Pentecôte, il ne faut jamais oublier que la première Pentecôte, 

côest au pied de la croix, et côest Marie qui re­oit dans lôeau et le sang lôhypostase du Paraclet, 

du Saint-Esprit. Elle prie et côest pour ­a que J®susé Elle a fait lôacte de foi parce quôelle nôa 

jamais rien gardé pour elle, elle sait très bien que tout ce que Dieu fait, tout ce que son Père et 

lôEsprit-Saint font en elle, côest pour J®sus vivant et entier. Donc elle prie, elle fait lôacte de 

foi. Et quand Jésus donc ressuscité apparaît et souffle sur les apôtres, Il dit : « Recevez 

lôEsprit-Saint è ¨ la pri¯re de Marie, ¨ lôacte de foi de Marie, en raison dôun acte surnaturel 

quasi incréé. Et ensuite il y aura la Pentecôte de manière admirable, le Saint-Esprit sera 

envoyé de manière beaucoup plus claire dans la Pentecôte des langues de feu aux douze 

ap¹tres, parce que ce sera apr¯s lôEucharistie de lôAscension. 

Nous voyons bien que même dans le mystère de la foi de Marie, les choses sont allées de 

lumi¯re en lumi¯re, dôamour en amour, de gloire en gloire, dôab´me en ab´me. Lôabîme après 

un autre abîme des myriades de fois plus grand à la voix de ces cataractes ! Il nôy a pas une 

oraison qui ressemble ¨ une autre parce quôelle lôa pr®c®d®e. Il nôy a pas de cause diminuante 

dans la grâce. La mission invisible du Saint-Esprit augmente de manière spectaculaire la 

saintet® dans lô©me du monde et dans la n¹tre. Nous ne nous lassons jamais de la soif de Dieu. 

Vous pouvez prendre nôimporte quel passage de lôÉvangile, toujours le Verbe de Dieu voit la 

foi de Marie, Il sôy engloutit et Il donne la Révélation de Dieu à travers elle. Et donc 

lôÉvangile, la Haggadah, côest Son inspiration concr¯te, côest forc®ment la premi¯re 

interpr®tation litt®rale de lôEvangile. Côest ¨ nous sous le souffle du Saint-Esprit de la 

retrouver. Le soir, nous nous endormons en disant : « Mon Dieu, Seigneur, si je pouvais voir 

en quoi Marie a quelque chose à voir avec ce texte. Ça alors ! Côest s¾rement vrai puisque jôai 

entendu dire cela, jôai entendu dire que Marie ®tait M¯re de Dieu donc côest forc®ment vrai. »  
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Nous assistons à la Sainte Eucharistie, au sacrifice de la Messe : « Oui, Marie, l¨, quôest-ce 

qui sôest pass® ? »  

Quôest-ce qui se passe aujourdôhui ¨ lôinstant eucharistique du sacrifice parfait, accompli, 

substantiel, transsubstantiel, transglorifiant, de lôamour victimal ®ternel de Celui qui est assis 

à la droite du Père pour réactuer de manière substantielle, réelle, absolue, la séparation de Son 

âme, de Son sang et de Son corps, sous nos yeux, pour que nous nous en nourrissions à la 

manière dont Marie sôen est nourrie, et avec elle, en pr®sence r®elle, dans lôattraction 

véhémente du P¯re, sous le souffle de lôaspiration absolue, éternelle, ineffable, 

inconditionnelle dôamour du Saint-Esprit en nous ? 

Vous voyez, nous disons : « Père éternel, nous vous offrons le corps, le sang, lô©me » ï le 

sang dôun c¹t®, le corps de lôautre ; lô©me de J®sus, o½ est-elle ? ï « et la divinit®, et lôunion 

hypostatique déchirée » ?  

Vous savez, au moment où Jésus a opéré par la toute-puissance de Son amour incréé, la toute-

puissance du Père dans la toute-puissance dôamour du Saint-Esprit, la toute-puissance 

®ternelle dôamour, au moment où Il a op®r® cette s®paration et cet arrachement dôune cruaut® 

invraisemblable de Son corps et de Son ©me, quôil nôy a plus eu une seule goutte de sang dans 

Son corps ï puisque côest bien dit que la derni¯re goutte de sang est sortie de lui : lôeau, le 

sang, lôEsprit-Saint ï, Son ©meé  

A quoi ça ressemble une âme, à votre avis ? Lô©me messianique du Christ, lô©me source de 

toutes les participations ¨ la vie divine de Dieu dans le monde du temps et de lô®ternit®, lô©me 

source de la gr©ce de la saintet®, lô©me du Saint des Saints, lô©me de la saintet®, le Saint des 

Saints des sources de toute sainteté, cette âme qui a été le lieu de la ténèbre jusquôau sommet 

de lô©me, continuellement dans une agonie invincible, inconditionnellement donnée à la mort 

pendant trente-six ans de Sa vie, cette âme-l¨ se trouve arrach®e au corps. Et ­a sôest r®alis® 

par amour pour le Père, pour amour pour Marie, par amour pour lôunit® du P¯re et de Marie. 

Cô®tait lôamour substantiel et incr®® ®ternel qui a op®r® cet arrachement. « Personne ne me 

prend la vie, côest moi qui la donne » [Jean 10, 18].  

Et Son ©me, comme côest lôamour pour le P¯re, et que dans Son humanité, que ce soit dans 

Son corps, dans Son cîur, dans Son esprit vivant, sauf peut-être dans la lumière de gloire de 

la vision b®atifique qui est au sommet de Son intellect agent, côest s¾r, mais sinon J®sus ne 

regarde la première Personne de la Très Sainte Trinit®, Son P¯re, quô¨ travers Son p¯re 

parfaitement substantiellement ajust® dans la lumi¯re au P¯re dans la sponsalit® quôIl a avec la 

Mère pour faire une seule paternité, un seul engendrement du Corps mystique tout entier de 

Celui qui doit être donné en nourriture en entier au Père avec tous Ses membres et avec toute 

gloire ; et donc lô©me de J®sus dans lôamour pour le P¯re ne peut quô°tre attir®e, dans une 

attraction irrésistible dôamour produite par Sa toute-puissance victimale, dans lô©me de Son 

pèreé le P¯re ®ternel nôa pas dô©me, mais lô©me de Son p¯re (qui est le sacrement de la 

Paternité incréée de Dieu), de lô®poux de lôImmacul®e Conception, de Joseph. Côest s¾r que 

lô©me s®par®e de J®sus, dans lôinstant m°me, sôest transplant®e dans lôoc®an victimal dôamour 

du Christ dans Son père.  

Nôoublions pas que si Joseph a p®n®tr® dans le lieu des t®n¯bres et dans le temps de la mort 

dans la profondeur des oc®ans, il nôest pas mort dôune mort naturelle. Il ®tait juste : to dikaïos 

on, ajusté substantiellement à celui qui lui était proche. Depuis la Nativité, vous ne pouvez 
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pas faire de proximité dans lôhistoire du monde et de la terre plus substantielle, plus réelle, 

plus physique, plus int®rieure, plus incarn®e et plus mystique quôentre Joseph et son fils. Or 

son fils est déjà dans une union hypostatique déchirée, pas totalement, mais la mort a 

commencé substantiellement, personnellement dans Jésus dès la Nativité. Et saint Joseph était 

substantiellement ajusté. Cet ajustement dans lôau-del¨ de lôunit® des deux et m°me des trois a 

fait que la mort du Christ, de J®sus, du Fils unique de Dieu sôest r®alis®e dans la chair de saint 

Joseph, dans sa personne, dans sa vie, de manière telle que comme il nô®tait pas lôImmacul®e 

Conception il est mort de la mort du Christ, dôune mort dôamour. Il est le premier grand 

stigmatis® de la d®chirure du cîur, du Verbe de Dieu, il a été le tabernacle paternel. Et Jésus 

lôa dit : « Tout ce que fait mon Père, je le fais pareillement » [Jean 5, 19]. Joseph Lôa pr®c®d® 

de trois ans et demi. La mort de Jésus a pénétré la durée et la profondeur des océans de la 

mort avec saint Joseph. Mais côest la mort du Christ qui ®tait dans son ©me, qui op®rait. Et 

donc il a été le Juste par excellence, ajusté à tous les hommes de tous les temps. Et pendant 

trois ans et demi, mille deux cent quatre-vingt-dix jours, il a op®r® le temps de lôApocalypse 

du monde de la mort. Il savait tr¯s bien que J®sus ne regardait Son P¯re quô¨ travers lui, 

comme lôexplique saint Vincent de Paul. 

Si bien que quand J®sus meurt dans lôEucharistie, quand J®sus est victime dans lôEucharistie, 

nous assistons sous nos yeux ¨ cette pr®cipitation dôamour de lô©me de J®sus dans lô©me de 

Son p¯re. Et lô©me humaine de J®sus et lô©me humaine de Joseph r®alisent une seule brûlure 

d®chir®e dôamour pour la r®demption du monde entier. Et dans cette unique br¾lure en deux 

©mes s®par®es, Dieu le P¯re ¨ travers lô©me de Joseph, Dieu le Fils ¨ travers lô©me de J®sus, 

réalisent une unité substantielle dans le Sang, ce qui permet ¨ la derni¯re goutte de Sang dô°tre 

re­ue avec lôeau de lôImmacul®e Conception en Marie. Quand le Père et le Fils sont dans le 

Sang, côest-à-dire dans le Sang incréé, si je puis dire, alors vous comprenez bien que la 

procession du Saint-Esprit émane de cette unité.  

La diff®rence entre lôextraordinaire et lôordinaire, côest que d®sormais saint Joseph doit °tre 

explicitement pr®sent ¨ la foi eucharistique de lôÉglise du cinqui¯me sceau de lôApocalypse. 

Voilà le message du Concile Vatican II.  

Et que lôEsprit-Saint qui ®mane de lôunit® du P¯re incr®® et du Fils incr®® ¨ travers lô©me 

cr®®e du p¯re et lô©me cr®®e de son fils, dans une sponsalité parce que lô©me de Joseph 

appartient ainsi que sa chair à Marie, et pendant trente-six ans, vous vous rendez-compte, 

pendant trente-six ans : ce mariage, cette sponsalit® entre lô©me de Joseph et lô©me de Marie. 

La chair ï côest-à-dire le corps spirituel de Joseph ajust® ¨ lôau-delà de son unité sponsale 

avec Marie dans le souffle de lôEsprit-Saint, dans la transactuation transfigurée messianique ï 

et lô©me de Joseph appartiennent de droit et de fait ¨ lôImmacul®e Conception qui elle est, 

avec sa chair, son sang, son corps et sa plénitude de foi, au pied de la croix. Voilà pourquoi il 

y a eu transverbération dans lô©me, le corps, la chair, le sang, lôesprit et toute la personne de 

Marie, et ceci par la m®diation de lôau-delà de son unité sponsale avec Joseph parce que Marie 

ne sôest jamais regard®e elle-même, elle ne voit que le Père dans son Fils et le Fils dans Son 

P¯re. Et voil¨ pourquoi elle offre le corps, mais elle offre aussi lô©me, elle est unie. 

Et aussit¹t que lôEsprit-Saint émane de cette unité des Deux dans les Enfers, aussitôt la 

déflagration du Saint-Esprit envahit totalement, substantiellement, jusquô¨ la racine de sa 

substance lô©me de J®sus. Et du coup lô©me de Joseph aussi, ®videmment. J®sus lôavait dit sur 
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la croix : « Aujourdôhui m°me tu es dans la vision b®atifique avec moi » [Luc 23, 43]. Alors 

pour le brigand côest valable, et pour Joseph Il doit attendre trois mille ans ? Vous voulez rire 

ou quoi ? Il faut vraiment nôavoir aucun sens. Dans lôinstant ! Si dans la foi tu dis ¨ lôArbre : 

« Déracine-toi de là et va te planter dans la mer », dans lôinstant même lôArbre va 

sôenraciner dans les profondeurs des oc®ans. Côest Marie qui est derri¯re. Si tu ne vois pas 

Marie qui est derri¯re, côest que vraiment, vraimenté ce nôest pas que tu sois aveugle, côest 

que tu es sourd. 

Et donc quand vous avez lôEucharistie, il faut vivre ce que Marie a vécu au pied de la croix. 

Elle a re­u, elle a offert le corps, le sang, lô©me. Lô©me aussit¹t est glorifi®e. Lô©me de J®sus, 

lô©me de Joseph aussi, est totalement ressuscitée. Le corps non : le corps est séparé. Dans 

lôEucharistie, côest ce qui se passe : le corps est s®par® et lô©me est remplie de la gloire de la 

r®surrection. Pour la premi¯re fois lô©me de J®sus conna´t la pl®nitude de la gloire de la 

r®surrection. J®sus nôa jamais connu ­a dans Son ©me que dans la seconde qui a suivi Sa mort 

par Son amour pour le Père et pour Marie.  

Marie sait bien tout ça, elle voit tout ça, dans sa foi toute pure, sous le souffle du Saint-Esprit, 

elle sait tr¯s bien quôils sont trois en Un, Un en trois, et côest m°me elle qui a acquiescé à cela 

avant que ça puisse se produire sous le souffle de la puissance du P¯re, dans lôop®ration de la 

puissance toute-puissante et éternelle du Saint-Esprit pour que le Verbe de Dieu puisse 

accomplir cette r®alisation de la r®demption dans Son P¯re dans le cîur de Marie, dans le 

cîur de lôhumanit® tout enti¯re. Mais lôhumanit® tout enti¯re se trouve pr®sente dans 

lôhumanit® int®grale qui elle-même se trouve en germe ï et sa présence tout à fait substantielle 

est présente ï dans lôau-delà de lôunit® sponsale de Marie et Joseph. À ce moment-l¨ ce nôest 

plus ni homme ni femme, côest lôhumanit® int®grale tout enti¯re pr®sent®e dans toute sa nature 

enti¯re en intention, en extension, en compr®hension et en substance. Et côest pour ­a que du 

coup lôapplication des tr®sors de la r®demption est donn®e ¨ la foi de Marie tandis quôelle se 

trouve seule au pied de la croix avec le corps de Jésus.  

Le corps de Jésus, elle doit le donner aussi. Parce que si lô©me de J®sus est remplie de la 

gloire de la résurrection, le corps de Jésus qui est en elle et qui est dans le sein du Père et dans 

la substance m°me de lôhypostase du Verbe de Dieué  

Comprenez bien : le corps de Jésus appartenait à Marie depuis toujours bien sûr, elle sôen 

dépossédait sans cesse pour tous les hommes et pour le Père bien sûr, mais ce corps lui 

donnait en même temps la présence de la source de la sainteté à travers lô©me humaine de 

Jésus. Tandis que dôun seul coup, le corps est l¨ et il nôy a plus de vie, il nôy a plus lô©me, il 

nôy a plus dôhumanit®, il nôy a plus de source de saintet®, il nôy a plus de vie divine. La gr©ce 

capitale nôest plus pr®sente dans le corps de J®sus. Les sources dôeau jaillissantes de la vie de 

sainteté ne sont plus présentes dans le corps de Jésus.  

Le corps de J®sus sôest pour ainsi dire enfonc® ¨ lôinstant de la mort dans la substance 

hypostatique du Verbe de Dieu, et côest le Verbe de Dieu qui fait vivre ce corps cadav®rique. 

Pourquoi ? Parce que le corps de J®sus est en raison de cela, dôapr¯s lô®p´tre, incorruptible.  

Quand notre corps meurt, notre ©me se s®pare et la source de lôunit® de ce corps dispara´t, 

alors notre corps nôa plus sa source dôunit® et côest pourquoi il se d®compose : avec le temps, 

il sôest multipli® des milliards de fois en poussi¯re.  
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Le corps de Jésus, lui, est substantiellement, hypostatiquement li® ¨ sa source dôunit® de 

personne, et la source dôunit® qui fait vivre lôunit® substantielle du corps de J®sus dans la 

mort, apr¯s la mort, ¨ lôinstant de la mort, côest le Verbe de Dieu Lui-m°me, côest Dieu.  

Si bien que le corps est pr®cieux pour Marie, parce que côest la Personne m°me du Verbe de 

Dieu qui va se donner à elle et sous le souffle du Saint-Esprit, la transverbération sponsale 

glorieuse de Jésus et de Joseph, du Père et du Verbe de Dieu dans la procession du Saint-

Esprit va se transmettre par la médiation de ce corps dans le Verbe de Dieu, et lôouverture de 

ce corps par le coup de lance, côest pourquoi on appellera ce transpercement de Pentecôte du 

Saint-Esprit transverbération.  

Et elle offre ce corps-là au Père. Elle offre aussi lô©me glorifi®e, avec la plénitude de 

résurrection de toute âme humaine, au Père.  

Si je dis ­a, ce nôest pas pour faire joli ou faire beau, côest parce que dans notre foi, à la 

Messe, nous devons croire avec la foi chrétienne à ce qui se passe dans lôinstant eucharistique 

du sacrifice divin qui est sous nos yeux. 

Et nous devons offrir le corps tel quôil est, comme Marie lôa offert et ¨ la mani¯re dont Marie 

lôa offert, et avec la pl®nitude de lumi¯re avec laquelle Marie lôa offert. 

Et offrir aussi lô©me avec la pl®nitude de pr®sence de Joseph notre P¯re, avec tous les 

embrasements de la R®surrection qui sont dans lô©me de J®sus et de Joseph, qui sont dôailleurs 

les mêmes embrasements qui sont dans les âmes de tous les saints depuis. Parce 

quôaujourdôhui, maintenant, il y a lôembrasement de la r®surrection de toutes les ©mes des 

saints qui sont pr®sents r®ellement dans la s®paration de lô©me et du corps eucharistiques du 

Seigneur.  

Voil¨ ce que Paul VI a pr®cis® dans son encyclique sur lôEucharistie. 

 

« Ah oui mais notre foi dans lôEucharistie nôest pas ¨ ce niveau-là ! 

- Pardon ? Mais enfin nous ne sommes pas des limaces, des crapauds ! Nous sommes les 

colombes de la foi de lôÉglise. « Viens ma colombe, viens, viens dans le creux du rocher » 

[Cantique des Cantiques 2, 13-14], (é) dans la lumi¯re palpitante de mon miel qui sô®coule.  

Et jôoffre le corps, jôoffre lô©me, jôoffre le sang. Il faut voir le sang. Demandez à sainte 

Catherine de Sienne, il faut voir le sang. Voir, ça veut dire pénétrer, toucher la substance du 

sang. Le toucher, et couler paisiblement, tranquillement, en toute simplicité, comme un petit 

ruisseau tranquille, clair, transparent, limpide, notre sang dans le sang et le sang dans notre 

sang dans le sang du Cîur immacul® de Marie, du Cîur de lôÉglise tout entière accomplie. 

Côest ce sang-l¨ que nous offrons au P¯re, parce que la substance de ce sangé Comme je 

vous lôai d®j¨ expliqu®, il est le sacrement, lôenveloppe et le tabernacle de la spiration active 

du P¯re et du Fils dôoù émane la procession du Saint-Esprit.  

Vous voyez, petit ¨ petit il faut sôhabituer au langage de la foi doctrinale de lôEglise. On me 

dit : « Moi, je prends la Bible et puis ça me suffit. » - Vraiment ? Jôen connais un qui sôest 

appuyé sur la foi de la Bible seule, et il a terminé pendu.  

- [Un participant] Luther. 

- Chut, il ne faut pas le dire, le pauvre. Tandis que Marie a vécu de la foi doctrinale, de la 

tradition infaillible venue des Nacis dôIsra±l et de Moµse, des Proph¯tes, de lôAnge, parce que 
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la Torah sôest inscrite, br¾lante, dans son cîur, dans la tradition mystique transformante. Et 

lôEglise catholique, côest ­a.  

Nous ne prenons pas assez conscience jusquô¨ quel point nous avons ®t® protestantis®s. Peut-

être que nous nous en rendons compte lorsque nous faisons un petit peu connaissance, un petit 

peu, deux ou trois jours, avec la doctrine catholique, peut-être que nous nous rendons compte 

que nous sommes très très très loin de la lumière surnaturelle de la foi que Dieu a donnée dans 

lôÉglise apostolique, et que de fait notre foi nôest pas la foi chr®tienne. Nous espérons que ce 

nôest pas trop une foi bouddhiste, un rev°tement dôapparence chr®tienne, ou hindouiste, ou 

ésotérique ou gnostique ou je ne sais pas quoi. Ne vous inquiétez pas, pour ceux qui sont ici, 

vous avez tous la foi parfaite, plénitude reçue de lumière de Marie. Mais les autres ? 

Heureusement que nous ne nous regardons pas trop nous-mêmesé  Mais il faut fuir 

lôh®r®sie !  

Dans la foi eucharistique, quand nous offrons le corps, nous recevons le Verbe de Dieu. 

Quand nous offrons le sang, nous recevons la séparation, la distance immense et la soif de la 

création tout entière de la Résurrection universelle. Quand nous offrons le sang, nous offrons 

notre vocation dans le temps et dans lô®ternit® ¨ lô®manation de lôamour ¨ partir de lôunit® du 

P¯re et du Fils dont nous sommes le tabernacle. Quand nous offrons lôunion hypostatique 

déchirée de Jésus, nous offrons toutes les distances entières, absolues, qui séparent Dieu de 

nous et qui fait lôunit® substantielle, lumineuse et ®ternelle o½ il nôy a plus aucune distance 

entre Dieu et quoi que ce soit et qui que ce soit, où que ce soit, et la divinité : côest lôunit® des 

trois dans lôUn. 

À chaque Eucharistie, le Seigneur demande à la foi de Marie qui est en nous dôop®rer de 

mani¯re parfaite cette offrande, du dedans de nous, ¨ travers le dedans de lôhumanit® tout 

entière que nous représentons, celle du Ciel comme celle de la terre. Notre foi est une foi de 

lumi¯re et dôamour pour le P¯re.  

Alors Marie, une fois cette offrande dans lôunit®é Elle sait tr¯s bien quôelle fait lôunit® entre 

toutes les offrandes qui doivent sôop®rer ¨ partir dôelle. Elle vit pleinement de la pl®nitude de 

la r®surrection de lô©me du Christ et de son ®poux, et ­a lui appartient parce que Joseph lui 

appartient. Et elle va faire produire dans le Verbe de Dieu et dans le sang la puissance de 

lôamour du P¯re et du Saint-Esprit pour que cette distance disparaisse jusquô¨ la fin du monde, 

r®alisant par le d®sir quôelle en a de voir cette résurrection opérer jusque dans la matière 

universelle de lôunivers tout entier. Elle sait que côest ce que Dieu lui demande ¨ travers cette 

révélation de la force de Dieu dans le sacrifice du Fils ï la force de Dieu, Gaber El, le 

nouveau Gabriel ï et elle dit oui. Alors elle rend pr®sent le sacrifice jusquô¨ la fin du monde 

de mani¯re r®elle dans toutes les ©mes de la foi jusquô¨ toucher le fond de lôaccomplissement 

des temps et obtenir ainsi dans la supervenue du Saint-Esprit lôobombration du P¯re au-delà 

de ce mystère de la Résurrection universelle de permettre au Verbe de Dieu de toucher à 

travers elle la r®surrection corporelle de lôhumanit® tout enti¯re. Mais comme elle est au pied 

de la croix, ça lui revient en elle dans la production de la résurrection corporelle de Jésus.  

Côest ainsi que la foi de Marie en lôEucharistie a engendré le Respectus du Verbe dans 

lôincarnation de Sa propre résurrection et de celle de Son père. 

Côest la m°me foi, côest la m°me esp®rance, côest la même fécondité qui sera demandée à 

celui qui est tout proche de Marie, tout intime dôelle, tout englouti en elle, elle tout engloutie 
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en lui, ¨ travers le sacerdoce victimal ®ternel dôamour. Côest Iohanan ben Zebeda. Et ça va 

durer vingt ans, tout le temps quôil faut ¨ la transformation spirituelle de la mise en place de 

lôaffinit® de la charit® des deux en un dans lôUn de la R®surrection de J®sus et de Joseph, du 

p¯re et du Fils. Côest ce qui explique lôav¯nement de la Dormition qui est pour nous le modèle 

de lôaction de grâce après la Communion. 

Vous comprenez ce que je veux dire lorsqueé Ce que je veux dire avec vous ici, ce que nous 

voulons dire ensemble, ce nôest pas des choses admirables sur Marie et lôEucharistie, 

côest comment est-ce quôon fait pour participer au Sacrifice de la Messe.  

Vous avez peut-être entendu comme moi dans votre vie : « Oui, jôai eu ma Messe è. Jôai eu 

ma Messeé ç Jôai eu ma Messe du samedi, celle qui compte pour le dimanche. è Côest 

annoncé en chaire : « Samedi prochain, la Messe de samedi est à 18h, la Messe comptant pour 

le dimanche. »  

Pourquoi est-ce quôon mettrait le sabot sur les roues de la voiture, le frein ¨ main, la marche 

arrière, le goudron sur le pare-brise, en jetant la clé de contact dans les égouts ? Attends, si on 

a une bagnole, côest pour avancer.  

Il faut fuir lôh®r®sie ! La doctrine de lôÉglise est celle de lôImmacul®e Conception, et si elle 

est divine, quôelle vient du ciel, quôelle est en affinit® avec la Lumi¯re n®e de la Lumi¯re, 

côest ¨ cause de la foi. Il faut faire lôacte de foi, vous voyez. Ce nôest pas lôacte de foi en 

disant : « Oui, bon, dôaccord, je crois que côest J®sus qui est l¨, je crois que côest J®sus crucifi® 

qui est là, je crois, je crois, je crois, je crois, je crois ». Très bien, faites ça au début peut-être 

si vous voulez. Je crois, ­a veut dire jôadh¯re ¨ travers lôhostie et je p®n¯tre dans la 

transsubstantiation, je môengloutis dans la transsubstantiation. Et l¨ il y a J®sus qui est en train 

de sôarracher. Dans tout mon espace int®rieur il nôy a plus que ­a qui se produit : la mort de 

Jésus, avec Joseph, Marie et Jésus, dans tous les temps et tous les lieux.  

Il faut faire des actes de foi. Vous voyez, la foi, ce nôest pas un ®tat, en disant : « Moi, je suis 

croyant èé je suis un croyant et du coup je rentre dans le canapé de ma croyance, comme la 

limace. Vous connaissez lôhistoire de la limace ? La limace, si vous la mettez dans une 

cuill¯re, elle prend la forme de la cuill¯re. Côest joli ­a ! « Ah moi, jôai la foi ! » - « Jôai la 

foi è, ­a ne veut rien dire. Chaque acte de foi est tellement fort, tellement violent, quôil doit 

produire une mission invisible des Personnes divines dans notre âme et dans la substance de 

lôhumanit® tout enti¯re ¨ travers nous. Et quand il y a lôEucharistie, je fais un acte de foi pour 

p®n®trer et quôil y ait cette mission invisible du Saint-Esprit avec lôImmacul®e Conception. 

Marie nous a été donnée, cet acte de foi avec sa puissance, sa fécondité, nous a été donné : 

« Iohanan, barlou, imak ».  

Ce sont des actes, nous faisons des actes de foi. Et quand jôai fait mille, cent cinquante trois 

mille fois un acte de foi de cette violence dôamour et de lumi¯re, alors ¨ ce moment-l¨ jôai 

lôhabitus de foi. Côest un habitus pacifique qui permet ¨ lôacte suivant de sôop®rer 

délicieusement, pacifiquement, et au-del¨ de tous les actes de foi que jôai faits jusquô¨ 

maintenant dans lôau-delà de moi-m°me. Jôai lôhabitude de me d®passer dans lôacte de foi 

suivant, on appelle ça : avoir lôhabitus de la foi : un pli surnaturel de foi, celui qui correspond 

à la sixième demeure.  
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LôÉglise a besoin dô©mes dôamour. La voie illuminative, côest la voie de la lumi¯re. ç Moi je 

suis content, jôai fait oraison, jôai senti lôassoupissement de mes puissances, ­a y est, je sais ce 

que côest que lôoraison de qui®tude, je suis content, ­a fait sept ans que je suis avec ­a, je suis 

tr¯s heureux, (é) » - Oui, mais ­a, côest la voie de la lumi¯re, la voie illuminative. « Sursum 

corda », un peu plus haut sôil vous pla´t, un peu plus haut, sursum, au-dessus, les cîurs, plus 

haut sôil vous pla´t, un peu dôamour sôil vous pla´t, il faut aller ¨ la sixi¯me, il faut aller ¨ 

lôunion dôamour, ¨ lôunion parfaite dôamour victimal ®ternel du cîur, il faut passer le voile de 

la lumi¯re pour rentrer dans lôunion transformante dôamour dans le mariage spirituel 

accompli. Aaaaahhhhh !  

Et donc il faut faire aussi des actes v®h®ments dôamour. Pour ®prouver dans lôoraison, le soir 

quand vous vous endormez, pour que ­a puisse op®rer dans lôexp®rience surnaturelle de votre 

vie dôamour, le soir dans lôoraison : « Ah si je pouvais expérimenter au moins au début de 

lôoraison et puis du coup apr¯s sous le souffle de lôEsprit-Saint ces actes v®h®ments dôamour 

de Marie ! » Quelque chose, oui, quelque chose des actes v®h®ments dôamour de Marie au 

moment o½ elle sôest engloutie comme les chutes du Niagara dans le cîur de saint Jean, au 

moment où elle a dit oui immédiatement, même avant la mort de J®sus, dôamour pour 

sôengloutir et dispara´tre dans le sacerdoce victimal sacramentel de lôÉglise. Alors Jésus dans 

cette adh®sion, dans cet acte dôamour, a pu faire produire et elle a pu produire un nouvel acte 

de foi totalement différent, qui a obtenu le sacrifice dôamour de J®sus dans lôacte de Son union 

hypostatique d®chir®e dans lôinstant. Lôamour est absolument prodigieux ! Et il faut 

exp®rimenter surnaturellement la charit® surnaturelle dôamour.  

Donc lôoraison de qui®tude, côest bien, mais Dieu demande lôoraison dôamour. Il faut que la 

sponsalit® dôamour nous arrache jusquô¨ la lumi¯re pour rentrer dans lôamour dans la nuit 

obscure substantielle accois®e de lô©me.  

Vous voyez cette disponibilité que nous devons avoir dans le sacrifice de la Messe. Cette 

manière de p®n®trer, de se laisser p®n®trer, côest ¨ travers des actes de p®n®tration, de 

disponibilit®, dôassimilation, de transformation, de fulguration dôamour, en allant toujours 

plus loin dans la ferveur divine de lôunit® totale de la lumi¯re vivante de la Jérusalem céleste 

et de la J®rusalem spirituelle en une seule lumi¯re dôamour. 

Faites-le, « Tout ce quôIl vous dira, faites-le » [Jean, 2, 5], « Faites ceci en mémoire de 

moi » [Luc 22, 19], dans la présence réelle de mon union hypostatique déchirée ï parce que la 

memoria Dei, le zykaron de Ieshoua, côest Son union hypostatique d®chir®e ï et laissez-vous 

emporter par la transverbération et la transformation sous le souffle du Saint-Esprit de lôacte 

de foi de lôÉglise accomplie pour quôil nôy ait plus que de lôamour et que sôaccomplisse le 

Royaume ; ce pour quoi nous avons été créés par Dieu dans cette génération ; côest pour 

accomplir ce mystère de cette manière. Beaucoup de saints, beaucoup de prophètes auraient 

désiré vivre dans la génération dans laquelle nous sommes. Prenez par exemple sainte Thérèse 

de lôEnfant J®sus, vous connaissez, elle écrit : « Je môoffre en victime de mis®ricorde 

dôamour, mais jôaimerais tellement °tre l¨ au jour de la Parousie pour le combat final du Jour 

du Seigneur contre toutes les puissances de lôAnti-Christ. è Côest l¨ que dans lôamour elle dit : 

« Je me donne, vers ce retour dôamour o½ Dieu va se donner ¨ moi dans la toute-puissance de 

Son don de mani¯re folle et fulgurante, quôIl me donne de pouvoir °tre sur la terre pour 

combattre avec cette génération qui sera là à ce moment-là. » Elle désirait faire partie de notre 
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g®n®ration. Elle nôa pas ®t® choisie pour ­a, elle le fera du Ciel, mais son corps est encore ¨ 

Lisieux.  

- [Une participante] Non, ¨é 

- Ah bon ? Son corps nôest pas ¨ Lisieux ? Tandis que nous sommes là. Le corps, le sang, 

lô©me, lôunion hypostatique et la divinit® du Christ sont ¨ nous pour lôouverture du cinqui¯me 

sceau. Combien de prophètes, combien de saints auraient voulu être à notre place ! 

Quelquefois il faut prendre conscience, quand même, du Don de Dieu, et arrêter avec le reste. 

Fini la grenouille, le crapaud, la limace, le corbeau, sans parler du reste. 

« Alors Jésus imposa une nouvelle fois les mains sur les yeux de lôhomme, et celui-ci, se 

trouvant guéri, distinguait tout avec netteté. Alors Jésus lui dit : « Surtout ne rentre pas 

dans le village ». » 

 

 

Chants Û ÌȭÏÆÆÅÒÔÏÉÒÅ et à la communion  
 

*Å ÔÅ ÄÏÎÎÅ ÍÏÎ ÃĞÕÒ 

(Chant de Jean-François) 

 

Je te donne mon cîur broy® comme lôolive au pressoir. 

Laisse-toi envahir par cette huile nouvelle, don de mon Père, parfum du Saint-Esprit. 

Je te donne ma mère broyée comme lôolive au pressoir. 

Laisse-toi envahir par cette huile nouvelle, don de mon P¯re, parfum de lôEsprit-Saint. 

Je te donne mon corps, je te donne mon âme, je te donne mon sang, 

je te donne ma vie, je te donne lôEsprit, qui tôenvahit et tôarrache ¨ ce monde. 

Je te donne mon corps, (é) en toi les sources de la vie 

pour quôelles jaillissent en fleuve de vie éternelle pour la gloire de mon Père. 

Je te donne mon cîur broy® comme lôolive au pressoir. 

Laisse-toi envahir par cette huile nouvelle, don de mon Père, feu de lôEsprit-Saint. 

 

Seuls avec Toi ô mon Jésus 

(Chant de Jean-François) 

 

Seuls avec Toi ô mon Jésus, cachés dans Ton Cîur Eucharistie 

Attire-nous, brûle-nous, blesse-nous, embrase-nous, possède-nous par Ton Esprit 

Seuls avec Toi ¹ mon J®sus, cach®s dans Ton Cîur Eucharistie 

Rien quôavec Toi, rien que pour Toi, rien quôen Toi  

Tout pour la gloire de notre Père 

Seuls avec Toi ô mon Jésus 
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Prières à la fin de la Messe 

Ave Maria 
 

Ave Maria, gratia plena, Dominus tecum, 

benedicta tu in mulieribus et benedictus fructus ventris tui Iesus. 

Sancta Maria, Mater Dei, ora pro nobis peccatoribus, nunc et in hora mortis nostræ. Amen 

 

Veni Creator Spiritus  
  

Veni Creator Spiritus,  

Mentes tuorum visita,  

Imple superna gratia,  

Quæ tu creasti, pectora. 
 

Qui diceris Paraclitus,  

Altissimi donum Dei,  

Fons vivus, ignis, caritas 

Et spiritalis unctio. 
 

Tu septiformis munere,  

Digitus paternæ dexteræ,  

Tu rite promissum Patris,  

Sermone ditans guttura. 
 

Accende lumen sensibus,  

Infunde amorem cordibus,  

Infirma nostri corporis,  

Virtute firmans perpeti. 
 

Hostem repellas longius,  

Pacemque dones protinus ;  

Ductore sic te prævio,  

Vitemus omne noxium. 
 

Per te sciamus da Patrem, 

Noscamus atque Filium, 

Teque utriusque Spiritum 

Credamus omni tempore. 
 

Deo Patri sit gloria,  

Et Filio  qui a mortuis 

Surrexit, ac Paraclito,  

In sæculorum sæcula.  
 

Amen 

 

Emitte Spiritum tuum, et creabuntur. Et renovabis faciem terræ. Oremus. Deus, qui corda 

fidelium sancti Spiritus illustratione docuisti : da nobis in eodem Spiritu recta sapere, et de 

ejus semper consolatione gaudere. Per eudem Christum Dominum Nostrum. Amen.  

Ite Missa est. Deo gratias.  
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Lecture : Les MÙÓÔîÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÎÃÉÅÎÎÅ !ÌÌÉÁÎÃÅ, première partie  

Bienheureuse Anne Catherine Emmerich  

La Création 

1. La chute des anges 

« Je vis d'abord apparaître devant moi un espace de lumière infini, et, très haut dans cet 

espace, comme un globe lumineux semblable à un soleil, je sentis que dans ce globe se 

trouvait l'unité des trois divines Personnes. En mon for intérieur, je nommai ceci le 

Consentement (divin) et j'en vis procéder comme une Opération : alors furent appelés à 

l'existence les Chîurs d'Esprits, infiniment éclatants, et puissants, et beaux, qui apparaissaient 

sous le globe lumineux comme des anneaux, des cercles concentriques brillants. Ce monde de 

lumière se tenait au-dessous du soleil supérieur comme un autre soleil.  

D'abord, ces Chîurs évoluèrent tous, comme animés par l'amour issu du divin soleil. 

Soudain, je vis une partie de tous les Chîurs se fixer en eux-mêmes, abîmés en leur propre 

beauté. Ces Esprits ressentaient un plaisir propre, ils voyaient toute beauté en eux-mêmes ; ils 

se tournaient sur eux-mêmes, se complaisaient en eux-mêmes.  

Au commencement, tous les Esprits étaient tirés d'eux-mêmes par un mouvement supérieur à 

eux ; maintenant, une partie d'entre eux se fixaient en eux-mêmes, immobiles. Et au même 

moment, je vis tous ces Esprits précipités vers l'abîme et s'obscurcissant, tandis que les autres 

Esprits s'écartaient d'eux et évoluaient de façon à combler leurs rangs, qui étaient plus petits. 

Mais je ne vis pas ceci comme s'ils les pourchassaient en sortant du cadre de la vision : tandis 

que les premiers s'immobilisaient et tombaient, les autres, toujours en mouvement, occupaient 

leurs rangs, et tout ceci était une même chose.  

Lorsque ces Esprits furent précipités vers l'abîme, je vis apparaître, en bas, un disque de 

ténèbres qui me sembla devoir constituer leur séjour, et je compris que leur chute était 

irrémissible. Mais l'espace qu'ils occupaient à présent en bas était bien plus restreint que celui 

qu'ils avaient eu en partage en haut, si bien qu'ils m'apparaissaient étroitement serrés les uns 

contre les autres.  

Depuis que, petite enfant, j'avais vu cette chute des Esprits, j'étais effrayée jour et nuit par leur 

action, et je me disais qu'ils devaient faire beaucoup de mal à la terre : ils sont toujours autour 

d'elle il est heureux qu'ils n'aient pas de corps, sinon ils obscurciraient le soleil et on les 

verrait planer devant lui comme des nuées, ce serait épouvantable.  

Aussitôt après la chute, je vis les Esprits des cercles lumineux s'humilier devant le globe de la 

Divinité et demander avec soumission que ce qui était tombé fût de nouveau rétabli.  

Alors je vis un mouvement et une opération dans le globe de la lumière divine, qui était resté 

jusque-là  immobile et qui avait, à ce que je compris, attendu cette requête.  

Apres cette démarche des Chîurs angéliques, je compris intérieurement qu'ils devaient 

désormais rester préservés de toute chute. J'eus cependant connaissance de ceci, qui est la 

déclaration de Dieu et son jugement éternel : tant que les Chîurs déchus ne seront pas rétablis 

quant au nombre, il y aura un combat. Et je vis cette durée infiniment longue pour mon âme, 
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comme impossible. Ce Combat aura lieu cependant sur la terre, car il ne peut plus y avoir de 

lutte en haut, décréta Dieu.  

Après cette transformation intérieure, je n'ai plus été capable d'avoir la moindre pitié pour le 

diable car je l'ai vu se précipiter avec violence dans l'abîme, dans le libre exercice de sa 

volonté mauvaise. Et je n'ai plus été aussi fâchée contre Adam, j'ai toujours pensé qu'il avait 

été prédestiné. 

2. La création de la terre 

Juste après la requête des anges restés fidèles et après le mouvement dans la Divinité, je vis 

apparaître une sphère sombre à côté du disque de ténèbres qui avait pris naissance en bas ; 

cette sphère était à la droite du disque, à une faible distance.  

Alors je posai mon regard plus attentivement sur cette sphère ténébreuse et sombre à la droite 

du disque de ténèbres et de la nuit, et j'y vis un mouvement, comme si elle devenait de plus en 

plus grosse, et je vis des points lumineux jaillir de la masse, la recouvrir comme de rubans 

clairs et déborder çà et là en larges taches claires, et en même temps je vis le profil de la terre 

qui surgissait de l'eau et s'en séparait. Puis je vis un mouvement dans les endroits découverts, 

comme si quelque chose y prenait vie. Et je vis de la végétation croître sur la terre ferme, et 

un fourmillement de vie parmi les plantes. Déjà  dès mon enfance, le Seigneur môavait fait 

voir que les plantes étaient animées de lôint®rieur et vivantes.  

Jusque-là, tout avait été gris, mais tout devint clair, et je vis comme un lever de soleil. C'était 

comme le petit matin sur la terre, lorsque tout sort du sommeil pour la première fois. Cô®tait la 

première fois. Tout le reste de la vision disparut alors. Le ciel était bleu, le soleil y 

commençait sa course. Je vis seulement une partie de la terre éclairée et illuminée par le 

soleil, spectacle si splendide, si beau, si ravissant que je pensai que cô®tait le paradis.  

Et je voyais tout ceci, toutes ces transformations sur la sphère sombre, comme un 

jaillissement du globe tout-puissant de la Divinité. Lorsque le soleil monta, tout fut comme au 

matin, au réveil : mais là, c'était le premier matin, et pourtant aucune créature ne le savait : 

elles étaient là  comme si elles avaient toujours été là, elles étaient dans l'innocence.  

Tandis que le soleil montait, je voyais les arbres et les plantes devenus plus grands et croissant 

toujours davantage. L'eau était plus limpide et plus sainte, toutes les couleurs étaient plus 

pures et plus vives, tout était indiciblement agréable, il n'y avait pas non plus trace de ce que 

les créatures sont maintenant. Toutes les plantes, toutes les fleurs, tous les arbres avaient 

d'autres formes que celles que nous leur connaissons aujourdôhui. Maintenant tout paraît aride 

et rabougri en comparaison, comme cadavérique, maintenant tout est comme dégénéré.  

Souvent, lorsque je comparais les plantes et les fruits de notre jardin à ceux du sud, qui sont 

tout différents, plus grands, plus nobles, plus savoureux, comme par exemple les abricots, je 

pensais : ce que sont nos fruits par rapport aux fruits tropicaux, les fruits tropicaux le sont, et 

encore de bien plus loin, par rapport aux fruits de la terre dôorigine.  

J'y ai vu des roses, blanches et rouges, et je pensai qu'elles signifiaient les souffrances du 

Christ et la Rédemption. Elles étaient déjà là au premier matin. J'ai vu des palmiers aussi, et 

de grands arbres au large feuillage, qui donnaient une ombre très étendue, comme pour faire 

une tente.  
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Dès que je vis le soleil, tout était petit sur la terre, puis tout grandit et devint finalement 

immense. Les arbres ne poussaient pas serrés les uns contre les autres. Je vis seulement une 

plante de chaque espèce, pour les grandes du moins, comme lorsqu'on expose seulement un 

spécimen dans les parterres. Du reste, tout était verdoyant et d'une pureté, d'une intégrité et 

d'une perfection que ne rappellent en rien les aménagements et les nettoyages effectués par les 

hommes. Je pensais encore combien tout était beau, tant que l'homme n'était pas là ! En ce 

premier matin sur la terre des fleurs et des arbres de vie, il n'y avait pas de péché, pas de 

destruction, pas de déchirement. Ici, tout était beau, sublime, intègre et saint, rien n'avait été 

soigné et guéri ici, tout était pur, rien n'avait besoin de purification.  

L'étendue que je voyais était douce et vallonnée, et toute recouverte de végétation mais au 

milieu il y avait une source, d'où s'écoulaient de tous côtés des ruisseaux, qui se jetaient 

parfois les uns dans les autres comme vivant dans la joie de se rencontrer et de jaillir à 

nouveau. Je vis d'abord du mouvement dans ces eaux, et remarquai des animaux vivants. Puis 

ensuite je vis les animaux çà et là, parmi les buissons et les fourrés, comme sortant du 

sommeil et regardant çà et là autour d'eux, tout éblouis, tout admiratifs. Ils n'étaient 

aucunement craintifs, et tout différents de ce qu'ils sont maintenant, par rapport aux animaux 

actuels, ils étaient aussi parfaits que des hommes, ils étaient purs, nobles, rapides, attachants 

et doux. Il est impossible de l'expliquer. La plupart de ces animaux m'étaient inconnus. Je n'en 

vis vraiment aucun comme maintenant. J'ai vu l'éléphant, le cerf, le chameau, et 

particulièrement le rhinocéros, que j'ai vu aussi dans l'Arche, où il était remarquablement 

attachant et doux, il était plus trapu qu'un cheval et avait une tête ronde. Mais je n'ai pas vu de 

singe, pas d'insectes. Ni aucune de ces misérables bêtes hideuses : j'ai toujours pensé que 

c'étaient là des punitions du péché. J'ai vu de nombreux oiseaux, et j'entendais leurs chants 

merveilleux, comme au matin mais je n'ai entendu aucun rugissement, je n'ai vu aucun oiseau 

de proie.  

Le Paradis existe toujours, mais il est absolument impossible aux hommes d'y accéder. Je l'ai 

vu qui subsiste toujours dans toute sa splendeur, très haut, séparé en biais de la terre, comme 

le disque de ténèbres des anges déchus fut détaché du ciel.  

3. Adam et Ève 

Puis j'ai vu qu'Adam fut crée non pas au Paradis, mais au lieu même où devait par la suite 

s'élever Jérusalem. Je l'ai vu sortir, éclatant et blanc, d'une colline de terre jaune, comme d'un 

moule. Le soleil brillait, et je pensais, car j'étais encore une enfant, que le jour avait fait sortir 

Adam hors, comme une émanation, de la colline jaune et toute dorée de brillance. Il était 

comme né de la terre, dôune terre qui était vierge : Dieu bénit cette terre vierge et cette terre 

vierge devint sa mère. Il ne sortit pas dôun seul coup de la terre, il y eut un instant jusqu'au 

moment où il apparut. Adam était dans la colline, allongé sur le côté gauche, le bras replié sur 

sa tête, une légère nuée glorieuse le recouvrait comme d'une gaze. Je vis une forme dans son 

côté droit et compris que c'était Ève qui fut tirée de lui par Dieu au Paradis lorsquôils y furent. 

Dieu l'appela, et ce fut comme si dôun seul coup la colline s'ouvrait, et Adam en sortit peu à 

peu. Là, il n'y avait pas d'arbre, simplement des petites fleurs. J'avais vu également les 

animaux sortir chacun de la terre, un par espèce, et les femelles s'en détacher.  

J'ai vu Adam emporté au loin. Il fut emporté dans un jardin situé très haut : côest le Paradis 

que jôavais vu tout ¨ lôheure dans son premier matin. Et Dieu conduisit les animaux qui étaient 
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sortis de la terre vierge, chacun selon son espèce, devant Adam, au Paradis, et Adam leur 

donna un nom et ils le suivirent et ils jouaient autour de lui. Tout lui était soumis, il nôy avait 

pas de péché. Ève n'avait pas encore été tirée de son côté. Tous les animaux auxquels il avait 

donné un nom le suivirent plus tard sur la terre.  

Je vis Adam dans le Paradis, non loin de la source au milieu du jardin, il semblait sortir du 

sommeil, parmi les fleurs et les plantes. Il était auréolé d'une lueur blanche, mais son corps 

était plus proche de la chair que de l'esprit. Il ne s'étonnait de rien, ni de soi-même, et se 

promenait parmi les arbres et les animaux, comme s'il était habitué à tout, comme quelqu'un 

qui inspecte ses champs et qui connaît déjà tout dans une science, une connaissance habituelle 

et innée.  

Je vis Adam près d'une colline, allongé près de l'eau sous un arbre, le bras gauche replié sous 

sa joue. Dieu fit tomber en lui un sommeil qui lui était intérieur et, souriant très doucement, 

Adam fut ravi en extase et en ravissement dans un sommeil nouveau et dans la même position 

que celle dans laquelle il avait été sorti de la terre vierge dans la bénédiction de la nuée 

blanche. 

Alors Dieu tira Ève du côté droit d'Adam, à l'endroit où Jésus fut plus tard percé par la lance. 

Je vis Ève fine, petite, et elle devint rapidement plus grande, jusqu'à atteindre sa taille 

définitive et être parfaitement mûre et belle. Sans le péché originel, tous les hommes seraient 

ainsi nés au cours d'un doux sommeil de ravissement en Dieu. La colline se fendit en deux et 

je vis apparaître, du côté d'Adam, un roc comme composé de cristaux de pierres précieuses, et 

du côté d'Ève une vallée toute blanche, comme recouverte de petits fruits blancs et fins 

comme du froment. » 

Je vais répéter cette phrase admirable : « Sans le péché originel, tous les hommes seraient 

ainsi n®s au cours dôun doux sommeil de ravissement en Dieu. La colline se fendit en deux et 

je vis apparaître, du côté d'Adam, un roc comme composé de cristaux de pierres précieuses, et 

du côté d'Ève une vallée toute blanche, comme recouverte de petits fruits blancs et fins 

comme du froment. » Côest admirable !  Dôun c¹t® la paternit® qui finalement sera celle de 

saint Joseph, et la maternité qui sera finalement celle, eucharistique, de Marie. 

« Lorsqu'Ève eut été formée, je vis que Dieu donnait, ou plutôt répandait, quelque chose sur 

Adam. C'était comme si, du front, de la bouche, de la poitrine et des mains de Dieu, qui 

apparaissait sous figure humaine, s'écoulaient des flots de lumière qui se réunissaient en un 

globe éclatant : ce globe entra dans le côté droit d'Adam, d'où Ève avait été tirée. » 

Voilà le fameux dépôt de Melchisédech. Je répète : « Lorsqu'Ève eut été formée, je vis que 

Dieu donnait, ou plutôt répandait, quelque chose sur Adam. C'était comme si, du front, de la 

bouche, de la poitrine et des mains de Dieu, qui apparaissait sous figure humaine, s'écoulaient 

des flots de lumière qui se réunissaient en un globe éclatant : ce globe entra dans le côté droit 

d'Adam, d'où Ève avait été tirée. Adam seul reçut ceci : c'était le germe de la bénédiction de 

Dieu. » 

Cette forme humaine, en fait, côest Melchis®dech, la repr®sentation ang®lique adapt®e du Fils 

unique de Dieu. 

« Dans cette bénédiction était une trinité. La bénédiction qu'Abraham reçut de l'ange était 

identique, elle apparaissait sous la même forme, même si elle était devenue moins lumineuse. 
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Ève se tenait radieuse devant Adam, et Adam lui tendit la main. Ils étaient comme deux 

enfants, indiciblement beaux et nobles. Ils étaient tout brillants, revêtus de rayons comme 

d'une gaze. Je voyais un large flot de lumière sortir de la bouche d'Adam, et sur son front 

comme une auréole de majesté. Autour de sa bouche hait un soleil de rayons, qu'il n'y avait 

pas chez Ève. Je vis leur cîur, exactement comme celui des hommes dôaujourdôhui, mais des 

rayons enveloppaient leurs poitrines, ils étaient comme glorieux et au milieu du cîur de 

chacun je voyais une auréole brillante, dans laquelle se tenait une petite figure qui semblait 

serrer quelque chose dans la main, je pense que cela représentait la troisième Personne de la 

Divinité. De leurs mains et de leurs pieds aussi je vis jaillir des rayons lumineux. Leurs 

cheveux retombaient de la tête en cinq mèches lumineuses [cinq mèches, ce sont les mèches 

de la grâce divine, de la lumière divine, de la participation à la vie divine de Dieu], deux à 

partir des tempes, deux derrière les oreilles et une de l'arrière de la tête.  

J'ai toujours eu le sentiment que les portes du corps humain avaient été ouvertes par les Plaies 

de Jésus, qu'elles avaient été refermées par le péché originel et que Longin avait ouvert au 

côté de Jésus la Porte de la nouvelle naissance à la vie éternelle.  

J'ai vu les mèches lumineuses, rayons sur la tête d'Adam, comme sa plénitude, son auréole, 

l'achèvement des autres rayonnements et cette auréole retrouve sa place sur les âmes et les 

corps glorieux. Nos cheveux sont cette gloire déchue, éteinte, obscurcie, et la comparaison 

entre notre chair actuelle et celle d'Adam avant la chute est du même ordre que celle de nos 

cheveux et des rayons de soleil qui couronnaient la tête Adam.  

Adam tendit la main à Ève ils quittèrent le lieu de la création d'Ève pour se promener dans le 

Paradis, contemplant tout avec bonheur. Ce lieu de la création d'Ève était le plus élevé, le plus 

haut du Paradis [le plus haut de la montagne, côest le Verbe de Dieu], tout y était splendeur et 

lumière, plus que partout ailleurs. » 

4. L'Arbre de la Vie et l'Arbre de la Connaissance 

Il y a la description, ensuite, de lôArbre de la Vie au milieu du Paradis, description sur 

laquelle je passe ; puis de lôArbre de la Connaissance : 

« L'Arbre était plus large en haut qu'en bas. Il jetait des branches qui s'enfonçaient 

profondément dans la terre. Je vois encore cette espèce d'arbres dans des pays chauds. Il jette 

en terre ses branches, comme des pousses, qui s'enracinent et forment de nouveaux arbres qui 

se reproduisent de la même façon, si bien qu'un tel arbre constitue souvent un abri sur un 

immense espace qu'occupent de nombreuses familles. 

À quelque distance de l'Arbre de la Connaissance, sur la droite, je vis une petite colline 

arrondie, doucement inclinée, constituée de cristaux rouges lumineux et de toutes sortes de 

pierres précieuses. Elle était garnie de degrés en forme de cristaux. Tout autour d'elle 

croissaient des arbres élancés, suffisamment hauts pour cacher quelqu'un qui se fût trouvé sur 

la colline. Dôautres plantes et végétaux poussaient alentour. Ces arbres et ces plantes avaient 

des fleurs et des fruits vivaces et multicolores.  

À  quelque distance de l'Arbre de la Connaissance, sur la gauche, je vis une dépression, une 

petite vallée. Elle était couverte comme d'une terre blanche, délicate, ou de brume, et de 

fleurettes et de grains blancs. À cet endroit aussi croissaient toutes sortes de plantes, mais 
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elles étaient sans couleurs et portaient quelque chose qui ressemblait plus à de la poussière 

blanche qu'à des fruits.  

C'était comme si ces deux endroits avaient une relation entre eux, comme si la colline devait 

être déposée dans la vallée, comme une complémentarité de lumière, de couleur, de forme, de 

vie et dôamour. Elles étaient comme la semence et le champ. Ces deux endroits me parurent 

sacrés. Je les voyais tous deux lumineux, surtout la colline. Entre eux et l'Arbre de la 

Connaissance poussaient toutes sortes de petits arbustes et de buissons. Tout ceci, comme du 

reste toute la nature, était comme transparent et en lumière. Ces deux endroits étaient les lieux 

de séjour de nos premiers parents. L'Arbre de la Connaissance était comme une séparation 

entre eux. Je pense que Dieu leur a attribué ces lieux après la création d'Ève et au début, je les 

vis assez peu se promener ensemble. Je les voyais se promenant chacun à sa place, sans 

aucune convoitise.  

Les animaux étaient d'une grâce inexprimable, tout lumineux, et ils servaient Adam et Ève. 

Chaque animal, suivant son espèce, avait son séjour, son gîte, ses sentiers, ses limites, sa joie, 

et tous ces cercles d'évolution renfermaient en eux un grand mystère d'ordre et d'harmonie des 

qualités de la lumière de Dieu dans la terre. 

Le péché  et ses conséquences 

1. Le Péché originel 

Je vis Adam et Ève se promener pour la première fois dans le Paradis. Les animaux venaient à 

leur rencontre et les escortaient, s'attachant davantage à Ève qu'à Adam... Ève s'occupait en 

général beaucoup plus qu'Adam de la terre et des créatures, elle regardait plus souvent le sol 

autour d'elle, et semblait plus curieuse, plus admirative. Adam était plus pacifique, plus 

calme, plus tourné vers Dieu.  

Parmi tous les animaux, il s'en trouvait un qui s'attacha plus que tous les autres à Ève. C'était 

une bête extrêmement familière, enjôleuse et docile. Je n'en connais aucune à quoi je puisse la 

comparer. Cette bête était en effet toute lisse et mince, comme si elle n'avait pas d'os. Ses 

pattes de derrière étaient courtes et elle marchait debout.  

Sa queue pointue traînait sur le sol. Elle avait de petites pattes courtes, très haut, près de la 

tête. Sa tête était ronde et exprimait une ruse remarquable : cette bête avait une langue fine 

toujours en mouvement. La couleur de son ventre, de sa poitrine et de sa gorge était à peu près 

blanc jaunâtre, et tout son dos était tacheté de brun, presque comme une anguille. Cette bête 

avait environ la taille d'un enfant de dix ans. Elle tournait toujours autour d'Ève, si docile et 

folâtre, si agile et si curieuse de tout et de rien qu'Ève éprouvait beaucoup de plaisir en sa 

compagnie. Mais pour moi, cette bête avait je ne sais quoi d'effrayant, et je la vois toujours 

aussi distinctement. Je n'ai pas vu qu'Adam ou Ève l'aient touchée. Il y avait avant le péché 

une grande distance entre l'homme et les animaux et je n'ai jamais vu nos premiers parents 

toucher quelconque animal. Et si les animaux étaient plus confiants envers l'homme ils n'en 

restaient pas moins à l'écart.  

Lorsqu'Adam et Ève revinrent à l'endroit lumineux, une silhouette éclatante, comme celle d'un 

homme majestueux aux cheveux blancs étincelants, vint à eux et sembla leur donner tout ce 

qui les entourait, leur désignant tout en quelques mots, et aussi leur ordonner quelque chose. 

Ils n'avaient nulle crainte, mais écoutaient avec candeur. Lorsque cette silhouette disparut, ils 
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parurent plus satisfaits, plus heureux, ils semblaient mieux comprendre et découvrir un ordre 

plus grand en toutes choses : et ils en éprouvaient une très vive reconnaissance, mais Adam 

plus qu'Ève, qui pensait à son bonheur et à ces choses plus qu'à la reconnaissance parce 

quôelle n'était pas aussi tournée vers Dieu qu'Adam, son âme se penchait plus vers la nature. À 

trois reprises ils se sont promenés dans le Paradis. 

Alors je vis Adam sur la colline lumineuse où il avait été plongé dans le sommeil du 

ravissement en Dieu, lorsque Dieu tira la femme de son côté : il était là, rendant grâce, et 

s'émerveillait en Dieu. Il se tenait tout seul sous les arbres. Dans cette vision concernant Ève, 

je vis Ève s'approcher de l'Arbre de la Connaissance, comme si elle voulait se tenir près de 

lôArbre. La bête était de nouveau près d'elle, encore plus folâtre et plus agile : Ève fut toute 

conquise par le serpent et se complut particulièrement en sa compagnie. Alors le serpent 

grimpa dans l'Arbre, assez haut pour que sa tête fût à la hauteur de celle d'Ève, il s'agrippa au 

tronc avec ses pattes et, tournant la tête vers Ève, il lui parla. Il lui dit que si Adam et elle 

mangeaient de ce fruit de l'Arbre, ils deviendraient libres et ne seraient plus des esclaves, 

qu'ils connaîtraient la façon dont ils pourraient se multiplier.  

Adam et Ève avaient déjà  reçu de Dieu l'ordre de se multiplier. Mais j'appris qu'ils ne 

connaissaient pas les desseins de Dieu à ce sujet, et que, s'ils les avaient sus et avaient 

néanmoins péché, la Rédemption eût été définitivement impossible.  

Dès lors, Ève ne cessa de penser à ce que lui avait dit la bête, et elle s'enflamma du désir d'en 

savoir davantage. Il se passa en elle quelque chose qui l'abaissait, et j'en frémis. Alors elle se 

tourna vers Adam, qui se tenait paisiblement sous les arbres, encore dans le ravissement en 

Dieu, et l'appela, et il vint. Ève courut à lui, puis fit demi-tour. Il y avait en elle une hésitation 

et un trouble. Elle marcha, comme si elle voulait dépasser l'Arbre, mais en réalité elle s'en 

approchait, du côté gauche, puis se tint derrière le tronc, recouverte de ses longues feuilles 

tombantes.  

L'Arbre était plus touffu au sommet, et ses longues branches flexibles recouvertes de feuilles 

retombaient jusqu'à terre. À l'endroit où se tenait Ève, un fruit particulièrement beau était là 

qui pendait.  

Lorsqu'Adam arriva près d'elle, Ève lui prit le bras [elle le toucha] et lui fit part de ce qu'avait 

dit cette bête qui parlait. Et Adam écouta aussi. Lorsqu'Ève prit le bras d'Adam, côétait la 

première fois qu'elle le touchait : lui ne la toucha pas, mais tout devint plus obscur autour 

d'eux.  

Je vis que la bête montrait le fruit sans oser toutefois le cueillir pour Ève. Mais lorsqu'Ève 

convoita le fruit, la b°te le cueillit. Côest la b°te qui le prit, lôarracha de lôarbre et le lui tendit. 

C'était le fruit d'une grappe de cinq, le plus beau, celui qui se trouvait au milieu des autres.  

Je vis alors qu'Ève s'approcha d'Adam avec le fruit et le lui donna, et que sans le 

consentement d'Adam, il n'y aurait pas eu de péché. Je vis que le fruit semblait s'ouvrir dans la 

main d'Adam. Adam sembla y voir dedans des Images. C'était comme s'ils avaient révélation 

de ce qu'ils devaient ignorer. L'intérieur du fruit était couleur de sang et parcouru de veines. Je 

vis qu'Adam et Ève s'obscurcissaient et qu'ils se tassaient dans leur taille. L'éclat du soleil 

sembla se ternir. La bête sauta de l'arbre et je la vis s'enfuir à quatre pattes. Mais je n'ai pas vu 
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qu'Adam et Ève aient mangé le fruit avec leur bouche, comme nous faisons : en vérité, le fruit 

disparut entre eux deux.  

Je vis qu'Ève avait déjà  péché lorsque le serpent était dans l'Arbre, car elle lui avait déjà 

remis sa volonté. Je compris à ce sujet quelque chose que je suis incapable d'exprimer en 

paroles : c'était comme si le serpent représentait la forme, le symbole de leur volonté, comme 

celui d'un être par lequel ils pouvaient tout faire et tout atteindre. Et Satan se glissa dans cette 

possibilité de forme. 

Le péché ne se trouva pas accompli par le seul usage du fruit défendu. Ce fruit renferme en 

soi la faculté d'une reproduction tout arbitraire, reproduction dans l'ordre des sens, qui sépare 

de Dieu, reproduction d®chue, dôune mani¯re, dôune fonction et dôune forme d®chues : il est le 

fruit de cet arbre qui plonge ses branches dans la terre pour se reproduire en poussant ainsi de 

nouveaux surgeons, ceux-ci se multipliant à leur tour de la même façon, en passant par la 

boue, les centres et les racines de la terre, dans la déchéance de ses feuilles, même après la 

chute. Aussi, ayant consommé ce fruit dans la désobéissance, l'homme se sépara de Dieu, et 

c'est ainsi que la concupiscence s'implanta en lui, et par lui dans toute la nature humaine. 

Cette usurpation des propriétés du fruit eut en l'homme, qui voulut ainsi satisfaire son désir et 

ses possibilités de volonté propre, de funestes conséquences : ce fut la division, la déchéance 

de la nature, le péché et la mort.  

Après la création d'Ève, comme je lôai dit, Dieu avait accordé à Adam une bénédiction quôil 

avait introduite dans le c¹t® dôo½ Il avait sorti Ève, la bénédiction vivante porteuse d'une 

faculté permettant à l'homme de se reproduire dans la sainteté et la pureté. Cette bénédiction 

fut retirée à Adam à cause de l'usage qu'il fit du fruit défendu, car je vis le Seigneur passer 

derrière Adam lorsque celui-ci quitta sa colline pour rejoindre Ève et lui retirer quelque chose. 

Et il me sembla que le Salut du monde devait sortir de ce que Dieu avait repris à Adam.  

Lorsque la réparation de la chute m'était montrée sous forme de visions, je voyais Ève qui, à 

peine issue du côté d'Adam tournait déjà  la tête vers le fruit défendu et courait vers l'arbre 

pour l'entourer de ses bras. Mais je voyais en même temps, dans une vision opposée, comment 

Jésus, né de la Vierge Immaculée, se hâtait vers la Croix et la serrait dans ses bras dès son 

apparition dans la chair, et comment la descendance de nos premiers parents, souillée et 

dispersée par la faute d'Ève, retrouvait sa pureté grâce aux souffrances de Jésus. Il m'a été 

montré comment la convoitise et ses troubles doivent être extirpés de la chair par les douleurs 

de l'expiation. J'ai toujours ainsi compris les mots de l'Épitre aux Galates selon lesquels le fils 

de la servante n'a point de part à l'héritage : par ce terme "servante", on doit entendre la chair 

et les soumissions serviles qu'elle engendre. Le mariage est un état de pénitence, qui exige le 

renoncement, la prière, le jeûne, la croix, la pratique de l'aumône, le dépouillement de soi-

même, et dont le but est l'accroissement du Royaume de Dieu.  

Avant le péché originel, Adam et Ève étaient fort différents de ce que nous, misérables 

humains, sommes à présent, mais à cause de l'usage qu'ils firent du fruit défendu, ils reçurent 

un devenir formel et temporel, et tout ce qui en eux était spirituel se mua en chair, matière, 

instrumentalité et réceptivité. Auparavant, ils étaient un, dans lôUn de lôunit® avec Dieu, et 

leur volonté ne faisait qu'une avec lôunit® vivante et lumineuse de Dieu. Désormais, ils sont 

divisés dans leur propre cîur, leur propre volonté, qui est égoïsme, concupiscence, impureté. 

En cueillant le fruit défendu, l'homme se détourna de Dieu, son Créateur, et ce fut comme s'il 
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usurpait le pouvoir de créer. Dans l'être humain, toutes les forces, les actions et les qualités, et 

leurs relations entre elles et avec la nature entière, sombrèrent au niveau de la matière, dans 

l'ordre corporel, et empruntèrent toutes sortes de formes et d'expressions. À l'origine, l'homme 

avait été établi par Dieu maître de toute la création pour mettre la lumière de Dieu dans tout 

ce qui était créé, dans les animaux, les plantes, les arbres et les cristaux de toutes couleurs. 

Désormais, tout se trouvait en lui rabaissé au niveau de la nature, il était comme un seigneur 

que ses esclaves eussent soumis et lié, et il devait à présent lutter et combattre contre ces 

esclaves auxquels il sô®tait soumis. Je ne suis guère capable d'exprimer ces choses : c'est 

comme si l'homme avait possédé en Dieu l'origine et le centre de toutes choses ; et comme si, 

cette origine et ce centre de toutes choses, il les avait ramenées à lui ; si bien que toutes ces 

choses étaient devenues ses maîtres et quôil en ®tait d®sormais esclave. »  

 

- [Les participants] Merci Père. 

- Nous continuerons demain. 

 

  


























































































































































































































